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SEANCE DU 2S M&I 

èlés des beaui-arta des départ 
du Directeur des beaux-arts, i 

ices de la session seront successii 

ir M. Georges Berger, ilépulé, 

ai .par M . Hbkhi Stein, ami 
embre^lu Comité; 

U. Samuel RocHEBLAVE, professe 
-e du Comité ; 
, par Al. Louis de Fourcaud, pi 

membre du Comité. 

résident de chaque séance sera c 

Ëa des beaux-arts. 

enl et le vice-président seront a 

iion par : 

1 bureau de l'enseignement et di 

laîre du Comité ; 

i-chef du même bureau, secret; 

UN, secrétaire i)e l'Ecole des beai 

onctions de rapporteur de la sess 

Georges Le 

ance du mardi 28 mat. 

>ENCE DE U. GEORGES BEBGEB 

!rte à deux heures, sous la pd 
léputé, assisté de M. Lelande, 

assislaieDt à la séance : 

cleur de l'Académie de Franci 
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ISSIEDHS, 



sens inGnimenl honoré d'avoir et 
prendre la parole devant les person 
e assemblée. 

>culion sera brève ; que pounais-je' 
omnie je le suis que nous sommes i 
nsécs ? 

historique de l'art, sous toutes ses fc 
ssionne: vous propagez le goût des 
leur de l'arliste digne dit ce nom et : 
-essif <le reDseign<>ment du dessin. 
1 préservation ailcntive des vestiges d 
linsi que de la conservation des mon 
e légués par les époques les mieux 
iidition et les trouvailles, fruits de 
; annales de l'art national en même 
iinuissancc de l'art étranger des.dii 
nés, parce (|ue vous gardez le respe 
i[)[)Oscr la barrière d'un classicisme < 
sable nouveauté dans le beau. 
[|UG je me place au rang de ceux qu'i 
sentiment de syoïpHlIiie et vous savt 
[ue répandue par vos travaux, 
lis pas de distinction enire les socii 
:renls départements. Leur ensemble t 
iur tous les points de notre terriloi 
léminé, pour la défense et la gloril 
i phalange qui porlo haut et ferme 1 
r lequel élincellcnt les emblèmes di 
celles des temps modernes; ce drape 
léme titre qu'à celui de nosacadémii 
ieignement et de nos associations art 
le remonter le cours des années vci 
1 quel point voire action est dcven 
: \ti communications de départemei 
u... ^.^ .v.duefi faciles et que l'Etat a serré t 
mains tutélaircs le faisceau de vos clTorts, en r 
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ion, de compte à demi, d'ouvrages 
mais qui restent le douaire peq 
lit assez voas encourager & la plus 
; de l'enricliissement des musées s 
igions par la munificence des parti 
nus^es se peuplent,, suivant les règ 
et celle» d'une sélection réfléchie, c 
Ta possible de morceauit remarqu 
icatLonsde ceui-ci qui soient recom 
icor et de la forme- Partout où il e 
irt, eflbrcez-oous d'y ouvrir un n 
.fait à Nancy dans l'ancien palais i 
Qiirges dans la célèbre, maison di 
svrait être dans le palais des Papes 
laye de la Chaise-Dieu, dont les In 
auCcup d'auti-es lieux, 
ministre et poussez un cri d'alarmi 
z un objet précieuxj une tapisser 
leau, un morceau d'archilecture qu 
3s mieux — et ici je m'adresse au p 
'art, — mettez en mouvenieofcettt 
6 en Franne, qui s'appelle l'initiatii 
irPicullés, les résistances, les obstacl 
écarter la niasse pesante du chemin 
vaincus de ce musée des arts décor 
:t avant un an peut-être, dans l'enc 
is lil>re des initiatives privées qu'est 
les Amis du Louvre qui, à peine i 
ts, ctqui apu déjà doti'rnolrc gran 
gnes de ses galeries, 
lion des monuments historiques fai 
plus large de ses crédits, maisccu 
nts. La caisse du trésor ressemble 
ES Danaïdes de l'impôt sont impui 
.boudants que soient... leurs versen 
art ! uniasons-nous pour le créer c 
ont les artistes s'inspirent, parlent 
1 pour le passage du fleuve des e 
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Tautre denier qai nous ouvrira les portes du paradis deTart. Orga> 
nîsez-vous en vue du payement de celte dîme ; et vos belles sociétés 
auront bien mérité du pays, car elles auront ouvert aux hommes 
ennemis du bruit stérile un paisible jardin d'Académus sous les 
bosquets duquel nos discussions sociales et politiques n'auront pas 
d'écho. 

Chaque fois qu'un jeune homme paraît doué pour la carrière 
artistique, vos sociétés veillent sur lui ; elles s'en occupent et le 
recompuandent dans le cas. surtout où ses frais d^études ont besoin 
d*étre allégés. Elles encouragent de cette façon les (ils de leursol, 
dont le talent naissant formule des promesses d'avenir. Mais leur 
•rôle doit être plus étendu, car elles ont Tobligatron, tout au moins 
morale, de guider, de conseiller, de maintenir dans la bonne voie 
ceux dont elles ont secondé les débuts. La plupart des talents fran- 
çais soAt tout d'abord des talents de facilité, parce, qu'ils; sont 
ordinairement innés. Faites en sorte que Tartiste échappe au métier, 
c'est-à-dire à la production d'œuvres d'aspect séduisant, mais mes- 
quines quant au fond. Il est indispensable de le persuader qu'il ne 
doit, à aucun moment, se dispenser d'étudier sans relâche ; con- 
traignez-le à bien comprendre que l'étude est i^ volant qui entre- 
tient et régie la puissance artistique. Celui, quel qu'il soit, qui 
cesse d^apprendre, cesse de savoir et risque dès lors de tomber 
épuisé dans une monotonie d'accents en opposition avec l'étendue de 
ses facultés. 

La foule a l'enthousiasme prompt et parfois naïf; le nom d'ar- 
tiste possède un mirage aveuglant. Il s'ensuit que certains de nos 
peintres et de nos sculpteurs prennent trop volontiers pour des bre- 
vets d'excellence décernés à leur manière les marques bruyantes 
de cet enthousiasme. Conseillez à ces artistes de se méfier d'eux- 
mêmes et de ceux-là qui les encensent, dont l'éducation artistique 
n'est pas faite. L'arlisle véritable est celui qui établit la concurrence 
voulue entre la flatterie inconsciente et l'éloge raisonné, dont il 
sait être \e, premier bon juge; il ne peut lui suffire d'être spécieu- 
sement agréable à quelques-uns, car il n'ignorepas quesont grandes 
seulement les œuvres qui, après s*être imposées à la contempla- 
tion médatlve du plus grand nombre, commandent l'émotion des 
âmes en même temps que la satisfaction de l'esprit. 
- Je suis loin, néanmoins, et vous partagerez mon sentiment, de 
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septième siècle. Le a mortier n dont a parlé M. de Beaumont est 
des plus curieux. 

Le mémoire de M. Gabeau [Alfred), correspondant du Comité 
à Amboise, les Décorations intérieures des habitations au dix- 
huitième siècle dans la ville du Croisic, est une élude instructive 
sur le luxe des hôtels d*armateurs dans une très petite cité de la 
cAte de TOcéan. Les peintures décrites par M. Gabeau ont été ins- 
pirées par les œuvres de IVattean. 

M. Biais (Emile), membre non résidant du Comité à Angou- 
lôme, donne lecture de sa noiicc sur les Fresques du Temple, près 
de Blanzac (Charente). Ces restes précieux de peintures du treizième 
siècle n'avaient pas échappé à la clairvoyance des archéologues, 
mais jusqu'ici c'est en quelques mentions trop brèves qu'elles 
avaient été signalées. M. Biais vient d'écrire à leur sujet des 
pages décisives. 

L'assemblée entend M. Thoison [Eugène), correspondant du 
Comité à Larchant (Seine-et-Marne), sur les Vernansal. Cette 
étude très documentée fait suite aux précédents travaux du même 
auteur sur les artistes du Gàtinais. M. Thoison ne s'est pas borné à 
parler du peintre Vernansal; il a reconstitué son arbre généalo- 
gique, recherché et décrit ses ouvrages dans la limite du possible. 
La monographie de ce suivant de Le Brun est désormais complète. 

La parole est donnée à M. Plancouard [Léon], correspondant 
du Comité à Cléry en Vexin, par Magny (Seine-el-Oise), pour sa 
lecture sur « les œuvres d'art de l'église du Bellay en Vexin (Seine- 
et-Oise) V . C'est un inventaire dcscriptifd^une église de village que 
l'auteur présente au congrès. L'cxen)ple est à suivre si l'on veut 
sauvegarder les rares objets précieux que détiennent encore des 
fabriques de paroisses rurales. 

M. Jacquot (Albert), correspondant du Comité à Nancy, pour- 
suit la rédaction de son Essai de répertoire des artistes lorrains. 
En 1901, il a parlé des maicres tPœuvres, architectes et ingénieurs; 
cette troisième partie d'un travail de longue haleine n'offre pas 
moins d'intérêt que les chapitres précédemment communiqués au 
congrès. Le répertoire de M. Jacquot sera d'un utile secours aux 
historiens de l'art en Lorraine. Il leur épargnera de fastidieuses et 
difficiles recherches. 

M. Lorin (F.), correspondant du Comité à Rambouillet, commu- 



]> SÉANCE DU 38 MAI 

nîqne au congrès des Pièces inédites relatives au i 
Rude {château de Dampierre). La principale de ce 
contrat passé aii nom ilii duc d'Albert de Lujnes p( 
argent de la slalue modelée par Rude. La productior 
met fin à des erreur» qni s'étaient perpétuées jusqu' 
sujet du Louis Xlfl. 

M. Veuçlin (V.-E.), correspondant du Comité 
l'Eslrée (Eure), a la parole sur un vitrail de lajin 
siècle. Cette note très courte est, dans la pensée di 
début sur une série de vllraux anciens se rallacliant 
premier évéque d'Évreux, 

L'ordre du jour appelle la lecture de iU. Finot (• 
pondant du Comité à Lille, sur les bijoux, joyaux 
de l'empereur Afaximilien. Sous ce litre, M. Fiuot d( 
taire des plus précieux de tous les joyaux écbus 
Charles-Quint. Le document, inédit dans toutes s( 
intéressant au premier chef. 

L'ordre du jour appelle la lecture de M. Jat 
membre non résidant du Comité à Reims, sur le Livi 
Marie Stuart à la bibliothèque de Reims. — Ce tivi' 
le seul vestige qui subsiste aujourd'hui du séjour qi 
l'infortunée reine d'Ecosse après la mort de François 
tures du livre d'heures en rehaussent la valeur histor 

L'étude de M. l'érathon (Cyprien), corrcspondanl 
Aubusson, intitulée la Vision de Constantin, se r 
tapisserie du seizième siècle, c'est-à-dire fort antéri 
tures exécutées après 1662 aux GobeKns sur le n: 
n'est pas sans intérêt de voir Aubusson précéder de c 
manufacture royale dans l'interprétation heureuse d' 
tion justement célèbre. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

Demain mercredi, à une heure et demie, suite des 
[ions, sous la présidence de M. Henri Stein, archivist 
ves nationales, membre du Comité. 
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l d'experts honnêtes, sur le coû^ des réparations à effectuer, trouver 

ï qui les voudra prendre en charge au prix le plus avantageux, et 

r charger du soin de veiller à leur exécution les châtelains et 

notaires du lieu. 

Est-ce bien là le rôle d'un véritabIe'architecte?Nevous semble- 

t-il pas que le maître des œuvres ressemble de beaucoup plus près 

à un entrepreneur? Si non, pourquoi le maître de Tœuvre aurait-il 

^ besoin de se faire accompagner d'experts? Et que penseriez-vous, 

messieurs, d'un architecte qui confierait à un notaire ses maçons 
et ses devis ? • 

Et cependant vous ne refuserez pas le titre d'architecte à ces 
maîtres de Tœuvre qui ont donné les plans et devis de nos cathé- 
drales et qui allaient sur place surveiller leur lent achèvement. 
Mais est-il architecle, ce Pierre Neveu dit Trinque^u, qualifié de 
maître de l'œuvre des bâtiments de Chàmbord, chargé par Fran- 
çois I*' de la reconstruction de ce château d'après les plans de 
Dominique de Corlone? Dans la visite qu'il fait des fondations du 
châleau de Romorantin en 1512, on l'appelle a maître maçon, 
conditeur et entrepreneur de l'ouvrage et édifice commencé 
audit lieu pour Mme la duchesse d'Angoulème » : est-ce là une 
preuve suffisante pour identifier les deux fonctions? 

Notez qu'ici Pierre Neveu est accompagné de trois maîtres 
maçons jurés. Est-il architecte, ce Guillaume Marchant, adjudica- 
taire de grands travaux au Louvre, aux châteaux de Charleval et 
de Saint-Germain en Laye, au pont Neuf dont, avec Guillaume 
Guillain et d'autres, il avait donné le devis des travaux, et que 
Ton trouve qualifié, sous Henri IV, tantôt de maître général des 
œuvres de maçonnerie et édifices royaux dans la ville et prévôté 
de Paris, et tantôt de maître des œuvres des bâtiments et édifices 
du roi? Enfin, messieurs, on trouve à Troyes, en 1359, un prêtre, 
Jean de Longchamp, parmi les maîtres des œuvres delà ville, et 
c'est un abbé, Pierre Tyville, qui est maître de l'œuvre de l'abbaye 
de Déols eu 1548. Sont-ce là de simples entrepreneurs, et vous 
étonneriez-vous de voir un ministre de la religion faire œuvre 
d'artiste? Souvenez-vous du frère Romain. 

La question est complexe, on le voit, et ne saurait ôlre discutée 
à la légère ; les exemples puisés dans les chartes, dans les comptes, 
ne vaudront que multipliés à l'infini. Et la question se renouvelle 
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LES CARTOXS OU TOILES PEINTES 

DE PIERRE MURGALLÉ 

ET LES TAPISSERIES DE UAMIEL PEPERSAGK A REIMS 

(1633-1648) 

I 

LE MUSÉE DE REIMS ET LES TOILES PEINTES 

Le nouveau i\Iusée des Beaux-Arls de la ville de Reims (rue 
Chanzy, n* 8), transféré de THôtel de Ville en 1913, a été inauguré 
le dimanche 19 octobre de cette même année par la visite de 
M. Raymond Poincaré, président de la République'. Installé 
dans la portion des bâtiments de Tancienne abbaye de Saint-Denis 
reconstruits au milieu du dix-huitième siècle, par un Bonhomme, 
architecte rémois, il offre aux visiteurs un ensemble d œuvres d'art 
d'époques et de provenances bien diverses du moyen âge jusqu'à 
nos jours, réparties en huit galeries et plusieurs salles de création 
nouvelle et de très heureuse distribution'. 

Les anciens bâtiments ont gardé leurs façades primitives sur la 
rue et au fond de la cour et du jardin. A l'intérieur, un vestibule 
et un grand escalier ont été créés sur la gauche en entrant pour 
donner accès aux galeries et aux salles du rez-de-chaussée et de 
l'étage supérieur. L'air et la lumière circulent partout et donnent 

' Programme des f êtes organisées à l'occasion de la visite du Président de 
la République, Reims, Afatot, 1913, p. 19 à 23 sur le Musée, avec la vue de 
la cour. 

* Le Nouveau Musée des Beaux-Arts de la cille de Reims^ par H. Jadaht, 
1913, avec deux plans du rez-de-chaussée et de réU<{e supérieur, par A. Pé- 
rotin, du Service d'architecture de la ville. 
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au dedans el au dehors, égayés de parterres et de terdure, l'a 
pect le plus Favorable pour la visite des œuvres d'ail. 

Au rez-de-chaussée, une galerie esl consacrée à une collecU( 
japonaise (don Alfred Gérard) et aux tapisseries, une troisième 
la cèramii^uG (Legs Pommery et Gerbault), une quatrième ai 
Toiles peintes du dix-septième siècle, aux meubles, aux émaux 
aux miniatures. A l'étage du dessus, une disposition ideatiqi 
permet de voir successivement les peintures anciennes et moderm 
(Donation Henry Warnier, Legs IVarnier, Lundy, etc.), les curii 
sites diverses, les dessins, gravures, aquarelles, en&n les toili 
peintes des i|uiuzième et seizième siècles. 

Ce sont ces deux galeries de toiles peintes <|ui donnent aulfus< 

F.' de Reims une originalité puissante et un caraclèrevraiment uniqu 

y parmi les musées de France et de l'étranger. On peut y exaniiof 

:f: dans le haut des tentures des décorations de la fin du moyeu âg 

^~ et de la Renaissance, qui ont été destinées et peintes soit pou 

Ç servir de carions à des tapisseries on simplement pour orner If 

* églises et les théâtres des Confrères de la Passion : on ne possèd 

aucun documcul sur leur exécution et leurs premiers emplois ai 

chapitre de Notre-Dame, pijis k l'Hôlel-Dieu de Reims. Mais c 

qui est certain, c'est que les (oiles pointes postérieures qui occupen 

la galerie du Musée oETrent bien une série de cartons comni^nidé 

à Reims dans le but exprf's de servir de modèles pour les tapisserie 

que l'archevêque Henri de Lorraine destinait, dés 1B33, à orne 

le cœur de son église métropolitaine 'Il y a donc pour nous, i 

faire valoir dans l'examen de cette suite importante de pièces, cou' 

aervées en bon état par le soin vigilant des religieuses hospitalière! 

de Reims pendant cinq siècles, nn sujet d'études des plui 

attrayants pour l'art français, en même temps qu'un honneui 

pour la ville qui les expose. 

Comment les deux séries de toiles nous sont-elles parvenues ei 
pourquoi étaient-elles déposées à l'Hùlet-Dicu? En traitant des 
toiles peintes du seizième sliV^le, Louis Paris écrivait en 1843 : 
« Nous ne savons pas davantage, malgré toutes les recherches 

' Le don de Henri de Lorraine compreaait un ensemble de douie graiulea 
pièces de tapisseries et de qiialrc autres peliles • pour tendre dtoa le cbcHir èx 
lieux nécessaires et pour l'ornement d'icelui ». Toitrs peintes et tapiiseriet de 
la ville de Reims, pnr Louii Pâms, inlroiluclion, 1M3. 1. I, p. xiv. 
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auxquelles nous nous sommes livrés à ce sujet, comment, en vertu 
de quelle conception et à quelle époque THôtel-Dieu de Reims 
s'est trouvé en possession de ces monuments. Il est plus que vrai- 
seifiblable qu'ils ont été sinon légués, du moins déposés en cette 
maison par le chapitre de Notre-Dame, au profit de qui les tapis- 
series étaient exécutées. 

<c Nous en jugeons ainsi en retrouvant également dans le 
même lieu les cartons sur lesquels le tapissier Pepersack a fait les 
tentures de la cathédrale, lesquelles lui avaient été commandées 
et payées par Tarchevèque Henri, depuis duc de Guise. L'Hôtel- 
Dieu était encore à cette époque sous la direction exclusive des cha- 
noines de la cathédrale... Ce qu'il y a de certain c'est que, depuis 
longtemps, ces toiles sont considérées comme faisant partie du 
mobilier de l'Hôtel-Dieu * . » 

A cette époque et depuis, pour pour ainsi dire jusqu'à nos jours, 
les toiles peintes étaient utilisées pour la décoration des salles et 
des cours de l'Hôtel-Dieu aux jours de fête, notamment pour les 
processions de la Fête-Dieu*. A l'ancien Hôtel-Dieu, sur l'empla- 
cement du Palais de Justice, comme à l'hôpital actuel dans le 
cloître de l'abbayede Sain t-Remi, chaque année, les précieuses toiles 
reparaissaient au grand jour des solennités, puis elles reprenaient 
leur place dans, les cofires où elles étaient étalées avec soin et pré- 
servées de la poussière. L'usage invétéré continua dans ce sens 
jusqu'à l'exposition rétrospective organisée à Reims dans les salons 
royaux du palais archiépiscopal en 1876^ Les administrateurs des 
hospices voulurent bien autoriser le prêt des plus anciennes toiles, 
celles des quinzième et seizième siècles, qui, après la durée de 
l'exposition, furent déposées au musée de l'Hôtel de Ville et tendues 
dans les escaliers et dans une salle des combles autour de la 
grande mosaïque^. 

* Toiiet peintes et tapisseries de la ville de Reims ^ t. I, p. l\iv. 

* La fabrication des toiles peintes subsista en France dans un but décoratif 
jusqu'à nos jours. Voir La Toile peinte en France au dix-septième et au dix- 
huitième siècle, par Edgard Dbpitub. (Bibliothèque d'histoire économique.) 
Paris, M. Rivière, 1912, in-S**. (Compte rendu par XI. René Girard dans la 
Bévue de Synthèse historique^ juin 1913, p. 320.) 

' Catalogue des objets d'art et de curiosité ^ Hôtel-Dieu de Reims, p. 73; 
toiles peintes n" 1075 à 1080, et p. 26, n* 218. 

^ Catalogue du Musée de Reims^ par Gh. Loriqubt, 1881, description de ces 
toiles, p. 221 à 240. 
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Pendant Irente-six ans, les toiles restèrent ainsi exposées au 
public et exposées aussi, malheureusement, aux risques des infil- 
trations qui gâtèrent quelques pièces. Leur transfert dans une 
galerie plus favorable ne put s'opérer qu'en 1913, après la créa- 
tion du nouveau Musée des Beaux-Arts, où elles trouvèrent un 
gîte assuré, un bon éclairage et une préservation qui leur avait 
manqué à Tancien musée'. 

Mais il restait à l'Hùtel-Dieu et à Thùpital général une autre 
série importante de toiles peintes, sur lesquelles nous Voulons 
précisément appeler une étude spéciale, celle des cartons peints à 
Reims par Pierre Murgallé, de 1633 à 1640 pour les tapisseries 
de Daniel Pepersack. Elles avaient été également tenues en bon 
état par les religieuses hospitalières depuis 1640. On n'y avait réussi 
qu'en les repliant du bas sur la largeur de la bordure, mais elles 
étaient tendues en dernier lieu, dans une vaste salle de l'Hôtel- 
Dieu, au premier étage, autour des murs de la lingerie. Elles n'y 
étaient pas visibles, par défaut d'éclairage, dans cette salle, d'ail- 
leurs saine et à l'abri des infiltrations. Les toiles qui souffrirent 
furent celles que l'on transporta à l'hôpital général pour garnir le 
bureau des administrations et qui furent repliées dans le sens de 
la hauteur. 

Les choses en étaient là, lorsque les toiles peintes de Murgallé 
furent sollicitées, en 1913, par le maire de Reims, M. le docteur 
Langlet, très actif et zélé pour la décoration du nouveau musée. 
Il oblint le dépcM de celle seconde série, d'une inappréciable valeur 

-^' et d'autant plus curieuse que l'on pouvait la comparer aux tapis- 

R séries exécutées en nombre égal et qui sont encore presque toutes 

arrivées jusqu'à nous et conservées à la vue de tous à la cathé- 
drale, au bas de la nef, et dans les locaux de l'archevêché trans- 

» formés en musée historique. 

Xous allons donc parcourir, étudier et décrire successivement 
les cartons, toiles peintes ou modèles exécutés par Murgallé et les 
tapisseries tissées à Reims sur ces modèles par Daniel Pepersack 

I' de 1633 à 16iO. 

' En exprimant le vœu du transfert des toiles peintes au .\fusée, M. L. Vitct 
i, avait compris que U « ou les roulerait sur des stores de manière à pouvoir les 

I;. étaler et les replier «t volonté et saus trop les fatiguer i . Ha/^}orl de M. le mi- 

fe, nistre de l'Intérieur^ 1831, p. 107. 

i 
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H. — Vie et osuvhes de pierre murgallé 

Avant d'aborder l'œuvre de Tartiste, r4?sumons ce que l'on sait 
des dates de sa vie, de son origine et de sa carrière arlisli(|ue. Les 
notices biographiques le concernant sont rares dans les ouvrages 
d'art et d'histoire \ même dans ceux consacrés aux artistes cham- 
penois ou dans les catalogues des musées de la Champagne % sauf 
dans celui de Reims, le dernier paru ^ 

Aussi reproduirons-nous en entier la notice donnée par M. So- 
card dans sa Biographie troyenne, la seule (|ue nous connais- 
sions : w Murgalé ou Margalet on Margallet (Pierre), peintre, né 
à Troyes le 12 décembre 1585, mort à Troyes vers 1650. Il avait 
étudié la peinture dans sa ville natale et s'était fait un nom 
même en dehors de Troyes. Il fut appelé à Reims en 1(>10, comme 
peintre-décorateur, lors des fêtes du sacre de Louis XIIÏ. Plus 
tard, dans la même ville, en 1620, dit M. Albert Babeau fU Église 
Saint'Pantaléon de Troyes)y « on paie à Mme Magime et à 
M. Margalé 100 livres, pour avoir fait la table d'autel pour la 
communion *« . C'est encore lui ^ Pierre Margallet, maître peintre, 
demeurant à Troyes î^, avec qui la fabrique de Saint-Pierre-le- 
Vieil de Reims passa un traité en 1627 pour avoir sept modèles 
de tapisseries de l'histoire de Saint-Pierre, qui furent exécutées 
par le tapissier Pepersack. Mais sa grande spécialité, celle qui doit 
faire vivre sa mémoire, c'est la peinture des fruits; il excellait 
particulièrement à peindre les melons. Malheureusement aucune 
œuvre de lui n'est parvenue jusqu'à nous. L'abbé de Marolles, 
dans son Livre des peintres, le mentionne avec les Troyeus Bau- 



' Murfjallé ne figure pas dans le Dictionnaire général des Artistes de l'Ecole 
française, par Brllikr oe la Ghavignrrib et Louis Auvrav, 1885. 

* Le Catalogue des Tableaux exposés au Musée de Troyet fondé et dirigé 
par la Société académique de rAube, 4" édition, 1886, in-12 de 97 pages, 
Troyes^ au Musée, ne contient aucune œuvre de .Murgallé, ni indication sur sa 
vie et ses travaux. (Bibliothèque de Reims.) 

^ Catalogue du Musée de Reims, par M. Sartor, 1909, p. 101. 

* Ce n*est pas à Reims, mais h Troyes, que Murgallé fit cette table d'autel 
pour l'église Saiot-Pantaléon, laquelle est désignée si clairement par M. Albert 
Babeau, l'érudit historien champenois que nous venons de perdre (janvier 191V). 
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desson el Lliomme, parmi les artistes qu'il ^ ne méprise point ' y) . 

Ces vers naïfs classent ainsi' nos artistes cliatnpenois ou bour- 
guignons, et ils qualifient à bon droit Murgallé de » peintre de 
melons i» , car il en a peint beaucoup dans les bordures des tapis- 
series de Reims. 

Les sources manuscrites nous permettront de pousser plus 
avant certains détails très curieux recueillis par M. Natalis Rondot 
dans les archives des notaires et de Tétat civil de Troyes *. C'est la 
famille entière des MargaUé ou MurgaUey ' qui apparaît dans le 
tableau généalogique que nous donnons en appendice. Pierre 
Murgallé est le fils de Jehan Murgallé et de Jehanne Thays; il fut 
baptisé le ]2 décembre 1585, dans la paroisse de ses parents à 
Troyes; il y fit son apprentissage et ses premiers travaux, puis s'y 
maria avec Catherine Garnier et eut d'elle huit enfants, qui sont 
nés de 1609 à 1624. Il habitait alors avec sa famille à Troyes dans 
le quartier de Belfroy. 

Ces indications de M. Natalis Rondot s'arrêtaient à la dernière 
période de la vie de Murgallé : a II vivait encore, dit-il, en 1654, 
j'ignore l'époque de sa mort, n C'est à M. Louis Morin, un autre 
érudit troyen, notre obligeant collègue, que nous devons de pou- 
voir fixer cette date, d'après cette remarque très précise qu'il vou- 
lut bien nous communiquer : # 

ce Les actes de décès ne commencent, dans nos registres des 
paroisses, qu'en 1661 ; mais nous avons d'autres moyens d'inves- 
tigations, moins précis, moins sûrs, satisfaisants tout de même en 
ce qui concerne votre Pierre MurgaUey (orthographe adoptée par 

' Notice tirée de la Biographie des personnages remarqttables de Troyes, 
par Emile Sogard, Troyes, 1882, p. 3âO. 

j 

Je ne méprise point ny Lincler, ni Beaufrère, 
\i Godran de Dijon, ni le Dard, de Ghâloas, 
K\ Murgalet de Troyes, en peignant ses melons, 
Ni Baudisson, ni L'Homme, ami de Bonnenière. 

* Le Livre des peintres et graveurs, par Michel dk Marolles, deuxième édi- 
tion dans la Bibliothèque elzévirienne, par Georges Duplessis, Paris, Dafâs, 
1872, p. 44. Suite des Peintres qui ontvescu en France depuis 1600, IX. 

' Nous adoptons la forme Murgallé, parce que c'est celle de la signature de 
l'artiste sur le traité passé à Reims en 1633, et aussi parce que nous la trou- 
vons identique sous la plume de Georges Baussonnet qui connaissait à merveille 
son contemporain et sa famille. 
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line Moreau, et font réremmont encore dessiné |iai- E. H 
mnéen ptiololypic '. 

Xoiis avons une reproduction cl uiie allestalinn de Vexîs 
>ims en l<i2'2 de deux autres œiiires de Murgallé dans le 
s dessins de Georjies Itaussounct, l'excellent artiste et t 
ur rémois. Voir» la description du talileaii i|ui se trouvi 
>glise de Saiot-l'ierre-les- Dames : 

Peinliire. Dessein delnlileau pour MadamcCati1erinede.I0veu5e.lt 
r.lbbajede S' Pierre de Reims : lequel Dessein j'ay fait con 
lires y reinarqut'es, pour satJalTaire, à l'intention de ladite dame 
Tableau peinri A Troyes par le Sieur Murgallé, en l'an 1622, et 
jsine temps dans le Cliirur de l'Kglise de ladile .'\bbaje, du 1 
mes Religieuses'. 

Légende des treize pei'sonnages figurant eu ce tableau : 
A. S. Benoisl, Instiluteurde l'ordre des Religieuv el Itcligicusi 

11. S. Maor, premier de cesl ordre lenu en France : c'est poui 
intres lui en font tenir les Amies. 

C. S. Placid, jeune niartjr du mesmc ordre. 

D. S. llobert, du mesme onire. Il tient un anneau A mètre au < 
K. S* Scolastique.sœur de S.Benoist, et premicre Abbessc de ce; 
F. S* Bove, fondatrice et première Abbesse de l'abbaie S. Pi 
lims. File estoit de maison royale. 

ti-S* Dode, sa niepce et reiî<{ieuge avec elle. 

H. S* Gerlrude du mesme ordre. Lui faut faire tenir un Cccur oi 

•lit Jésus. 

I. S. Idelphonse, Anlicvcsqiie, ajant une riche chaseble. 

K. S. Bernard, Abbé de CJervaux. 

L. S. Rupert, Abbv de l'ordre S. Benoîsl. 

M. S, Anselme, Archei'csque. Ces 4 derniers qui sont a<[ei 

nt noHKnw les doct" de la Vifige. 

A. S* Catherine, martyre, désireuse d'embrasser le petit Jésus 

S- Mère. 

Dans le cartouche ou compartiment qui est au bas du Talilea 

imc de Joyeuse y a fait cscrire ces mots par elle choisis ù propos 

tii Deut in SanrlU luit. Psalm 07 *. 

' /,M Porlraiti hisloriquet du Slusie de Reimi, cilé plut liaul. 188 

' «Onie recueil, p. IT. 

* Dilrliol/ièque Je lleims. Ilnssios île lisiissaiinpt, p. IT. 
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La seconde œuvre de Murgallé, également dessinée et décrite 
par fiaussonnet, représente Remus^ le légendaire fondateur de la 
cité de Reims. Elle se trouvait chez un amateur : » Cecy est 
peinct, écrit Tartiste, au logis de M' Dorât, chanoine de Reims y^ , 
et il poursuit sa description : 

La salle basse du logis de \Ionsieur Dorai est toute peinte après ce dessin. 
La Figure qui est dans la niche est en plate peinture, et Tune des trois que 
Monsieur Dorât a racheté à la vendue des peintures dusacre du Roy LouisXIIl 
a présent régnant. Geste architecture ((elle qu'elle est a esté expri'^s assub- 
ectie sur la hauteur et largeur de ladite figure, et non la figure sur Tar- 
bitecture. Je Tay ainsi habilement dessigné cliez M' Dorât, pour donner ce 
griffonnenient au peintre qui attendoit après. 

Geste Figure représente Remus, fils de \'amnès H" Roy des Gaules Jcquel 
présente sa coronnc au Roy venant sacrer, et qui passoit de la porte de 
Vesle où ceste figure esloit placée au milieu de hault de ladite porte. 

Ge Remus donna le nom aux Rémois, et fut le premier qui enferma leur 
Ville de murailles et de tours. 

M' Murgallé, peintre Troyen, a peint le principal original de ceste figure 
de Remus ' . 

Il n'est pas étonnant que Baussonuet ait signalé les œuvres de 
Margallé à Reims, car il était lui-même par ses relations avec lui 
en possession à\<- un grand tableau faict par Murgallé en pay- 
sage îî, selon la clause par laquelle il le légua, le 21 avril 1644, à 
M^'Audry, exécuteur de son testament ^ Mais ou n'a plus trace de 
ce tableau^ non plus que des deux autres signalés à Saint-Pierre- 
les-Dames et chez le chanoine Dorât. Les dessins de Baussonnet 
suppléent à cette perte pour ces derniers. 

Il resterait une quatrième œuvre de lui à Reims, et, si Fattribu- 
tion en était bien démontrée, ce serait un grand spécimen de son 
talent. Il s'agit d'une vaste toile représentant la Cène, qui se 
trouvait entourée d'une boiserie dans l'abbaye de Saint-Remi et 
qui décore encore aujourd'hui l'église de ce nom au fond du croi- 
sillon nord du transept. La boiserie nous parait plus récente, mais 

* Bibliothèque de Reitns. Dessins de Baussonnet, p. 26. 

^ Xotc (le M. Gh. Loriquet, d*après une minute de notaire, se trouvant dans les 
dossiers des Artistes rémois aux Archives de Reims. Il en parle également dans 
son ouvrage sur les Tapisseries de Hfims, au tomeLlV des Travaux de f Aca- 
démie de Reims, p. 3i7. 
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la peinture a pu y être encastrée au dix-huitième siècle. C'est à 
son>sujet que M. Ch. Loriquet écrivait : « Le grand tableau de la 
Cène^ qui est à Saint-Remi et que je crois pouvoir lui attribuer (à 
Murgallé), le placent certainement au premier rang des maîtres de 
province à cette époque ' . >i 
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Ce fut donc en possession d'une pleine renommée d'artiste éga- 
lement apte aux grands sujets et à la décoration, que Pierre 
Murgallé fut appelé à trois ou quatre reprises à Reims. Il y serait 
venu travailler dès 1610 au sacre de Louis XIII» comme la figure 
de Reims, citée plus haut, en offre la preuve, puis en 1620, en 1627 
et ei:i 1630, pour préparer des modèles de tapisseries destinées à 
Téglise paroissiale de Sain t-Pierre-le- Vieil *; enfin, en 1633, il y 
revint pour opérer une plus grande tache, celle des modèles des 
tapisseries destinées à décorer le chœur immense de la métropole 
rémoise. 

^ Il serait difficile de se faire aujourd'hui une idée exacte de la 
splendeur de ce chœur clos en avant par le jubé et entouré dans 
toute son étendue d'une muraille de pierre dans laquelle les 
tapisseries étaient tendues à l'intérieur. C'était comme un sanc- 
tuaire à part dans le vaste édifice et il reçut des décorations 
successives de tapisseries depuis le moyen âge : celles de Robert 
de Senoncourt, posées en 1531, y restèrent jusqu'en 1640, époque 
oîi furent installées celles de Henri de Lorraine restées à leur tour 
en place jusqu'au milieu du dix-huitième siècle, et enlevées loi^s 
de la destruction du jubé et de la pose des grilles, si remarquables 
elles-mêmes, dues à la munificence du chanoine Godinot '. On 
a reproché à ce dernier cet élargissement de la perspective du 

* Travaux de V Académie de Reims, p. 328. 

^ Traité de 1627 et annexe de 1630. Pièces inédites données en appen- 
dice, II. 

' Sur la place des tapisseries dans ce chœur, voir Tétude de Gh. Loriqvit. 
dans le tome LVI des Travaux de V Académie de Reims, p. 172 à 175. 
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t on le blême encore d'avoir sacrifié des 

mais on ne réHècliil pas qu'en suiianl 

e, il a devancé la nôtre qui n'aime pas davai 

eut que le regard puisse péuélrer partout jui 

culte n'en reste pas moindre pour trouver » 
enues à la mode au dix-neuvième sic-cle u 
mode et bien éclairé. On les pluça dans les b 
le de Reims et dans le transept à Sainl-I 
t diOerenle, comme grandeur et majesté, 
odernc, de relie qu'on réservait aux superbes 
ir du maitrc-autel et au-dessus des stalles oi 
aires et les cortèges officiels dans les splc 
fei-émonies ! 

ms-nous donc à cette date de 1033 à 164 
es pièces naives de la l/ie de la Vierge du sei 
nt passées de mode, pour leur subslilucr 
la fie da Chris/; avec leurs bordures décc 
1 la flore et ans fruits des jardins de l'époque 
lé passé devant notaires, le 17 novembre 
|ue Henri de Lorraine en personne et Pien 
eigne suffisamment sur la coufection de l'en 
bien conforme au goût du temps et lui do 
n au jugement des chanoines et du publi 

prélat d'occasion, non entré dans les ordres 
tdcs revenus de l'arcbevëcbé, voulait, par I 
andiose de ce genre, compenser ce qu'il n 

son avènement, le don d'une chapelle due i 
simultanément Miirgallé de Tro'yes et I' 
e, et il convint avec eux, à quelques jours 

les conditions respectives des marchés qu 
as les plus minutieux détails. 
Murgalié, dans le traité susdit ', promettait » 
e tous les modelles et patrons en peintun 
!s pour une grande tenture de douze pil>ces i 
isse « . Il devait procurer d'abord un modèh 

eproduite en ippeiidicc, III. 
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pièce « en crayons, sur du grand et fort papier ^î, et fournir 
ensuite ces palrons approuvés » peints en détrempe sur bonnes 

1% toiles neufs de chanvre tn*s fortes avec sangle de gros fils de 

quatre doiçs pour les pendre r , les toiles « peintes des plus 
vives, belles, bonnes et fines couleurs que Ton emploie aux meil- 

^' leurs tableaux qui se puissent faire eu détrempe n , avec des bor- 

dures « bien fournies et remplies des festons des plus beaux fruits 
de toutes sortes', représentées au naturel avec aussi de cbapeaux, 
paniers et pots de belles fleurs, petitz cntfans avec la nudité con- 
venable à la sainctcté de ladicte église, esciissons, cartouscbes et 
devises '-^ . 

Le peintre était tenu « d'envoier et conduire en cesle ville de 
Reims, à ses frais, lesdits modelles d ou toiles peintes définitives, 
il semblerait résulter de celte clause qu'il exécuta son travail à 
Troyes, mais, de même qu'il avait élu domicile chez un peintre 
rémois, Pierre Le Queue, il a pu se faire qu'il se soit transporfé 
eifcctivement en résidence à Reims, car M. Natalis Rondot n'a 
recueilli aucun fait se rapportant à lui à Troyes entre les années 
1633 et 1636 '. M. Cb. Loriquet en a conclu u qu'il vint travailler 
pendant quelque temps à Reims sans que cette circonstance fût 
relevée dans les pièces antérieures * î> . 

Un détail des plus curieux est celui qui traite du prix et de la 
fourniture totale. Murgallé devait donner a chaque année quatre 
desdictes douze grandes pièces, deux tous les six mois, pour finir 
en trois ans, et les petites la quatrième année suivante ^, et il 
recevrait le ti prix de quatre livres dix sols tournois par aulne en 
carré », que lui verserait Charles Colbcrt de Terron, fermier des 
revenus de rarchevéché de Reims. 

Ainsi tout était prévu, combiné pour l'exécution, dans un temps 

« 

relativement court, d'une entreprise jugée considérable, menée 
simultanément par Pierre Murgallé et Daniel Pepersack. Ce der- 
nier travailla sûrement à Reims en l'abbaye de Saint-Nicaise, dans 
la grande salle du logis abbalial. Si la fin du travail fut retardée et 
si la confection dura sept ans au lieu de trois, il faut l'imputer 
surtout à des lenteurs de paiements de la part du donateur. La 

' Voir la fin de la pièce douDéc en appcoiiicc. I. 
« Travfmx d" V Académie df Rfijai. t. LVI, p ;i27. 
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mbie avoir élé remplie en temps voulu, el ses 
nt des scènes poursuivies avec la méthode et 
telles qui assurent et garantissent toute leur 

les De porte de signature, de date, de mention 
i la livraison. On remartjiie dans les bordures 
nent des conditions du traité : armoiries dans 
des angelots décemment velus, carlouches, 
irofusion, cliilTre du donateur composé des 
i de Ixtrraine], le tout moins vif d'aspect que 
. Les conteurs ont encore cependant par 
é, mais en {jcnéval les tons sont usés, ce qui 
Imer à l'ensemble un caractère de vénérable 

bis irrégulier, dans lequel les toiles sont eipo- 
ne galerie, et trois dans une salle continue 
du musée des Beaux-Arts, soit au nombre de 

^„ ^«.^ j,- ^, ^n entrant, on voit en regard des fenfftres ou- 
vrant sur la cour, sauf la première. 

). l,' Annonciation (hauteur : 4 m. 35, largeur :4 m. 63). 

2. La Nativité du Christ (hauteur : 4 m. 35, largeur : 
6 m. 12}. 

3. La Présentation au Temple ou la Circoncision (hauteur : 
4m. 3j. largeur : 4 m. 75|. 

4. L'Adoration des Mages (Itauleur : 4 m. 35, largeur : 
6 mètres) . 

5. La Fuite en Egypte (hauteur : 4 m. 35, largeur : 4 m. 70). 
(i. Jésus au milieu des docteurs (hauteur : 4 m. 35, largeur : 

4 m. 85). 

7. l^s Xoces deCana (hauteur :4m. 35, largeur :4 m. 85), 

8. Le Christ en croix (hauteur : 4 m. 35, largeur : 6 m. 40). 
0. I.' Ascension (hauteur 4 m. 35, largeur : 6 m. 10), 

10. Le Christ apparaissant à sa mère aussitôt la résurrection 
(hauteur :4 m. 35. largeur : 6 m. 10), 

' l>a hauleur dn 4 m, 35 est é<|ale il peu prùs pour les douze grandei loiles, 
U bnrdure du baa étant repliée; lu tsryciir est inégale, comme aut lapisseries, 
paur ta plupart. 



-'*^ 
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Cette scène étant la seule qui ne se retrouve pas en tapisserie \ 
nous lui^devons une description spéciale et une reproduction : ou 
y voit le Christ debout, vêtu d'un linge, apparaissant dans une 
gloire, accompagné par derrière d'un groupe d'apôtres, et en face 
la Sainte Vierge à genoux, les mains jointes devant une table où 
un livre est ouvert; derrière elle un siège et le baldaquin de son 
lit à rideaux entr'ouverts, pilastres cannelés tout autour de la 
chambre. Cette apparition est légendaire, mais elle remplaçait 
dans notre série la scène même de la Résurrection *. 

Sur la droite, entre les fenêtres de la galerie, on a tendu deux 
pièces plus étroites. 

11. Le Sommeil ou le Songe des rois muges (hauteur :3 m. 30, 
largeur :1m. 80). 

12. Marie et Joseph attendant Jésus au Temple (hauteur : 
3 m. 30, largeur 1 m. 80). 

Dans la salle du fond, qui fait suite à la galerie, se trouvent les 
trois dernières pièces, irrégulièrement placées pour l'histoire de 
la vie du Christ. 

13. La Visitation^ (hauteur : 4 mètres, largeur : 2 m. 60). 

14. La Mort de la Vierge (hauteur :3 m. 30, largeur : 
2 m. 55). 

15. La Pentecôte (hauteur : 4 m. 30, largeur : 4 m. 80). 
Telle est l'œuvre de Pierre Murgallé, conseiTée avec tout le soin 

possible et exposée aux regards des visiteurs le plus avantageuse- 
ment que permettaient les locaux du nouveau musée. 11 nous reste 

' Le l'i veudémiaire an IV, on reconnut qu'il y avait dix-huit tapisseries à la 
cathédrale de l'œuvre de Pepersack. dont une, Y Apparition de Nôtre-Seigneur 
a'frès la Résurrection, qui était perdue de pourriture, et trois plus ou moins 
défectueuses. On s'explique ainsi qu'il en reste aujourd'hui seulement dix-sept, 
dont onze <{randes et six petites ou plus étroites. {Les Tapisseries de Reims, 
par Ch. LoRii^uKT, dms les Travaux de l'Académie de Reims, t. LVI, p. 334). 

^ Sur une apparition du Christ à sa mère aussitôt sa résurrection, non consi- 
gnée dans les Kvangiles. mais acceptée dans la tradition des Pères depuis saint 
Amhroise et faisant l'objet d'une révélation à sainte Thérèse, voir les réflexions 
de \)omCMuér&ngcr dans V Année lHurgique,'Yemps pascal, 5' édition, t. I, 1878, 
p. 142 h 144. 

^ Celte pièce a la bordure repliée et gâtée par suite de Tinslallation qu'on 
en fît en dernier lieu à l'iiôpital général dans l'ancien réfectoire servant de salle 
du conseil à l'administration des Hospices. Dans la même salle, on doit remar- 
quer trois tableaux en tapisserie ou broderie : deux Vierge et les Disciples 
d'Emmaiis, 
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à lui comparer les tapisseries de Daniel Pepersack, exposées aussi 
à la vue de tous les amateurs au bas des nefs latérales de la catiié- 
drale et dans la grande salle de Tarchevéché. 



IV 



LES TAPISSERIES DE DANIEL PBPERSACK 

Les toiles peintes de Pierre Murgallé sont bien exactement 
reproduites sur les tapisseries de Daniel Pepersack en sens inverse, 
comme des copies faites sur un modèle, où ce qui est à droite sur 
les premières se retrouve à gauche sur les secondes. Le maiti'e 
tapissier, sur la vie duquel nous n'aVons pas à revenir ici après la 
notice qui a été donnée sur lui par M. Charles Loriquet, se con- 
forma scrupuleusement pour Texécution des tapisseries au traité 
qu'il avait passé le 29 novembre 1G33 avec Tarchevêque Henri 
<[e Lorraine : « Lesquelles pièces, porte cet acte, ledit entrepre- 
neur, sera tenu de faire suivant les patrons ci-dessus, sans rien 
changer, ny diminuer, que le sieur Murgalet, peintre demeurant 
à Troyes, s'est obligé de faire en détrempe... Ledit entrepreneur 
sera aussi tenu, afin qu'il n'y ait aucun manquement, ny défaut 
auxdits dessins, d'aller en conférer et donner son advis audit Mur-- 
galet de ce qu'il conviendrait faire pour le mieux *. n 

Les conditions si bien précisées en 1633, pour faire aboutir 
promptement l'entreprise de concert entre les artistes, n'empêchè- 
rent pas les retards dans la livraison des tapisseries au clvapitre de 
ta cathédrale. Par suite de ces retards et même de procès pour les 
payements dus à Pepersack par l'archevêque, celui-ci fit seule- 
ment acte de donation au chapitre le 15 mai 1639, et stipula la 
fourniture intégrale le 31 décembre de la même année*. 

Les tapisseries de Pepersack entrèrent définitivement et en tota- 



*^ Notice sur Pepersack et sur TeiécutioD des tapisseries par Ch. Loriqukt 
daos le tome LVI des Travaux de C Académie de Reims, p. 149 à 159, 394, pas^ 
sim. Le traité a été publié, comme celui fait avec llurgalet, dans le même 
tome, p. 396, et aux autres endroits déjà indiqués. 

' ^ Ces deux actes se trouvent en copie aux cartons des Artistes rémois aux 
Archives de Reims. 
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lilé à la calliédrale en 1641, au momeat du dépar 
l'ai-clievéque Henri de Lorraine, prélat en litre <|uî 
entré dausics ordres et qui devint le duc de Guise < 
velle existence aventureuse. Ou l'aurait ouhlié sar 
joyeux avènement (|ui perpétua durant un siècle s 
son chiffre et ses armes dans le rhœur de Noti-e-Dauii 

La paroisse Sain l-Picrre-le- Vieil fil aussi appel 
Daniel l'epersack en 1G2(Î et en 1630 pour s'enil: 
pièces de tapisseries dont Pierre JUurgallé donna le 
toiles peintes : les unes et les autres sont mainten 
Pepersuck passa aussi un traité, le 30 mars 1630. poi 
des tapisseries eu l'abliaye de Saint-l^tienne-les-Dum 
mais il n'y est pas question de Murf^allé pour le 
fournir. D'autres églises de Reims et beaucoup depai 
térenl également avec le maitre tapissier de Charli 
célctirité s'accrut au fur et à mesure de ces commai 
raient à lui les membres de la famille Cbertemp 
grandes familles rémoises '. 

l'ar-dessus tout, sou nom survécut sur la bordun 
ries de la calliédraie, et nous avons la preuve du soin 
prirent les chanoines de préserver ses précieux tapi 
sière et de l'Iiumidilé par un nettoyage annuel ', Les 
et les inventaires fournirent aussi l'occasion de répe 
les pièces à des intervalles assez fréquents et d'assui 
de préservation et d'entretien vraiment remarqua) 
diverses -séries de tapisseries dont les largesses des 
avaient gratifié leur église métropolitaine '. 

La réputation, ainsi perpétuée dans les dix-septièm 
lième siècles, aux tapisseries de Pepei'sacb, assura 

' Trataux de P Acadimh (ff Reims, t LVI, p 154 à 159 
* Acte du 13 juin 1713 puur l'ealrelic» M tapiiaerks de N 
blië ibid., p. 3S3. Ucacriplion de toules les pièce) de Pi 
p. 323 à A-il. 

■ l.'invnalaire manutcril du mobilier de la calliédraie en tTO' 
Bibl>olh^(|ue de Reima, iudique tous le n" 17 des TapitterUi, 
la liste des tapisaerieii de l'cperaack, donl le premier article 
grandes pièces de lapisieries où est représentée la Vie de Not\ 
dun de U. Henri de Lorraine, arcbevi^qnc de Reims, pour son 
meni à l'archevêché i , el la auîle jusqu'au n* 29 pour lea 
Cr. 'Miors des Kglitei de Bcinu, par Proipcr l'Aniii. 1813, p. 



r^ 
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conservation par les soins de Nicolas Bergeat sous la Révolution ^ 
Elles furent autant que possible exposées sur les murs des nefs 
latérales à toutes les époques, et nous les voyons encore y figurer 
sur une vue de Fintérieur de la cathédrale gravée et coloriée vers 
1828 par C. Wild, dessinateur anglais. Elles furent visitées en 
1831 à cet endroit par M. Vitet, lors de Tenquêle dont il fut 
chargé sur la consei*vation des œuvres d'art dans le nord et Test de 
la France, et quelque temps après Louis Paris remettait en hon- 
neur toutes les tapisseries et toiles peintes de la ville de Reims 
dans une publication restée célèbre*. 

Aussi les histoires et descriptions successives de la cathédrale 
continrent-elles un chapitre sur les tapisseries, reproduisant l'opi- 
nion de chaque génération sur leur valeur et leur intérêt V Cepen- 
dant une heure fatale sonna pour elles, en 1840, à la veille d'une 
discussion sur la convenance d'appliquer ces sortes de tableaux à 
la décoration intérieure des églises*. On les replaça néanmoins, 
mais en 1859, sous prétexte de rendre aux murailles leur unité 
d'aspect et aux voix des chantres leur pleine sonorité, on démonta 
les vénérables tapisseries qui furent toutes roulées dans les gre- 
niers ou pendues dans les galeries supérieures et inaccessibles. A 
son tour, l'heure de la justice revint pour elles en 1870 et l'opéra- 
tion réparatrice s'opéra en faveur des plus belles, celles de Robert 
de Senoncourt et de Charles de Lorraine, qui furent tendues dans 
les nefs latérales ^ 



Mais l'exil dura pour les tapisseries de Henri de Lorraine qui 

» Nicolas Ber geai (1733-1815), par H. Jaoart. 1889. p. 45 et 46. 

^ Appréciation défavorable de M. Vitet en 1831 sur les tapisseries de Peper- 
sack et leur réhabilitation en 1843 par Louis Paris, qui y voit < une composi- 
tion sage et sévère..., un dessin pur et correct, une exécution noble et ferme i , 
et qui donne à la suite les pièces de la donation par Henri de Lorraine et les 
comptes rét{lés à leur sujet dans les Toiles peintes et tapisseries de la ville de 
Reims, 18^3, t. I, p. lxxiv. 

' Description historique de Notre-Dame de Reimx, par Povillon-Pii^rïhd, 
1825, p. 166-168. Manuscrits du même et de Lacatte-Joltrois. Sur le nombre 
et la description des tapisseries de Pepersack, voir surtout V Histoire et descrip- 
tion de Notre-Dame de Reims, par l'abbé Cert, 1861, t. II, p. 432 à 437. 
Autres mentions sommaires dans les Notices sur la cathédrale publiées par 

MM. TOURNKL'R, BUSSKKOT, OkUAISGX, LaLUVAUX, CtC. 

* Études publiées par L. Paris, L. Fanart et Herbée dans les Annales de 
r Académie de Reims, t. I, p. 269 à 336. 

• Travaux de l'Académie de Reims^ t. LVI, p. 181 à 183. 
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restèrent, sauf deni d'entre elles, confondues et roulées, livrées à 
l'humidité dans une arrière-sacristie jusqu'en 1905. On sortit 
alors ces captives par les soins de M. Léon Hargotin, architecte» 
et elles furent tendues dans la grande salle et dans la chapelle 
haute de Tarchevéché. C'est là que nous allons en noter la série 
dans sa disposition actuelle (1914). 

Deux tapisseries de Pepersack restent tendues dans la cathé* 
drale, aux deux entrées latérales du grand portail contre la mu- 
raille : l'une sous la tour sud : 

1 . Jésus au milieu des docteurs * . 
L^autre sous la tour du nord : 

2. Les noces de Cana. 

Quatorze autres tapisseries sont suspendues contre les murailles, 
du Palais archiépiscopal, dix dans la grande salle, dite aussi salle 
des rois dont elles masquent les portraits modernes. 

L'ordre suivi en commençant par la gauche en entrant : 

3. La Fuite en Egypte. 

4. L'Annonciation (signée : F. a. reims par) : 

5. I*a Pentecôte (signée et datée : daniel pepersack, 1637). 

6. La Mort de la Vierge (signée : damel pepersack). 

7. L^i45^(?ra52on (signée : DANIEL pepersack) . 

8. La Nativité de Notre-Seigneur. 

9. Le Christ en croix. 

10. La Visitation (signée : fait a reims par daniel pepersack). 

11. Im Présentation au Temple ou la Circoncision (signée : 

FAIT A REIMS PAR DANIEL PEPERSACK) . 

12. V Adoration des Rois Mages. 

Quatre sont tendues dans la chapelle, ce sont les petites tapis- 
series plus étroites ou scènes en largeur : 

13. Le Songe des Rois Mages (signée : daniel) . 

14. Le Départ ou le Eetour des Rois Mages (signée^ daniel). 

15. L'Intérieur de Nazareth (signée: pepersack). 

16. La Vierge et saint Joseph attendant Jésus à la porte du 
Temple (signée : pep£Rs.%gk) . 

' Relevé du 3 novembre 1913. Les dimensions de toutes ces pièces sont 
données, avec leur description et leur reproduction, dans Touvrage de 
Mme XI Sartor, tes Tapisseries, toites peintes et broderies de Reims , 1912» 
p. 107 à 121. 
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En6n, la dix-septième pièce restante des vingt-neuf tapisseries 
primitives de Pepersack se trouve, depuis le mois de septembre 
1913, au nouveau musée des Beaux-Arts de la ville de Reims 
(ancien grand séminaire), dans la salle de la sculpture : 

17. La Vierge aux Évangélistes . 

Ce dernier tapis est 'un champ de fleurs, du plus gracieux 
effet, d'où se détache la Vierge dans un ovale, entourée des mé- 
daillons des quatre évangélisles. 

Nous avons noté que ces dix-sept œuvres de Daniel Pepersack 
se trouvaient reproduites, diaprés les clichés de F. Rothier, dans 
le bel ouvrage tout récent des Tapisseries de Reims par M. Sarlor, 
Elle avaient été toutes déjà photographiées, en 1873, par Thabile 
collaboration de MM. Auguste Marguet et Adolphe Dauphinot qui 
en montèrent les épreuves dans un grand recueil de toutes nos 
richesses en ce genre '. 

Quant aux quinze pièces de Pierre Murgallé, elles n'avaient été 
reproduites d'aucune façon, par suite de Toubli où elles restaient 
et de Tobscurité du local où elles étaient tendues à THôtel-Dieu. 
M. J. Bienaimé vient d'en photographier trois au Musée (janvier 
1913) : \i Ascension^ le Christ en croix et V Apparition du 
Christ à sa mère*, et il a également photographié les tapisseries 
de deux premiers sujets afin d'en permettre l'étude comparative 
sur les cinq planches qui sont annexées à notre étude. 

CONCLUSION 

En résumé et en ce qui concerne la valeur respective des toiles 
peintes et des tapisseries, nous souscrivons au jugement qu'en 
poiiait M. Charles Loriquet 1876 : a Le temps est passé où Ton 
regardait les tapisseries de Daniel Pepersack comme des chefs- 
d'œuvre'... L'admiration qu'on lui accordait encore il y a cin- 

' Album grand in-folio de toutes les tapisseries de la cathédrale de Reims, 
qui se trouve à la Bibliothèque de la ville. 

«Planches I, II. III. IVetV. 

' M. Vitet a beaucoup contribué k rabaisser leur valeur en écrivant dans son 
Rapport au ministre de rinlérteur en 1831 : « Il en est d'une extrême médio- 
crité et que l'œil le moins exercé reconnaîtra sans peine...; elles sont l'ouvrage 
d'un nommé Pepersack, artiste flamand renommé de iton temps, mais assex 
pauvre sire, qui travaillait vers 1540 >, p. 105, note 1. 
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qnanle ans, s'adresserait plus jiisleineul aux cari 
consene à l'Hôlel-Dicii '. Ces loiles niérilenl Inen a 
time des connaisseurs par la calme harmonie des ta 
noblesse des t6tes et des attitudes, par la vigueur el 
du dessin. Aujourd'hui plus que jamais, la compara 
séries avec leurs modules n'est pas avantageuse a 
Restreints dans les limites d'une gamme peu vari 
généralement dans le ijenre que l'on a qualiiîé du t 
ris de tapisserie, les tons n'y sont de plus es plus 
physionomies, les vt^lemcnls, les oroemenls, les 11 
gagné en délicatesse ce que le temps leur a enlevé 
netletc',.. » 

C'est autre chose pour les bordures, ajoute le më 
motivant ainsi son jugement :. » Ici, sauf le colons 
rabicment perdu, le tapissier l'emporte de bea 
peintre. Celui-ci s'était borné à de vagues indicatior 
déploie BU contraire une grande habileté dans \'em\ 
de décor auquel il sait donner de la variété tout en 
l'infini les mêmes éléments '. n Nous Itornerons là 
lions finales. 

Henri J 

Cooiervdeur du 
Rrims. 1c 30 janvier lOIÏ. 

' MiLLiN, AnnaUi encyclopfdiifuet. I. III, p. 85. — Lac*' 
moirrt hitloriquei tar ta tille de Rdint, n* 1687, t. II. fit 
p. 5i du maotiscrit de la liibliothètiue de lleimi, où od lit : 
dcu> aeU Ulértle» de la cathédrale soal orDét de douie belle: 
>eri*s reprcieatsTit la Vie de Xo're-Seigneur Jêiui-C/iritl. ù 
reyardéa comme des rheri-d'aucre pour le temps où ils ont 
lèreni I6 0U0 livres. Les loiles qui servirent de modèles ou 
d'originauï à ces tapisseries sont conservée» par les dames de 
CI» Upiatcnl le pr*Bii de leur maison le jour de la Féto-Diei 
tupérieurea à leurs copies, sont pcinlcs i graud« IraiU, elles i 
belles, des persoDDagcs si bien dessinés, des poses si vra 
que quelques pcriODoes croicnl reconnaître dans la S;gurc d'u 
ta loile de l'Adoration dei Bertjm le porlrail du célèbre Ki 
buent ces belles toiles., i (UescriplioD écite eo 1838.) CctK 
■ style lâch^ que ttubeas a propa<{i.' mal;|ré tout son génie • 
signalée par 11. Darcel dans sa nolicc sur le Tritor âe In eall. 
publiée par la llatelte det Hemix-Arls. 18HI, t. XXIII. 2" péi 

' Les Ta/iisieriet de Xotre-hame de Kfimt. p.ir Ch. 1. 
Tiarauj: de f Académie de Reimi. t. L\ I, p. 3:jr> 

' Ibid. , p. ;j:)6. 
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APPENDICE 



LES PEINTRES MARGALLET 

La famille des Margalley existait à Troyes au quinzième siècle. Elle a 
donné, dans le seizième et le dix-septième siècle, cinq peintres, dont trois 
n'ont pas été sans mérite. 

Ce sont : 

Jehan I-, 1573- + de 1601 à 1604; 

Pierre, 1585-1654; 

Jehan 11, 1593-1613; 

Antoine, 1613- + 1653; 

Eslienne, 1617. 

j Le nom de ces peintres était écrit de plusieurs manières, mais sur 
75 actes ou articles de comptes j'ai trouvé ce nom écrit : 

Quarante fois, Margalley, Margaley Mar^^allé, Margalé; 

Vingt-huit fois, Murgalley, Murgaley, Murgallé, Murgalé; 

Cinq fois, Meurgaley, Meurgalé; 

Deux fois, Mergaley, Mergalé. 

J'ai adopté la forme Margalley, que j'ai rencontrée le plus souvent. 

L'auteur des cartons des tapisseries les plus modernes de la cathé- 
drale de Reims et de celles de Féglise de Saint-Pierre-le-Vieil, également à 
Reims, Pierre Margalley, était fils de Jehan 1*' et de Jeanne Thays, sa 
femme. 11 est né à Troyes et a été baptisé le 12 décembre 1585. 

Il a épousé Catherine Gamier et a eu d'elle huit enfants, qui sont nés 
de 1600 h 16:24. 

Pierre Margalley demeurait à Troyes, dans le quartier de Belfroy. 

Les traités qu'il fît & Reims pour des tapisseries sont, l'un, celui de 
Sain t-Pierre-le- Vieil, du 19 avril 1627, l'autre, celui de la cathédrale, du 
17 novembre 1633. 

Ces dates s'accordent avec ce que je sais du séjour de l'artiste n Troyes. 

Il a été employé en 1623 dans une des églises de^ celte ville, mais, de 
1623 à 1632, je n'ai pas trouvé de trace de sa présence à Troyes. En 
1632-1633, Marnallay a travaillé pour une autre église de sa ville natale, 
et de 1633 à 1636, aucun fait ne se rapporte à lui. 

Ce peintre a fait quelques traiau\ pour les églises de Troyes. Je cite- 
rai, entre autres : en 1619-1620, un tableau (Sainte Hélène et Sainte 
Malhie) ', pour la cathédrale; en 1G20-1621, la table de l'autel de la com- 

* Sainte Matliie, vierge à Troyes, sa (étc le 7 mai. Acta ss, BolL, 1080, mai, 
t. Il, p. 141. 
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munion h l'église de Sainl-Panlaléon ; en 162 

nacle à l'église de Sainl-Jean ; en 1632-1633, u 

& l'église de SaiRle-Msdeteine. 

Il vivail encore en 1G54. J'ignore l'époque d 
Un des fils de Pierre Margalley, Antoine, esi 

l'abbé de Marolles acité dans un de ses quatraii 

15 leplembre 1873. 
Archieet de la aille de Reinu, carton» det Arti 
envoyée par l'auteur à U. Ch. Loriquel selon se 
15 septembre 1873.) 

Il 

19 avril 1627, {Traité paué entre Pierre Mur 
paroitiittu de Viglitt Saint-Pierre-U-Vieil 
lion de tept modèles de tapiueriei relaliiei 

Par devant les notaires du roi en son bsillia 
rans a Reims soubzsigneU fui présent en per 
Pierre Murgalet, m' peintre demeuranl a Tn 
lequel a recognu cl confessé avoir convenu et n 
parroissiens de l'église Sainct-Pierre le vieil 
et acceplans par honorables hommes Jehan / 
lier l'aisné et Jehan Frison le moîen, bourgi 
sien^de ladirle église, M* Jacques Fremin, r 
Jehan Cocqueberl l'aisné, coustres el marguillii 
de conclusion desdicis sieurs parroissiens du 
jour du présent mois d'avril qui sera fin des pr< 
et fassonner par ses mains el non par autres s 
faire tapisserie peints en détrempes sur loille ne 
pour sousteoir la pesanteur de la longueur et Is 
dicts modelles. Les peintures et couleurde chaci 
fines et des meilleurs qne l'on emploie aux fini 
détrempes, suflisamment chargées desdirles i 
durables. Les bordures de chacun desquels mod 
aulnes, bien fournies el remplie! de festons, 
enfans nuds, escussons, cartouches, armoiries, < 

' C'est DDE erreur, rar l'abbé de Uarolles écrii 
Pierre llurgallé était en réputation el dod sod tils i 
U'ailleuri Pierre Murgallë éUJI bien, d'après wn 
Ions I que désigne le quatrain du Licre det Print 



^ 
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deBir des parroiMieng. Chacun desquel 
it de quatre aulnes de haolleur el de qualr 

deueins en petit sur papier desquels si 
romis el sera tenu envoier et faire tenir 
Biens auparavant que de peindre tesdicts 
nieront l'histoire de sainct Pierre suirant I 
irnis de leur part. Sera tenu icellui Mui 
I sept modelles et patron» de tapisserie aui 
I a Ns despens, savoir quatre pièces dans 
rochain et les trois autres dans le jour de I 
! présent marché el convention faict moie 
ivres tournois, desur laquelle sonime ledii 
l dudict aienr Fremin receveur la somme 
lis, dont il s'est contante et l'en quicte, 
oir pareille somme de cent cinquante M 
irré Icedictes quatre premières pièces, et ii 
ig qu'il aura livr^ lesdicls sept modelles. f. 
aire, fusionner, paier, satisfaire, foun 
ontenu cy dessus, ont les parties obligé si 
s de la fal)ricque de ludicte église et ledicl 
l'amende du roi qu'il a volontairement sov 
urisdiction et contraincte de monsieur 1( 
[iculensnt a Reims, sans pouvoir declinei 
ilcune incompeclance sans de ce desfaillii 
nages el interesti. Renonçant. Et fut faict 
ificsme jour de avril mil six cens vingt se[ 
«£. P. 

ACHBLIB». H. COLBERT. Fl 

[». A\fllBB. J. 

t) ; En la présence desdtcts notaires royaii 
huictiesme jour de juillet l'an mil six 
irgalel a receu contant de honnorable hoi 
eut de la fabricque de ladicie église Saim 
iJivres tournois restant a paier de la sooi 
>is porté par le contraet de convention c; 
icle somme ledicl Murgalel s'esl contante t 
uaiiALLË. Ak 

buictiesme jour de juillet mil six cent li 
lUX à Reims est comparu ledict M' Piern 
Troies, lequel a reconnu avoir convenu 
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lesdicls sieurs paroissiens slipuians par 
dir la (juatriesnic pii'ce où Jràus Crisi Imillc les clefz A 
deux coslez, savoir d'une aulne ou enviran de rhacun 
qu'A la boi-dure, et en la niesme pièce Taire les R^ 
sainct Pierre sur papier de tiicsme grandeur et haut) 
sont aiant les arlions k gaulehe, racordant avce le 
comme aussi le Ci'isl de la troisiesnie pit'ce et en fai 
mesDie «grandeur de celle du tableau qui esl pereiller 
et raccorder ladicte figure avec IcdicI tableau de des 
serutil letdicts deux dessins livrez audicl Murgafel e 
pour les rendre faictes et parfaicles ausdicis sieurs 
quinztesnie jour d'octobre prochain audirt Reims, i 
paroissiens. Ri ce moiennanl la somnie de quarenle li 
somme lui sera payée après la délivrance faiclc des d 
faire tenir, entretenir, livrer, paierel satisfaire au c 
lesdicls sieurs desleguez obligé les biens de la fabriq 
ses biens qu'il a soubzmis à la justice et contraincll 
bailli de Vermandois ou son lieutenant h Reims se 
FaicI audict Reims et ont signé ; 

P. MirgalU. 
Dki.avai.. 



(Ari-hieet de la Bille de Reiini, Carloat dti .irtitlei 
l'obligeatice <te 11. Gistoa Roberl, archiviile de ta ville. 



7 novembre 1633. 

KKHV UE LOHRAI 



Par devant les notaires du Roj' noslre sire liércdiiai 
Vermandois, dejneurans k Reims soubsiîjnet, fui pri 
honncste homme l'ierre Murgalet', maistre pcijiti-e fi 

' Les Don>5 laisses co htanc. 

' L'acte porte le iium écrit sous celte forme, laadi 
l'artislc, à U fia de ta même |iiéce, csl lisiblemeol éc 
autres signatures au bai des reni'oia en mar[|c ont aussi ] 
dernière lettre ne noua a pai paru être ua /, et l'iceent 



LES CARTONS OU TOILES PELVTES DE PIERRE MURGALLË 45 

de Troies, estant audit Reims, lequel a recongiiu et confessé avoir convenu, 
fait accord et promis à Monseigneur T Illustrissime et Révércndissime Prince 
Henry de Lorraine, archevesque du dudiet Reims, premier pair de France, 
légat né du Sainct-Siëge apostolique, abbé de l'abbaie de Saint-Réniy du- 
diet Reims présent, de façonner, faire et parfaire par ses mains et non par 
autres, tous les modelles et patrons en peinture àes pièces nécessaires à 
faire une grande tenture de tapisserie d'haulte lisse pour parer et tapisser ^ 
le choeur de son église de \otre-Dame dudiet Reims, avec les tapiz, cré- 
dances et autres pièces des grandeurs des nommées au mémoire signé de la 
main de mondict seigneur. Le tout suivant les histoires, mémoires et des- 
sins qui en seront donnez audii't Murgalet par mondict seigneur ou ceux 
qui seront par luy commis et desputtez à cest effect. Et seront lesdicts 
modelles et patrons peints en détrempe sur bonnes toilles neufz de chanvre 
très fortes pour soustenir la pesanteur des grandeurs desdites pièces qui 
seront garnies par le hauft sur le derrier d'une bonne et forte sangle de 
gros Gl de quatre doigs de large pour les pendre et accrocher, tous les per- 
sonnages, figures, paysages et autres peintures, tant du corps des histoires 
que des bordures desdites pièces seront des plus vives, belles, bonnes et 
fines coulleurs qui se puissent trouver et des meilleurs que Ton emploie aux 
plus beaux et meilleurs tableaux qui se puissent faire en détrempe, char- 
geant lesdites pièces desdictes couleurs autant que besoing sera pour estre 
de bonne et plus longue durée. Les bordures des douze grandes pièces dé- 
clairées audicts mémoires seront de trois quartiers d'haulteur et enrichies, 
bien fournies et remplies de festons des plus beaux fruits de touttes sortes 
représentées au naturel avec aussi de chapeaux, paniers et potz de belles 
fleurs, petits enffans avec la nudité convenable à la saincteté de ladicte 
église, escussons, cartouches, devises, camayeux, figures, tables d'attente, 
croix de Lorraine, chiffres de m >ndict seigneur couronnez et portez par de 
petits anges, comme aussi ses armes qui seront mises au milieu du hault 
de chasque une desdictes pièces tant grandes que petittes au désir de mon- 
dict seigneur. Et les bordures desdictes petittes pièces seront de moindre 
haulleur et proportionnées h icelles. Et sera tenu ledict Murgalet d'envoier 
et conduire en ceste ville de Reims à ses frais et despens, périlz et fortunes 
tous lesdils modelles et patrons faictz et parfaictz comme dict est cy-dessus 
et réparez, sy besoing est, au dire de peintres experts et gens ù ce con- 
gnoissant por estre mis en mains du tapissier qui doit faire ladicte tapisserie. 
Desquels modelles et patrons ledict Murgalet a promis et sera tenu, avant 
que soit peints, d'en faire ung de chaque pièce en crayon sur du grand e 
fort papier qu^il envoiera en ceste ville de Reims à mondict seigneur et à 
son absence auxdicts nommez et députez de sa part pour estre par eux 
signez et paraphez. Et après peints et faictz suivant iceux, sy ce n'est que 



^^ 
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ledit Murgalet entrepreneur trouve que, por plus grande perfection de son 
ouvrage, il soit à propos et nécc$saîre d'y changer et adjouster quelque 
chose que l'Invention etexcellen[ce] de son art luy peut fournir, sans néant- 
moins changer le subiet de Thistoire désignée. Comme aussi a promis ledit 
Murgalet de parfaire et rendre en ladite ville de Reims, comme dict est cy- 
dessus, tous les ans quatre desdictes douze grande pièces qui seront deux 
tous les six mois, de sorte qu'elles soient faictes en trois ans et touttes les 
autres petittes pièces de la quatriesme année suivante, moitié à la Saint- 
Jehan et l'autre h, Noël de la mes me année m VI * trente-sept, auquel 
temps tout le ci prévu au présent marché sera parfaict '. 

En peine de tous despens, dommages et interrets que le tapissier pourra 
prétendre allencontre de Mondict seigneur, faulte d'avoir livré Icsdits des- 
seins et patrons en temps et termes susdits. Ft sera aussi tenu de comman- 
cer à travailler sytost que Mondict seigneur luy aura faict donner le mé- 
moire pour faire le dessein des deux premières gHndes pièces et lui rendre 
parfaictes, comme dict est, au jour et feste de Sainct Jehan Baptiste pro- 
chain et les deux autres au Noël suivant et ainsy à continuer tous les six 
mois jusques à la perfection de son ouvrage, sans que Mondict seigneur 
soit tenu de recepvoir, n'y paier avant ledict temps plus grand nombre 
desdites pièces en cas qu'elles fussent plus tost faictes. 

Le présent marché et convention fait moiennant le pris et somme de 
quatre livres dix sols tournois pour chacune aulne en carré, que Mondict 
seigneur a promis de faire payer à mondit Murgalet en ceste ville de Reims 
par le sieur de Teron *, fermier et receveur général de sondict arche- 
vêché, tous les six mois à fur et à mesure que viendra les dçux pièces sus- 
dites, desquelz paiemens le sieur Trésorier général de mondit seigneur 
fera desduction k mondit sieur de Teron sur le pris de sa ferme en lui 
raportant les quictances dudict Murgalet et les certifficats du sieur grand 
vicaire de Mondict seigneur de la délivrance qu'il aura faicte desdites pièces 
audict tapissier, comme dict est cy-dessus. Et À Mondict seigneur promis de 
faire paier présentement par ledit sieur de Terou audict Murgalet par 
advance la some de cent cinquante livres tournois, laquelle lui sera dcs- 
duicte sur le prix des deux premières grandes pièces qu'il livrera ', et 
les autres paiemens ne se feront qu'après la réception des autres pims 
ainsy que dict a esté. 

Et ù ce faire, tenir, entretenir, façonner, paier, satisfaire, fournir et 

' Phrase ajoutée en renvoi et paraphée sur la minute. 

"Charles Colbert, seigneur deTerron, qui prenait une grande part à l'admi- 
nistration des affaires de Henri de Lorraine. 

'Fin de la phrase birrée et remplucëe en renvoi par : « ... sur le pris de 
ceste convention, un dcsdicts ouvrages t. 



KH.-U. PtTMIM) 
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accomplir le conlenu cy-dessus, onl lesdites pari 
sei^eur le revenu temporel de tondicl archeves 
corps et biens sur l'amende du Roy qu'il a v 
soubmect à loulles justices (juelconques el pa 
Monsieur le Bailly de Vermandois ou son Lieute 
sidial dudicl Reims sans pouvoir décliner, ai 
encore moins alU<{uer aucune inconipélencc. En 
a fail csleclion de son domicile en la maison 
peinlre, où il veult et enlend que loutles sommai 
corne h sa personne, en peine de tous despens, de 
el payé audict Reims eu l'hostel abbatial dudict : 
sepliesmn jour de novembre mil VJC trente Irot 
Hen 

ROOIER. 

Dr Moleks. 

(L> mJDule se trouve eu l'étudf de 11' André II 
a été itéjt mise «u jour par At. Ch. Loriquet dan» 
de Rtimi. t. LVI. p. ZV^M%. Mie fut >uisi copié. 
Douce dans la Rteut commtrciaU tt induilrUUe dt 
à Reims, u° du 30 mai 1912, p 170; et elle est 
rorigiaï], qui Tut égtiemeat duaaé en copie Ggiirée 
par M. Paul Coulant, exemplaire dtDi les carlous d 



' Pierre Le Queuli, peiolre rémoi*. reçut ses It 
lobre 1617. li habitait sur le parvis .\olre-Uame el 
nière a de l'aoalogie avec celle de Murgallé. da 
peignit pour l'abbaye de Sjîiit-l'ierre-les- Dames. 
Heimx, 1881, p. 100.) 



FR.-M. PITHOD 

(1757-1820)' 
BUDRE DE l\ COUUISSIO» DBS UOMMI! 

ET 
JËNTAIRB DBg COLLECTIONS ET OBJETS 
DU CHATESU DE CHANTILLY 

t\ 1793 

arii> Puthnd naquil à MAcod, le 5 j 
in-Baplistc Pulliod, avocat en ParU 
lise Laplalle. A son liaptémc, le 24 ai 
cnu sur les fonls par M" François U 
i Leynes en Maçonnais, et par une di 
t à supposer que le jeuoe Pulhod fut i 
liistoii'e el à l'archéologie par son on 
!Sl, après le lieutenant au bailliage, C 
ïuis Laborierdc Sorrières, seigneur dt 
u dix-huitième siècle au(|uel l'hisloi 
plus sérieuses rcchercliea et des plus 
c cela, ses études terminées, Francoi 



iDiciptIea de Uâcno, Ulj. 77. 
}lalt«. Dé et mon i llâcoD (24 Janvier 1718- 
rSS t 1761, puis cfaeitlîer du chapitre noli 
il eu 1766 dei Mémoirrt pour temir à l'hiH 

dont deui niMiiiserili origiutui eiislenl, I 
lut) appartenaal ï U. P. Durillon, l'autre >u 
«nt à M J. Siraudin, el doni une copie 
emenUles de SiAac-el-Loire à Ulcon. Frani 
arrière'grand-nDcle. Beuoll Foalaneltei (If 

Romanéclie, qui pulilia à MJcou. de 1660 à 
I. (Voir htémoiretde la Société Eduenne. no 
luiv.) Le aeul ciemplaire rounu de ces Noi 
aa {a- 131673 et 131674). qui les doit.i 
! grand imprimeur. 
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embrassa la carrière militaire, ainsi que nous Tapprend le livre de 
raisons de son père : u Mon fils cadet, nommé dans la famille de 
Maison-Rouge ' , dit-il, après lui avoir acheté son congé du régiment 
de Bourbon-Cavalerie, dans lequel il s'étoit engagé auprès de M. le 
marquis de La Guiche, colonel du régiment', le 2 juin 1775, est 
entré dans les gendarmes du roi, compagnie des Bourguignons, 
en quartier à Lunéville, le V' septembre 1776, moyennant un 
certificat de Thonnéteté de sa famille donné par quatre gentils- 
hommes, qui sont H. le marquis de Chcvriers, ancien guidon des 
gendarmes, même compagnie, M. Desbois, baillif de la noblesse, 
et MM. d'Urigny et de La Martine, anciens élus de la noblesse aux 
Etats de la province, et légalisé par M. le comte de Montrevel, 
maréchal de camps. )) A Taide de ce livre de raisons nous pouvons 
suivre le cavalier puis le gendarme Puthod de Maison-Rou^e jus- 
qu'au milieu de 1780, date de la mort de son père, — soit qu'il 
ait obtenu de venir a en semestre à Màcon, pour s'y rétablir de la 
chute de son cheval dans une course d'évolution, où il étoit de- 
meuré sur la place n (18 septembre 1777); soit qu'il ait ^t com- 
mencé à pied sa route pour aller rejoindre son corps » , et qu'au 
départ, son père, après lui avoir remis sa pension annuelle de 
300 livres, l'ait encore ci excédé, par amitié pour lui, de 18 livres 
15 sous 1) (19 mai*s 1778); soit qu'il lui ait fallu une veste et une 
culotte d'uniforme blanc du prix de 21 livres 18 sous pour l'étoffe 
et de 12 livres pour la façon (27 janvier 1778); soit qu'il ait été 
passer le carnaval à Bourg-en-Bresse et qu'à cette occasion son 
excellent père encore ait glissé 12 livres dans sa bourse (16 février 
1778), soit, mais pour mémoire seulement, que sa mère, quand 
il retourna à Lunéville, lui ail « gracieusement augmenté de plu- 
sieurs nippes el bardes le contenu de sa caisse >? (19 mars 1778); 
soit enfin qu'il ait fallu lui envoyer 100 livres u pour remplacer 
un vol qu'il a fait marquer par son maréchal des logis lui avoir 
été fait y^ (8 décembre 1779). 



' Du nom d'uii« propriélé sise à Prisse (SaAno-Pt-IiOiroV Celle propriété 
apparlicnl aujourd'liiii à notre excrllenl onii, M. P. Durillon, HTière-pelit-fils 
(le Pulliod. à qui nous devons la comniiinicAlion très libérnle des papiers de 
l'ancien t rommissaire des Moniimenls «, conimiiuicaliou «{race à laquelle nous 
avons pu écrire la présenle élude. 

* \ IJcsaucon. 
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Que devint de 1780 à 1790 le gendarme du roi? M. J. Lamou- 
reux va nous l'apprendre : « Quelques pièces de poésie de peu 
d'importance le firent admettre à lacadémie de Villefranché en 
Beaujolais et à celle des Arcades de Rome. Il fut moins heureux 
dans ses tentatives pour être reçu dans d'autres sociétés littéraires, 
qui ne regardèrent pas comme des titres suffisants son madrigal 
intitulé Mon premier soupir et le Raccommodement, insérés, le 
premier dans le Mercure de France, et l'autre dans le Journal 
encyclopédique. Reconnaissant alors qu'un ouvrage solide en 
prose (ce sont ses propres expressions) deviendrait un moyen plus 
efficace de réussite, il composa un discours sur cette question : 
Quelle est la voix la plus sûre pour bien juger du mérite d'un 
ouvrage, celU de la discussion, ou bien celle du sentiment? Ce 
discours, qui ne parait pas avoir été imprimé, ne fut pas goûté plus 
favorablement que ses poésies... Il est l'auteur de la partie mili- 
taire du Traité des droits , fonctions y franchises, etc., publié 
par Guyot en 1788*. » 

Le 4 octobre 1790 nous retrouvons l'ancien gendarme du roi 
capitaine de chasseurs de la garde nationale, et ce jour-là même 
il fut admis à la barre de l'Assemblée nationale pour y présenter 
une adresse, dont le Moniteur universel * donne l'analyse suivante : 
K Je me livre depuis plusieurs années aux antiquités nationales. 
Ami de l'histoire, j'en puiseU'intelligence dans ces sources. Peu 
content d'ouvrir ces archives, dédaignées du vulgaire, les recueils 
poudreux, oii l'exactitude dédommage de l'ennui, je parcours 
avec beaucoup de fruit nos temples. Et si, dans des inscriptions 
mensongères, ouvrage de la vanité d'un fils, je n'ai pas toujours 
réussi à démêler quel était le p<»re, je me suis instruit du moins de 
faits inconnus et de dates essentielles, dont la découverte, ou rec- 
tifiait les erreurs de notre histoire, ou accroissait la masse de ses 
richesses. Ainsi un double motif peut attirer le savant dans ces 
mêmes temples où le commun des fidèles ne cherche que le Dieu 
qui y réside. Les monastères lui offrent autant de richesses; mais 
bientôt ces retraites ne seront plus. On vous donne rêlal des bâti- 
ments, des revenus, des meubles et immeubles, cela ne suffît pas. 



' Biographie universelle {Michaud), noiiv. ëdil , art. Pufhnd. 
' X'iimcro du 6 octobre 1790. 
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Il faut exiger un relevé de toutes les inscriptions, légendes, épi- 
taphes, tombeaux et autres monuments quelconques. Il faut exiger 
qu'on les retire de ces coins ténébreux où un mépris ignare les 
avait enterrés. Il faut exiger qu'on rende à ces marbres la pro- 
priété qui leur convient, et que, dans ceux où le lecteur aura à 
s'exercer, on fasse disparaître cette croûte des siècles qui en rend 
les caractères indéchiffrables... Ce travail n'exige qu'un goût et 
une intelligence dont tous sont susceptibles; aussi est-ce à cela 
que doivent se borner les soins de nos ci-devant religieux ou reli- 
gieuses. Il en est un autre plus difficile, celui de tirer parti de tant 
de lich esses, de les rassembler dans un lieu qui soit propre à les 
contenir, de placer et classer insensiblement chaque marbre, 
chaque monument à mesure qu'on le connaîtra, de sorte que 
celte salle d'antiques devienne une espèce de bibliothèque où le 
public pourra, comme dans les autres, aller s'instruire certains 
jours de la semaine... Pourquoi celui qui se chargera des fonctions 
d'historien ne se chargerait-il pas aussi de celles de directeur du 
travail de nos religieux, fonctions qu'il importe de ne pas séparer? 
Mais qui voudra gratuitement et par principe d'instruction s'im- 
poser cette tâche pénible? Moi, par exemple, si, conformément 
au sentiment déguisé dont vous faites profession, vous pensez que 
Pauteur du plan doit être, de préférence à d'autres, chargé de son 
exécution; cette confiance pie flatterait en ce qu'elle me donnerait 
les moyens nécessaires pour perfectionner un travail déjà bien 
avancé sur cette matière et connu de beaucoup de savants... Un 
entier accomplis.^ement de mon projet deviendrait un nouvel 
embellissement pour Paris et un des plus beaux monuments du 
siècle, y) 

Après la lecture de cette adresse^ le président de l'Assemblée, 
Emery, prit la parole et dit : c; Les monuments de la piété, dont 
nos temples sont remplis, sont aussi la plupai't des monuments 
précieux de notre histoire. L'Assemblée nationale applaudit au 
zèle éclairé que vous faites paraître pour leur conservation. Elle 
prendra votre mémoire en considération et vous accorde les hon- 
neurs de sa séance V « 

Ln membre de l'Assemblée, Alexandre de Lameih, dema^^da 

' Les Monuments t n" L p.. 16. 



il renvoyée au Comité d'aliénation d 
: prendre à l'avance les mesures né 
des monuments dont il s'agit. Cette 
déf rétèc ' r . 

la dceisiou de l'Assemliléc nationale 
90, il se réunit à In l)ihliotliè<|ue i 
I, — aujourd'hui bîliliotliéqiie Mata 
- une » Commission pour aviser a 
fier el conserver tous les moniimer 
ences et aux ans ' « . 
ixaijérc de dire que l'utliml, a|)rt'>s a 
juer l'institution de cette commis.ti 
Jevint l'âme, bien ({u'elle ne fiit 
ens, à l'exception de l'ablyé Merric 
ni est le premier bibliogrdphe de !■' 
séances de I7ÎH) el 1791, des mém 
1 Ctiartrpuse de \an(es, (|u'it estim 
l'église Saint-Julien- des- Ménétrier 
lettres d'or de la grille d'entourag 
'ont-Keuf, ijui avait été enlevée, sur 
lieuse de la porte Saint-Iternard à 
loiizii'me sii'cle de la bibliotiié(|(ie i 
lé Dnmelis Indus, sur Jean de Mande 
-Marne au (|natorzième sii'cle, !-ur 
es églises supprimées à Paris % et 
Monaslicum ynlticinn, lecture (]ui eu 
'. De plus il dota la commissiftn d'i 
lal, sclou le <joiit du temps ' 'i , i|i 
a le l'èUrinage historique, et qui. d 

's. a' I. p. 17. 

D par le Camilé d'ulii-naliim de l'AKS^mbli'c 
le de Tulhod eu Irtc do l 'ci << m plaire de ses 
c<|uc ileMâcon(ti° 131641). 
r/iïVe, de C.trt fra:^aii. :(' siTic. I. X\ 
r la Commission det Monuineuts. t. I. p. G 

fisel. n" (lu lOocluhre 1791. 
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devait êlre a une suite de sa pétition ' » . Ce périodique, dont Tan - 
teur annonçait qu'il paraîtrait a un numéro par semaine, de deux 
feuilles in-S** dUmpression chacun >> , coûtait d'abonnement annuel 
36 livres pour Paris et 40 livres pour la province *. On pouvait y 
souscrire, chez Fauteur, rue du Faubourg-Saint-Jacques, n* 33% 
chez Potier de Lille, imprimeur, rue Favart, n* 5 *, chez les mar- 
chands libraires de l'Assemblée nationale et chez tous les maîtres 
de poste du royaume. Nous n'en connaissons que les huit premiers 
numéros qui vraisemblablement sont les seuls à avoir paru, car 
l'exemplaire de la Bibliothèque nationale à Paris ^ et celui de 
la Bibliothèque municipale de Mâcon n'en contiennent pas 
davantage. 

Le premier fascicule est consacré à la publication du texte de 
l'adresse présentée à l'Assemblée nationale par Puthod et d'un 
mémoire sur Geoffroy Cœur, fils de Jacques Cœur, sur son tom- 
beau dans la chapelle de Saint-Clair, et sur le collège dés Bons- 
Enfants. 

Le deuxième décrit des tombeaux de l'église des Bénédictins 
anglais de la rue Saint-Jacques, de l'église Saint-Etienne-du-Mont, 
de l'église de l'Oratoire de la rue d'Enfer et de l'église des Céles- 
tins. On y trouve aussi un récit de la posede la première pierre 
de l'église Saint-Roch à Paris, et une note sur le legs fait par 
Balzac aux Feuillants de Sâint-Mesmin, près d'Orléans. 

Le troisième est rempli par une description du tombeau du 
cardinal Dubois dans l'église Saint-Honoré, et par V Instruction 
élaborée le 15 décembre 1790 au Comité d'administration des 
affaires ecclésiastiques et d'aliénation des domaines nationaux, 
pour ti la conservation des manuscrits, chartes, sceaux, livres 
imprimés, monuments de l'antiquité et du moyen âge, statues, 
tableaux, dessins et autres objets relatifs aux beaux-arts, aux arts 
mécaniques, à l'histoire naturelle, aux mœurs et usages de diffé- 

' Les Monumentt^ n* I, p. 2. 

* A partir du n" VIII le prix est réduit nnirormément à 2V livres par an. 
'Puis 35 à partir du n® II, et 235 à partir du n® IV; enfin rue des Marais. 

faubourg Saint-Germain, n** 5, à partir du n** V. 

* Pour le n® VIII, l'imprimeur est Le Normand, rue des Prêtres-Saint-Ger- 
main-rAuxerrois. 

' iVous devons ce renseignement à l'obligeance de M. H. Georje, notre con- 
rère de l'Académie de Mâcon. 
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rents peuples, tant anciens que modernes, provenant du mobilier 
des maisons ecclésiastiques et faisant partie des biens nationaux » . 

Le quatrième est occupé par une dissertation sur a le roi des 
[v ribauds v et par la fin de V Instfuction précédente '. 

Le cinquième, le sixième et le septième contiennent une his- 
toire du mouvement des communes au moyen âge. 

Le huitième enfin est consacré à Téglise Saint-Germain-des-Près. 

A la Commission des Savants, dont il avait été, on peut le dire^ 
rinitiateur, Puthod ne fut pas seulement un u parleur n . Il y 
rendit encore des services pratiques, effectifs, en acceptant la 
mission (juillet-septembre 1791) de a vérifier les monuments en 
sculpture des rois et reines de la monarchie française conservés 
dans les églises du département de Paris d autres que celle de 
Saint-Denis*. 

Cette Commission des Savants y que TAssemblée nationale avait 
instituée en 1790, et qui fonctionna encore sous TAssemblée légis- 
lative, fut complètement réorganisée par un décret de la Conven- 
tion en date du 18 octobre 1792. Elle reçut mission « de prendre 
connaissance des monuments qui doivent être consei*vés pour la 
gloire des arts et des sciences, et de veiller à leur conservation )> , 
et elle se composa désormais de trente-trois membres, mais qui 
ne pouvaient ^« en celte qualité, et sous quelque prétexte que ce 
[fût], recevoir aucuns appointements, honoraires ni émoluments t? . 

Les services rendus par Tauteur des Monuments à Tancienne 
Commission des Savants le désignaient tout naturellement pour 
entrer à la nouvelle Commission dite des Monuments. Et son zèle^ 
son dévouement, le firent, d'autre part, envoyer successivement^ 
en 1792 et 1793, aux Cordeliers de Paris pour trier les registres 
de la Chambre des comptes préalablement à la vente décrétée par 
la Convention % à Saint-Denis et k Montmorency pour surveiller 
l'enlèvement des tombeaux' et des croix de monts-joies*, à Ver- 
sailles pour examiner rameublemeut du château*, à î^ainle- 

' Une analyse de ces quatre premiers numéros a paru dans le Moniteur 
universel, numéro du 20 mars 1791. 

* Xouoeiles Archives de P Art français, t. XllI (I), p. 41 et 46. 
^ md., p. x.vixet 149. 

* Ibid., p. xxii, 153. 257, :î55-361. 
** Voir plus loin, p. 59. 
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Geneviève, à Saint-Gervais, à la maison de rinstruction chrétienne 
de la rue du Pot-de-Fer et à l'hôtel de Croy à Paris, pour indiquer 
les objets à distraire de la vente du mobilier \ à Chantilly pour 
inventorier les objets d'art et collections du prince deCondé', à 
Hondainville pour reconnaître des tableaux et des dessins appar- 
tenant à un magistrat émigré', enfin à Beauvais pour rechercher 
les tt monuments de science et art ^) qui se trouveraient soit en 
ville, soit dans les environs^. 

Au bout d'un an d'existence, la Commission des Monuments, 
sur un rapport très défavorable présenté par Mathieu et appuyé 
par David, où elle était accusée de négligence, d'incapacité, 
d'incivisme et de plusieurs autres vices, fut supprimée et rem- 
placée par une Commission temporaire des Arts (18 dé- 
cembre 1793). Cette dernière commission, qui comprenait cepen- 
dant une cinquantaine de membres, mais répartis suivant leurs 
compétences en quatorze classes ou sections % n'ayant pas ouvert 
ses rangs à Puthod, celui-ci se retira à Maçon, où il devint con- 
seiller municipal (1800-1815), et s'adonna totalement à ses 
recherches favorites d'histoire et d'archéologie locales. « Loin du 
monde et des places, dans la retraite et l'obscurité, on peut servir 
son pays, en mériter la reconnaissance**. » 

Quelle était alors la situation de Puthod au point de vue mili- 
taire? Nous avons vu qu'en 1700 il avait le grade de » capitaine 
de chasseurs de l'armée parisienne n , autrement dit a de la garde 
nationale « . En 1791 il fut promu u adjudant général des armées 
de la République ^ n , emploi équivalant à celui auquel on donna 



' Xouvelles Archives de P Art français , t. cité, p. 191, 321, 322, 327, 329. 
cl t. XVIII (11 des Procès-verbaux)^ p. 12*. 

* Voir plus loin, p. 59 et siiiv. 
' Voir plus loin, p. 61. 

* Sornettes Archices, t. XVII (I), p. 258 

^ Histoire naturelle, physique, chimie, aDatomic, machines d'arts et métiers, 
marine et géographie, guerre et fortifications, antiquités et médailles, biblio- 
thèques, peinture, architecture, sculpture, ponts et chaussées, instruments de 
musique. {Inventaire général des richesses d'art de la France. Archives du 
Musée des Monuments français. Première partie ^ 1883, in-8", p. 9. Moniteur 
universel, numéro du 11 février 1794.) 

^ Epigraphe de la Géographie de nos villages ou Dictionnaire maçonnais 
(an VIII). 

^ M. J. Lamoureux se trompe en écrivant : c C'est à tort qu'on a dit qu'il 



ensuite le nom d' •/■ adjucianl comniandanl " . JUaii 
tembre 1792, les commissaires de l'Assemblée 
l'armée do Nord, oii 11 se trouvai! eo service, le su 
a 1° pour avoir écrit du camp de Brnille une lellre e 
général lUoreton; 2° pour avoir commis des néglige 
conduite des bagages, à la levée de ce camp. » Put 
contre la mesure doul on Ifi frappait, et il fournit des j 
La Convention reconnut, par l'organe de son Comité <] 
1' que la lettre avait été dictée par le général Gelin 
général, lequel en l'occurrence n'avait rempli qu'un i 
taire; 2° que, l'armée s'étant trouvée sans voitures, 
imaginé de se servir des caissons d'artillerie pour le I 
bagages, que cette idée avait été approuvée par les ; 
de plus, qu'elle avait réussi. Le Comité proposa en 
de lever la suspension, mais, malgré cet avis, malgré I 
de civisme produits par Piitbod, la Convention ajourn 
sion '. Sous l'Rmpire, l'inactivité lui pesant, il sotlictl 
emploi, mais sans rien obtenir.' 

1^ Restauration fut plus bienveillante à son ég 
nomma » liéraut d'armes de France », et c'est invesl 
rariat de ces dernières foncltons qu'il mourut à i'j 
et-Loire) le 15 mars 1820, âgé de soisante-deni 
ment. 

Il avait été membre de plusieurs sociétés savantes, 
appartenait au Cercle des l'Iiiladelpbes du Cap-Prai 
Domiuguel, à l'Académie Royale de Villefrancbe en I 
à l'Académie des .Arcades de Kome. En 1810 il étai 
correspondant des Académies ou Sociétés d'Auxerre, I 
et flacon. 

fut adjudaDt <f roéral ; on l'a coarondu snns ce ra|)|)orl avec le <fëi 
ijiiograpilie grtlir-iU ilichaad ) W n'y a pas eu couruGion le mi 
aUenilu qu'un document antheali(|iic de l'an il est signe : i Pi 
général dex armées de la {tépulilit|uc et membre de la Commiw 
roeiils • Kt, d'atUre part, le (ils de Piilhod disiit ea 18Ï3 : c I 
de mun père, qui éiait alors adjudant général à l'armée du iVor 
■oua-lieuleDaut fut accarilé en 1791 • «u futur •(énéral Putllod. ( 
aonri par M, PulAod de ilais'in'Iloiige à l'iaauguration da m 
]u lieiileii'iul géaéraf cicniiUe l'iilhod /lar la rîlle de Bdgé-le-C 
tembre IHïâ. Mdcon, iin;i. Iiejussiuu. in-8°. p. 3.) 
' Maaiifur viirerscl, uumijrc. Ju a« mars lTa3. 
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En dehors de sa collaboratioD certaine aux deux documents 
intitulés : 

1* Commission des Monumenis, Exposé succinct des travaux 
de la Commission depuis son établissement y en novembre 1790 \' 

2"* Compte rendu à la Convention nationale par la Commission 
supprimée des Mont^mentSy et servant de réponse au rapport du 
comité d'Instruction publique %• 

Il a fait imprimer : 

1" Désastres du Maçonnais j du mois d'août 1789. De Timpri- 
merie de Cailleau, Tuu des Imprimeurs-Electeurs de la ville de 
Paris, rue Gallande, n** 64 [1789]. ln-8% 16 pages. Signé à la (in : 
tt Par M. Puthod de Maison-Rouge, du Cercle du fsicj Philadelphes 
du Cap-Français, de TAcadémie Royale de Villef ranch e et de celle 
des Arcades de Rome \ » C'est un tableau des dévastations dont le 
JVlàconnais fut alors le théâtre. 

2* Les Monuments, ou le Pèlerinage historique, par François- 
Marie Puthod (de Maison-Rouge). Publication hebdomadaire, 
dont il a paru au moins huit fascicules in-8% paginés, le premier 
de 2 à 36-; le deuxième de 7 à 29; le troisième de 4 à 31 ; le qua- 
trième de 100 à 135; le cinquième de 140 à 168; le sixième de 
169 à 200 *; le septième de 201 à 220, et le huitième de 4 à 20. 
?%ous avons indiqué plus haut le contenu de ce recueil, dont 
aucun des numéros n'est daté et qui a été tiré par deux impri- 
meurs * différents •. 

3* Mémoire sur l'examen et la conservation des Monuments 
destinés à un usage public, Paris, 1791, in-8'. — C'est la Bio- 
graphie Michaud qui signale cette plaquette, dont le texte, est 
d'ailleurs imprimé dans le Moniteur universel''' 

4* Géographie de nos villages ou Dictionnaire méconnais., pour 
faire suite aux géographies et dictionnaires de la France y par le 

1 S. 1. D. d. (1703), ^k p. 10-8" (Bibliothèque municipale de Mâcon, n' 131690). 

* De rimprimerie de firosselard, s. d. (1793), 62 p. in-8^ (Bibliothèque 
municipale de MAcon, n° 131691). 

' Bibliothèque de M. H. George, à Paris. 

* 100 par erreur. 

* Voir ci-dessus. 

^ Bibliothèque nationale à Paris, et Bibliothèque municipale de Mâcou 
(n"» 131641). 

^ .V du 10 octobre 1791. 



ciloffen Puthod. A Hdcon, chez l'auteur, rui 
vaut Tuppinerie, an VHI. ln-8°, 284 pages, 
ainsi ^ue soa lilre t'indique, uu l'ecueil de n 
géographiques consacrées au Maçonnais. 

5° Hommage au Ministre de la guerre, ou 
guerrière. A Lyon, de l'imprimerie de J. -M, Bo 
de la Fromagerie, près de l'allée desimages, It 
Signéà lajin : l'Puthod-Maison-Rouge, ancie 
membre de la ci-devant Commission des Moi 
dant des Académies et sociétés d'Auxëre, Bt 
Lyon, Itlilcon, Paris, Rome, Ville-franche'. i 
contient l'esquisse d'un projet de géographie c 
de la France, dont l'auteur demandai! que l 
fiée à une commission qui aurait assumé la i 
jourd'hui et par le senice géographique de Ti 
tion historique de l'état-major. 

6° Le Nouveau Louis IX sur le Trâne, Pa 
de C.-F. Palris, rue de la Colomi>e, n° \, da 
trouve, auPalais-Koyal, chez : Petit, lihraire; 
de bois, a" "243 ; Pelicier, galeries de pierre, i 
chauds de nouveautés; et à Lyon, chez Rusan 
8", 40 pages ' : — Bien que ce dilbyraml 
Louis XVIII ne soit pas signé, il résulte dt 
grapiies do rcsempiaire que nous avons sous I 
en est l'auleur. 

Il a laissé en outre le manuscrit très volumi 
pkie historique de la France, qui est un reçut 
daus l'esprit de celles de la Géographie de i 
tionnaire maçonnais. Ces notices bourrent i 
tons. 



.A ta Commission des Monuments, qui fonc 
dil, du 18 octobre 1792 au 18 décembre 17 

' Bibliatlièijue inuoicl|iale de Mâcan, n' 1316^2 

' I&id.. a' i;tl643. 

' Mime nprùs celle dale clic liul plusieurs si-ances ili 
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de plusieui*» missiong de conûance '. Il en est, parmi ces der- 
s, Iroîs pour lesquelles dous avoua plus de détails que sur 
res. 

ut d'abord, le. 12 février 1793, il fut désigné avec Masson, 
>nnier, BoizoE et Ameilhon, pour aller, à la demande du mi- 
! de la Justice faisant par iDlérim les fonctions de ministre de 
rieur, examiner le mobilier de Versailles, Les commissaires 
ésentJ!rënt deux fois à l'entrée du château, le 15 et le 20 fé- 
, mais les autorités locales ne leur en laissèrent pas francliir 
orles*. 

irès ces tentatives inutiles à Versailles, la Commission, sur l'in- 
Dn réitérée du ministre de l'Intérieur, envoya, le 23 avril 1793, 
3d et son collègue .Xloreau, dit Moreau te jeune', à 
tilly* dont le château avait été ahandonné par le prince de 
é et sa famille depuis le 17 Juillet 1789 ^ En exécution des 
ies 9 février et 8 avril I7i)i, les biens du prince émigré 
nt été confisqués, et Chantilly mis sous séquestre (13- 
lin) '. 

!s) le I" mai 1793 que Putliod et Moreau quittèrent Paris en 
agnie de Bernaixlin de Saint-Pierre, de Lamarck, de Valeu- 
es, et d'un marchand d'objets d'histoire naluivlle nommé 
ird, pour se rendre à Chantilly à l'elTet d'y " rechercher, 
iner et connaître les choses remarquables, précieuses et de 
relatives aux Hcieuces, lettres et arts' «. Ils arrivèrent à des- 
on le soir mè^me, et dès le lendemain, 2 mai, se mirent à la 
jne. 



u le 16 m«ri 1794. Voir Noiieel/es Arclùresde l'Art français. Procés-i-er- 
de la Cnmtnùtion des Monumenti. 
irr ci-ilessus. paye 54. 

■}mp!t rendu à la Connenlion nationale par la Commission supprimée 
anumeiiU et tereaut de rèpon\e au rapport dit comité d'instruction pa- 
. i*«ris, impr. UroBselard, in-12, p Ô9 al 60. — SauveUes Arckirei de 
'raaçaii. (. XVII (t îles Procés-eerbaax). p. ISO, ISS el 193. 
an-Michel Moreau (1T11-1SI4|. deseiiialeiir du cabinet du roi, gruveor, 
re de t' .Académie de peialiire el ecuipliirc. 
wrMts ArehiMs de C Art français, t. XVII (1), p 215 
MicoN, Chantilly et le Musée Coudé, Paris, H, l.aurecs, éd., i»tO, 
p. Iftt. 

' , ibid.y p. 193. 
oir le Rapport imprimé plus loin. 



FB.-U. PliTHOD 

1.CS naturalistes lerniinèrent leur Iravail le 10 mai. ( 
mbrea de la Commission des .Monuments, ils poarsi 
r jus(|D'au id. 

Oa sait la quantité d'olijets d'art et de l)eaui ineul>!< 
idé avaient rcuuie dans leur mn<inifi<|nc doinaiDe de 
[liod et Moreaii n'y trouvèrent pas moins de : ciiicjuan 
aux, non compiis l'effigie d"Henri IV en cire; 
laches et dessins; vingt groupes ou slatnes de bronze 
iefsen argent; en ivoire, en liois ou en cire; un mé 
rre calcaire; cent trente porcelaines de Chine, du 
ulres provenances; deux cocos scnlptës; cen(()ualorzi 
tues, nrnes, gaines, colonnes, tables et tablettes de t 
pierre; dix-liuitmeublcs, pendules et objets do Doute 
ubles et objets de la(iue ou autres; trenle-lrois lusli-i 
res, flambeaux, appliques et lanternes en cristal de 
Y:elaine, ou lironze doré; douze pièces de tapisst 
lante et nue antiquités égyptiennes, grecques, rot 
res; cinq sceaux; cinq cent quatre-vingt-dix-sept mi 
dailles; cinq cent trente et un moulages de monnaie 
:renleen bois; quarante-deux curiosités etbuograpliiqi 
IX ouvrages reliés en maroquin rou<{e et dorés sur 
in cent seize estampes, caries et plans, 
sans entrer nous-ménie dans le détail de tous ces art 
Rapport et le Mémoire imprimés plus loin ' énumf 
lient, nous nous bornerons à dire que les principau: 
irésenlés alors par leurs œuvres dans les galeries d« 
lient les Porbus, Guillaume Bourbounois, Noël ( 
;liel Corneille, Micolas-Pierre Loir. Van Falens, Loui 
dry, Cbarles Parrocel, Lepaon, Drouais, Fragonan 
:ignon, Sauvage, etc. 

Tout ce que l'ulbod et Aloreau comprirent dans leui 
mis sous scellés pour être ensuite transporté à Paris 
re le .Musée national ' et les autres dépiMs de la Repu 

Piée» jiutifirative*, I et II. ~ Divprtci lettre* de Puttiod. ■< 
nmUsion det Monumenlt et conservées aujourd'hui aui Arcliiv 
I la cote V" 10;)5. renJent complR de» opérations d'inv^Dtaires 
aliW^. (Xourelle) ArfAues de r Art /raiiçait), 1. XVII, p. SSl 
A'III. p. 17. 

Lue lui du 19 sppleuibrc 1TQ2 avait décide que le \oca\ du Hlii 
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reste du mobilier, à rexception des cuivres, plombs et autres mé- 
taux, que Ton envoya à THôtel des monnaies, fut vendu sur place 
aus enchères. 

Lôrsqu'en 1814 la Restauration permit au prince de Condé de 
rentrer en France, celui-ci trouva Chantilly entièrement nu et 
vide, « Son premier souci [fut] d'obtenir du roi la remise des 
objets mobiliers provenant de ses maisons qui pourraient se retrou- 
ver dans les dépôts publics, La recherche n'en était pas facile et 
rencontra en outre beaucoup de résistances; auési la restitution 
fut-elle loin d'être complète; mais le prince eut satisfaction pour 
ce qui lui tenait le plus au coeur : archives domaniales et papiers 
de famille, manuscrits de tout genre, portraits d'ancêtres et souve- 
nirs du grand Condé, toiles de la gali*rie des Batailles, meuble 
minéralogique du roi Gustave HI, statues, lustres et marbres, 
toiles de Christophe Huet et tableaux en petit nombre, effigie eu 
cire du roi Henri IV, tapisseries de Beauvais et des Gobelins, cofi're 
japonais, enfin de précieux objets que Alexandre Lenoir avait eu le 
bonheur de sauver de la destruction '. ^? 

Après la signature de leur Rapport, le 26 mai 1793, des deux 
commissaires, l'un, Moreau, rentra à Paris, l'autre, Puthod, fut 
envoyé par le ministre de l'Intérieiir Garât* au château d'Hon- 
daiuville, situé à quelques lieues de Chantilly, et dans lequel le 
directoire du dictrict de Clermont et isoré, député de TOise, 
venaient de signaler l'existence de quatre caisses de tableaux et 
d'une quantité considérable d'estampes'. Puthod se présenta le 
28 mai au château d'Hondaiiivillc\ qui appartenait à M. Charles- 
Paul-Jean-Baptiste de Bourgevin de Vialart de Moligny de Saint- 
Mauris, ancien conseiller au parlement de Paris. Il y trouva ceut 
quaranto-sept tableaux, qui ne lui parurent être que de médiocres 
copies, mais dont quatre-vingts furent néanmoins envoyés à Paris 
par ses soins, ainsi que des milliers de dessins % la plupart des 

serait le Louvre, et qn'oo y transporterait les objets précieux conservés jus- 
qu'alors au dépôt provisoire des PetiU-Au^justiiis. 

» Chantilly et le Musée Condé. p. 20^ ei 205. 

' Lettre du miaistre à la Commission des Monuments, i\u 21 mai 1793. (Papiers 
Puthod.) 

* Lettre d*Isoré au ministre de l'Intérieur, du J7mai 1793. (Papiers Puthod.) 
^ Canton de Mouy (Oise). 

* Xouielles Àrckiors de l'Art français, t. XVII. p. 229 et 233. 
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uns et des autres acquis en Italie. En somme, rien qui eût du prix ', 
ainsi que le constate son Mémoire imprimé plus loin '. 

Après son opération d'Hondainville, Puthod se réinstalla à 
Chantilly, où tout en fouillant les archives et en explorant la 
bibliothèque, il surveilla les meubles et les objets d'aii inventoriés 
et en assura Texode. » Il me faut, écrivait-il le dimanche 13 no- 
vembre, être menuisier, layetier, marbrier, emballeur, portefaix, 
ce que ne comporte pas mon goût paisible, mais ce qu*exige la cir- 
constance pour que la besogne aille de son mieux... Le bateau 
part de Saint-Leu samedi au plus tard. Je me rendrai à Hondain- 
ville pour les tableaux et dessins qui y sont. Au retour, et dans 
la même voiture des charrois qui porterait les objets d'Hondainvillc 
à Paris, je mettrai les meilleurs livres de Chantilly si Ton veut ^ . . ^^ 

Mais ce beau zèle de Puthod, que n'avaient rebuté ni obstacles 
ni difGcultés*, ne devait plus trouver à s'e/ercer longtemps. Le 

' L'avis de Puthod ne fut pai celui de Pancien peintre des chasses du prince 
de Comlé à Chantilly, François-Jean Perdrix : ■ J*ai reçu, écrit Puthod à un de 
ses coUèffues de la Commission, le 18 novembre 1793, la lettre touchant le 
citoyen Perdrix et les monumeus d'Hondaiuville. C'eût été on ne peut mieux 
suos doute de mettre dans le bateau ces tableaux et ces dessins, dont la conser- 
vation doit être bien précieuse puisqu'ils ont été estimés cetit mille livres, tan- 
dis que tout le cabinet de Chantilly n'a été estimé que cinquante mille. Mais il 
eût fallu, pour cela, les avoir depuis longtemps, aGn que leur place dans le 
bateau ne les exposât ni à la pluie, ni à l'humidité.' Il eût fallu que Perdrix, 
que le Procureur général syndic du département de Beauvais'avoit, par mes 
conseils, proposé et fait accepter au district de Clermont, n*eût pas attendu 
quinze jours pour aller faire son estimation. Il eût fallu, après avoir reçu ses 
pouvoirs de la Commission des Monutnents, se hâter de revenir à CItaniitty, où 
il n'est pourtant arrivé que ce soir 28 brumaire, quoique ses pouvoirs soient du 
19. On prétend que je suis très long; la longueur des autres ponrroit me ser- 
vir d'excuse si quelque chose pouvoit excuser un défaut... • Cette lettre, et 
deux autres émanées également de Puthod, ont été données au duc d'Aumale 
par M. 0. Barbier, au mois de juillet 1886. Elles sont conservées dans les 
archives du château de Chantilly, série fi, carton 14, et nous en devons la 
connaissance à une très obligeante communication de M. G. Maçon, à qui nous 
offrons pour cela nos meilleurs remerciements. 

^ Pièces justiGcatives, III. 

* Archives du chiUeau de Chantilly, série B, carton \k. — Communication 
due à l'extrême obligeance de M. G. Maçon. 

^ Contestations avec les ouvriers chargés d'emballages et des transports (Aou- 
telles Archives de r Art français, t. XVIII, p. W, 61, 62, 81, 83), méconiente- 
ment des habitants de Chantilly {Id., 70), défaut de gardien au chàtrou (/</«, 2), 
observations de laCommiasion {Id.y k%) qui lui reproche l'envoi d'une statue de 
nul mérite » , parcimonie du ministère qui fait qu'il a tontes les peines du 
monde h. rentrer dans ses avances (Id., I, 2V6; 11, 58, 88, 128). 
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9 décembre; en effet, sa mission prit fin/. Le 13, il annonça à ses 
collègues son prochain retour à Paris*. A la séance du 16, où il 
assista, il reçut leurs félicitations', et, peu de jours après, le 18, son 
goût paisible d lui fit sans doute accepter sans trop de regrets la 
suppression de cette Commission dt*s Monuments^ issue de la Com- 
mission des Savants, dont lui-même avait été le père ou que 
tout au moins il avait tenue sur les fonts. 

L. Lex. 



Rapport des Commissaires nommés par la Commission des Monuments 
pour aller à Chantilly ^ en vertu du povvoir qui lui en a été donné par 
le ministre de l Intérieur, les 18, 27 et 29 avril il 93, conformé- 
ment aux loix des 15 et 16 septembre 1792. 

Le premier de mai de Tan second de la République françoise, Nous, 
Moreau et Puthod, membres de ladite Commission, qui avaient élé nom- 
més par elle pour ce voyage, sommes partis de Paris à huit heures du 
malin, pour nous rendre au village et château de Chantilly, district de 
Senlis, département de TOise, et y sommes arrivés le soir du même jour, 
fi Teffct de remplir la mission qui nous a été confiée et ayant pour objet 
de rechercher, examiner et connoître les choses remarquables, précieuses 
et de priv, relatives aux sciences, lettres et arts. 

Nous avons fait ce voyage conjointement avec les citoyens Bernardin de 
Saint-Pierre, de La Marck, Valencienncs, du Jardin des Plantes, et Gail- 
lard, marchand d'histoire naturelle, qui tous dévoient concourir aux tra- 
vaux de la Commission des Monuments, notamment le citoyen Bernardin 
de Saint-Pierre, qui en sa qualité d'Intendant du Jardin des Plantes, étoit 
porteur d'une lettre à cet effet du ministre de Tlntérieur. 

Immédiatement après notre arrivée, nous nous sommes transportés 
auprès des citoyens députés de la Convention qui étoient instruits de notre 
voyage et nous attendoient. 

Les pouvoirs exibés et reconnus, il fut décidé que le travail commence- 
xoit le lendemain deux mai, entre huit et neuf heures du matin, et ce tra- 
itait fut effectivement commencé A l'heure convenue, en présence des 

» G. Macox, Catalogue des Manuscrits de Chantilly^ t. III, Paris, 1910, in-4% 
p. 397. 

' Nouvelles Archives de V Art français, t. XVIII, p. 108. 
^ Ihid., p; 116-118. 
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cîloyeDS membres de la Convenlmi) et de ceux des corps ac 
levèrent les scellés. 

Un apptrçu général, un coup d'oeil jette en grand sur to 
des arts, ou que la tradition rêpuloit telles, une visite enfi 
leau et de ses dépendances, occupa la journée. 

I.c trois hihI et jours suivans, on nous mit aous les yei 
noit des fouilles ', et voilà l'inventaire que nous en avons 

DKSSIKS KT GUACHBB 

i; 

s - 1 et 2. Deux desseins par Lepan '. représentant deux h 

i Condé. 

I 3 et 4. Deux vues de chasse dans la forêt de Chanlillï, 

I l'autre ITSi, 

i 5. Tableau représentant un bouquet de fleurs en plumi 

S' 0. Pajsaiie orné de figures, par Fragonard '. 

î 7. Vue de l'hôtel-de-ville d'Amsterdam, ornée ( 

\: figures. 

'•, a. La Visitation de la Vierge, accquarelle par Fragonai 

i>. Vue du château de la reine Jeanne h \'aptes, par Pé 

10, Vue de ruines pri's Saint-Jean-de-Lalran, à Itonie. 

11. 12, y.i. Trois vues de Kome. 

14. Vue du Pont du Diable, en Suisse. 

15. Vue de la ChiJ^tc du Rhin, par le m^me. 
15 bis. Vue des Termes de Tilc. 
10, 17. l)cu\ guaches faisant pendant, par Guilkun 

I Le ri><iisseiir de Chtnliliy. c 
pratiquer Aaas le cliâtesu. sous li 

nombre de carhette) où il ainit dissimtilo lion nombre d ot 
secret fui d'abord breo gardé. Main, an mois de mars 1793 
que l'on soupçonnait d'avoir éié empluyi^ à crlte besogne, pr 
objurgations et les menaces, ri indiqua uuc caclidte dans u 
I maison d'arrfl ■ , c'esl-i-dirc de l'hAlel àf Beauvnis ou des 
trouva le lermcil cl rargentcrit- du priucc de l.ondé, beaiic 
Puis on di'coiivril d'autres cachelles conleniDl des bijoui, obj 
pendules, porcelaines, laques, et r. i (d. M.(co\. Ckantillij rt 
p. 191) ) 

' BiiLi.rKii DX Li Ch.iviu.vrnik ri .-livnit'. Jeaii-ItaplWe Lf, 
Ed ITÏ9 il e\po»a, entre autres de>isin.s. uuc Balailh dt Son 
Irait comliiiis de Frilmlirg du Grand Ciiiidè. 

' lu., Jeaii-Honoré t'ragoiiatd. lï:(2-180G. 

' lif..lh,d. 

> In,. \ifo/ai PérignoH. 1727-178». M, Salon de ITTit il 
dessius coloriés de vues de Suisse et itc ttome. 
» SiBKT, Itourboiinois, 16l5-I(itlH. 
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l'une représente ]e Martyre de Saint-Etienne, et l'autre une vue d'Italie; 

18. Un bas-relief colorié, représentant la Vierge et TEnfant Jésus, dé- 
coré de pierres précieuses, avec bordure de bronze doré. 

19. Un bas-relief d'ivoire, représentant Silène et des enfans'. 

20. Autre bas-relief en yvoire représentant l'Enlèvement des Sabines. 

21. 22. Deux bas-reliefs en cire, l'un représentant la Chàte des Titans, 
et l'autre les Enfans de Afiobé. 

23. Un bas-relief en bois, représentant des fleurs et des oiseaux, avec 
les armes de Suède. 

24. Un portrait de Louis Quinze, médaillon en pierre calcaire. 

/ STATUES DE BROXZB 

25. Un gladiateur d'après l'antique. 

26. Grouppe de lutteurs. Idem. 

27. Grouppe de deux joueurs, avec les yeux bandés. 

28. Grouppe de trois figures, représentant l'Enlèvement d'une Sabine. 

29. Grouppe représentant le Centaure avec Déjanire. 

30. Grouppe représentant un Centaure conduit par l'Amour. 

31. Andromède attachée sur le rocher. 

32. Athalante, statue, et son pendant. 

33. Statue d'Appollon du Vatican. 

34. Appollon et Daphné, grouppe de trois figures. 

35. Diane chasseuse. 

36. Latone avec ses enfans, grouppe d^ trois figures. 

37. Hercule enfant étouffant un serpent. 

38. L'Amour de la gloire, faisant pendant. 

39. Statue de Condé. 

40. Statue de Turcnne. 

41. Statue de Duguesclin. 

42. Statue de fiayard. 

43. Aurox. 

POROKLA INES 

44. 45. Deux vases bleus de la Chine, forme d'urne, pied et couvercle 
doré d'or moulu. 

46, 47. Deux vases quarrés de la Chine, en bas relief. 

48, 49. Deux vases du Japon quarrés, pieds et couvercles de bronze 
doré d'or moulu. 

50, 51. Deux autres du Japon, moins hauts, avec gorge et sans cou- 
vercles, doré d'or moulu. 
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52, 53. Veut autres du Japon, encore, moins hauts, t 
hons. 

5i. 55. Deux grands vases de la Chine ronds, en bas t 
■i pieds doréB d'or moulu. 

56, 57. DeuK vases de poi-celaine céladon. 

58, 59. Deux rases A pan cl à forme ovale, avec pied 

60, (il. Deux aiguierret de la Chine, Iruilées, avec ï 
\oTi d'or moulu. 

02, G3. Deux grands vases en forme d'urne, couleur i 
le bronze doré d'or moulu. 

6i. Une aiguierre blanche, ou taïerre, à long bec, g 
loré d'or moulu. 

65 Petite fontaine de porcelaine blene claire, en vern 
relte de mOme. 

66, 6". Deux vases de porcelaine de Sève', bien foni 
loréf or moulu. 

68, 69. Deux ligures du Japon. 

70. Un melon avec sa cuvette, avec bas-relief et fleurs 
irné de bronze doré. 

71. Une couppe avec sou couvercle, avec bas-relief, 
[uillc, montée sur un pied de brome doré. 

72. Un pot truite, avec son rouvercle, et sa cuvette, garni 

73. Un sucrier de la Chine, avec son couvercle. 

74. Deux jattes de porci^laine i;éIadon, & fleurs. 

75. 76, 77. Trois jattes de porcelaine du Japon, dont 
"8. Grand vase rond, avec (ignrea, et gorge doré d'or e 
79, 80. Oeux sceaii\ du Japon, couleur céladon, rici 

ironie doré d'or moulu, clamés' de cuivre argenté. 

81. Une cuveltedu Japon. 

82. Deux cocos travaillés en bas-relief avec garniture a 

UEIBLRS DE VIKUX LAQUE 

^3. Trois grands plateaux de vieux laque. 

H4. Cinq boëtes de vieux laque, pour toilette, dont 

' Lire Sevrer. 

' L'expédition des archives iléparlemcutalei de l'Oise porte 
iulvre argenté >. 

' L'eipédilion des archives dt'parlemeutalesde l'Oise coutil 
le la main de Puthoit : t 82 bii Deux vases de pOrcelBioe du 
ibloague, et k couvercle cl socle de brome doré. > 
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plateaux, et une avec ses petites boêtas intérieures. 

85. Deux boî'tes en losan<][e. 

86. Quatre petits coffrets obiongs, garnis en vermail, 

87. Un déjeûner, en forme de gondole, avec toute sa garniture. 

88. 89. Deux coffres, en forme de tample. 

90. Un coffre formant un nécessaire, assez grand. 

91, 92. Deux petits coffres. 

93. Un coffre travaillé en burgosse ^ 

94. Un nécessaire avec ses tiroirs intérieurs, monté sur un pied de 
bronze doré aor moulu. 

95. Un autre idem, 

96. Un coffre avec un petit miroir en dedans. 

97. Un coffre avec figures en burgosse. 
97 bis. Un coffre à' tiroirs. 

FEUX DE BROXZR DORÉS 

98. Un feu à trophées militaires, pour une très grande cheminée. 

99. Un petit feu à vase. 

100. Une paire de bras & deux baubèches, avec figures, le tout en or 
mat, 

100 bis. Deux petits flambeaux de secrétaire, h vases. 

MEUBLES DR 0ÛULB 

101. Une grande pendule, en forme de gaine, dont le couronnement 
représente Appollon dans son char, la boëte plaquée en écaille et incrustée 
en enivre; tous les ornemens sont en brouzc doré or moulu. 

102. Autre pendule plaquée en ébëne, ornée de deux figures d*après 
Michel Ange, les ornemens de bronze doré d'or moulu. 

103. Pendule en porcelaine du Japon, le cadran forme octogone, porté 
par une figure de la même porcelaine, le tout sur un pied de bronze doré 
or moulu. 

104. Pendule en cartel, ornée de trois figures de porcelaine du Ja|)on, 
€t le cartel en bronze doré or moulu. 

105. Pendule ornée de fleurs et figures du Japon, sur un pied de 
bronze doré, or moulu. 

106. Pendule de cheminée, h secondes, la boite de bronze doré or 
moulu, par Lepaute ^. 

107. Pendule de cheminée, en marbre blanc^ ornée de deux enfants et 

* Lire burgau. 

^ Les frères Lepaute, fameux horlogers de Paris au diz-buUième siècle. 
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autres ornements de bronze doré en or mat, mouvement à quantième, par 
Lcpaute. 

108. Deux petits serrepapiers en bronze doré d'or moulu, ornés chacun 
d'un groupe de porcelaine du Japon. 

109. Un vase de granit vert, en forme de cassolete ovale, orné de 
bronze doré d'or moulu. 

110. Un cabaret composé de quatre tasses, un sucrier et plateau, le 
tout de jadde mélangée. 



Objets à conserver non provenons des fouilles faites dans le château. 

TABLEAUX 

GALERIE DES GONQUAtES, EN RKTRAKT A DROITE 

111. En 1G74. Combat de Seneff, gagné contre les armées de l'Empe- 
reur, etc. 

112. En 1672. Passage du Rhin. 

113. Conquête de la Franche-Comté en 1668, etc. 

114. Le Grand Condé, peint par Corneille ', tableau allégorique, etc. 

115. 1649. Blocus de Paris, etc. 

116. 1648. Bataille de Sens'. 

117. 1647. Conquête d'Ager 3, etc. 

118. Conquête des villes de Dunkerque et de Fumes, etc., en 1646. 

119. 1645. Bataille de Norlingue*, etc. 

120. Les combats donnés devant Fribourg, les 5 et 10 aoust 1644, etc. 

121. 1643. Bataille de Rocroy, le 19 mai, etc. 

122. 1640, 41, 42. Siège d'Arras, prise d'Aires* et de Perpignan. 

'GALERIE DU ROI 

123. Trois dessus de porte; l'un représente le portrait de Cromvel, le 
second le chancelier de L'Hôpital, et le troisième Charlotte de Montmo- 
rency. 

124. Vénus et Vulcain, dessus de cheminée, tableaux peints par Loir^. 

' Bkllikr de la Chavignbrik et Auvrav, un des deux Michel Corneille père et 
fils. 

* Lire Lens, 

' En Catalogne. 

* Lire Sordlingen. 

' Lire Aire-sur-la-Lys. 

"" Nicolas-Pierre Loir, 1624-1679. 
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Portraits de Louis XV à cheval, de grandeur naturelle, attribué fi 
les'. 

SAI.LE BBS GARDES DU ROI' 

127, 128, 129. 130, 131. 132, 133. 134, 135, 13G. 137. 138. 
4U. IJualorze tableaux de chasse, dont trob par Oudry ', deux par 
es *, les autres par des peintres flaroans. 



Tableau d'autel représentant la Résurrection, grande comme 

attribué k Co^pel '. 

Tableau ; Ap[f&rition de Jésus-Christ A saint Pierre et k saint 
)uronnè par deux anges, de 4 pieds 8 pouces de large sur 5 pieds 
, attribué h Porbus '. 

L'autre tableau représentant la Magdelaine chez le Pharisien, de 
8 pouces sur 3 pieds 8 pouces, de l'école rénitieone, 

145. Deux petits tableaux : l'un l'Adoration des Rois, l'autre, le 
a croix, avec des anges, peints sur cuivre. 16 pouces de haut sur 
irge, de l'école fiamande. 

147. Deux tableaux, faisant pendant, représentant deux fêtes fla- 
, de 3 pieds 6 pouces de long sur 2 pieds 1! de haut, dans le genre 
tre»'. 

Un paysage orné de figures, avec une chasse au cerf, 2 pieds de 
' 1 pied 8 pouces de haut, par Vaii Falens ". 
Une vue de Hollande en hiver. 1 pied S pouces de long sur 1 pied 4. 

151. Deux tableaux, faisant )>endant, étude d'oiseaux, 17 pouces 
sur 12 de haut. 



IV. C/iarUi Parrocel. 1I}8S-I7».II y ■ 
■u musée de Versalllo». 

s diDS l'eipéditioa des ircliîves dépir- 
es de l'Oise. , 

iiR DR n ChiIvikkrris et .^tVRiv, Jean-Biiplitte Oudry, I(i86-IT55. Ces 
leaui. qui ont été exposes au Salun de 17Î5, sont ; 1' Vu loup aux 
: pitd d'un arbre entouré de ehieni; 2° fn chtcreiiil laaci par tel 
3* Vn renard qui le dé/end contre les clùem. Au même Salop. égale- 
iT Ubanlilly. Gjfiirait un tableau de la fable (e Loup et le Corbeau. 
Alexandre-François Detportes, legi-lTi.!. 
Voèl Cot/pel, 1628-1707, ■ peial uae et pcut-élrc plusieurs R^iar- 
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152. Aulre tableau, deux aotrucbes et une fi<{ure, de 1 
152 bu. L'd autre représenlanl deu\ aulruches, ai 

14 pouces sur 10. 

153. Tableau représentant le Parnasse, par Cbéron ', à 
orij|inaI qui est dans la collection nalioitsle. 

154. Une aulre copie sur cuivre représentant la ^faj 
désert, d'après le Corejje ', 15 pouces sur 10. 



155. tin buste de Louis X.IV, demi nature, en marbre 1 

156. Un aulre buste, de grandeur naturdle, représi 
Condé, en marbre blanc. . 

157. Le .\laiescbal de Turenne, de m^me grandeur, en 

VBSTIIIULI AL1..4KT AU S.4LL0N 

158. Buste en marbre de Parot antique, représentant u 

1 pied pouces de bauteur sur 2 pieds S pouces de iargi 
trts belle conservation et soupçonné antique; la gaine de 
guedoc, 5 pieds 3 pouces de haut. 

159. Deuv bustes en marbre de Carare, Bacrlius, el 1 
copies d'apri's l'anlique, les gaines de 4 pieds 3 pouces de 

IGO. Un Faune, à peu près 2 pieds et demi de haut 

2 pieds de large, ta gaine en marbre de Languedoc et le 
de Carare. 

161. î)«a\ autres petits bustes, tête de Temme. en mi 
avec leurs ijuines. mi^me grandeur que ceu\ du numéro pi 



162. Deux bustes représentant un n^gre et une négi 
marbre noir el les ornemeng en marbre blanc, avec leurs ; 

Sir.LE A MANUEH Uti «R.IND CHATBAI 

- 163. I>eu\ ligures en pendant représentant Bacchus el 
6 pieds de proportion, eu marbre de Carare, avec leui 
marbre blanc veiné, par de Seine ', 

' BiLLIKH DE LA CHiViGXiRItt ct .luvRtr, l.ouii Chéron. 165 
* Sinrr, Anioine Allegri, dit le Corrège. Iil4-t5:iï. Il f a 
une Madeleine repentante. 

' iiLLirn DELA Chiviujirrib elAuvRAï. Louis-Pierre Deseini 

maquette! en terre cuilc de ces deux figures ont été exp< 



FH.-M. PL'THOD 11 



I8LS d'amour 



164. Deux statues de marbre Carare : Tune représente la Vénus pu- 
dique, et Tautre la Vénus dite aux Belles Fesses, avec lenrs piédestaux en 
marbre veiné, les deux figures d'après Tantique. 

165. Une petite GUe portant un cœur, de marbre de Carare, avec son 
piédestal de blanc veiné. 

166. Sept gaines de marbre plaqué, deux autres entièrement de marbre 
de Carare. 

167. Dix bustes, en marbre Carare, qui ornaient lesdites gaines. 

GALBRÏK DBS PARTERRES 

168. Quarante-huit vases ea marbre de Carare, ornés de têtes de béliers 
et de serpents de plomb. 

169. Deux figures couchées, représentant un homme et une femme de 
grandeur naturelle. 

170. Deux bustes en marbre de Carare adossés au pavillon d'Appollon, 
au bout de ladite galerie. 

AU UILIKU DU BASSIN' DES PARTERRES 

171. Un fût de colonne de porphyre, environ 7 pieds et demi de haut 
sur 2 pieds environ de diamètre; un peu mutilé. 

Al'X PETITES CASCADES 

172. Deux Ggures en marbre de Carare, Tune représentant Silène, et 
Tautre fiacchus, ayant deux mains de moins ; le Silène est supérieur au 
Bacchus. 

POTAGERS 

173. Quatre bustes en marbre de Carare, représentant les Quatre Sai~ 
sons, les gaines en marbre veiné. 

A LA FOURIÈRE 

174. Cinq gaines de marbre blanc. 

175. Un tronçon de colonne, marbre veiné. 

176. Deux morceaux de marbre, en tables, de brèche violette. 

17S9. Elles sont venues ensuite au Palais-Bourbon à Paris, lequel, on le sait, 
appartenait au prince de Condé. La Commission des Monuments \et y trouva le 
26 octobre 1793. (Xouceiies Archives de T Art français , t. XVVlli, p. 206.) 
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177. Deux fûts de gaîne, dont deux de marbre noir veiné et un rouge. 

178. Deux bustes de marbre blanc, visage noir, dont un a une fracture 
au col. 

179. Un buste de vieillard, en marbre blanc. 

180. Deux bustes de marbre blanc. 

181. Un autre buste idem, 

182. Table de brèche violette, d'environ 4 pieds et demi de long. 

183. Deux fûts de gaine de marbre rouge. 

184. Un autre buste de vieillard. 
Tous ces objets sont marqués d'un c, 

DANS LE PREMIER BOSQUET A LA TÊTE DE l'ÉTAN'G DE SILVIE 

185. Une table de granit blanc tacheté de noir, de forme octogone, de 
4 pieds de large et 4 pouces d'épaisseur. 

DU PETIT CHATEAU 

186. Un dessus de commode de marbre nommé lumakel^, 2 pieds 
11 pouces sur 2 pieds 7 pouces de large et 1 pouce 1/2 d'épaisseur. 

187. Une table de brèche violette, 4 pieds 8 pouces de long. 

188. Deux tables de griot ^ d'Italie, de 4 pieds 10 pouces. 

189. Une table de brèche d'AIep, 5 pieds de long sur 2 pieds 5 pouces 
de large. 

190*. Quatre tables de marbre rouge veiné portant environ 6 pieds sur 
2 pieds 3 pouces. 

PORCELAINES 

1. Un surtout de porcelaine du Japon composé de quatre salières, dont 
une manque^ de deux huiliers, de deux, sucriers, de quatre petits lions et 
une pagode au milieu portant huit baubèches; partie de ces objets garnis 
en vermeil sur un plateau garni de bronze doré or moulu. 

2. Deux girandoles de porcelaine du Japon, composées chacune d'une 
figure de même matière supportée par un pied de bronze doré d'or 
moulu. , 

3. Deux léopards en porcelaine du Japon. 

4. Deux pattes du Japon. 

5. Deux nègres formant girandoles, du Japon. 

6. Deux coqs de porcelaine du Japon. 

7. Deux cabarets du Japon, dont un composé de huit tasses, une Lole 

' Lire lumachetle. 
• Lire griotte. 
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leilles quan-ées, l'aulre de huit tasses, une bole et une taîcrre. 
cabarets pareils, composée chacun de quatre tasses et une 
uq cuillers. (Dans le numéro précédent les soucoupes sont de 

) 

plateaux de vieux laque renfermant cliacun deux pots h jus en 

, avec bas-relief colorié. 

: bouteilles oblongues quarrées du Japon. 

iBu de laque contenant une layerre, deux lasses, un pot à lait 

lupe représentant des petits canards, porcelaine des Indes. 

ibarct avec tasses de porcelaine blanche du Japon A bas-relief, 

six tasses et une tayerre. 

abaret avec lasses de porcelaine blanche dn Japon A bas-relief, 

six lasses el une taferre. 

ret composé de quatre tasses du Japon et d'une lajerre des 

rre bleue des Indes, 
re soucoupes fi feuilles de vigne. 

abaret avec soucoupes de vieux lac, six tasses, une layerre de 
lu Japon h bas-relief; la ta] erre garnie en vermeil. 
[ figures de femmes, porcelaine coloriée du Jopon. 
ase de porcelaine du Japon, avec ligures. 
i bouteilles du Japon, avec leurs bouchons, 
soupierre du Japon, avec son couvercle et son plateau, 
écuellc idem. 
c saladiers idem. 
i boles de vert céladon, 
fontaine du Japon montée en argent. 
e i:lem, couleur de caffé, montée en argent. 
I flacons quarrés, avec leurs bouchons, porcelaine de la Chine. 
i magots chinois. 

liseau de proje, porcelaine du Japon. 

i girandoles, en forme de chimires. avec leurs yeut en grenal, 
>leue de la Chine, avec leurs baubiches de bronze dore. 
\ llacons. 

ï vases de porcelaine blanche gaudronnce, avec figures colo- 
leurs couvercles montés en bronze doré. 

jilaleau de vieux laque, composé de quntres (sic) lasses el leui-s 
n forme de feuilles, porcelaine du Japon, 
petite fontaine, porcelaine de la Chine, avec son couvercle, le 
;n argent. 
X vases oblongs. i fleurs et dorés. 
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96. Deux poU-pourris de porcelaine, «imioalé d'im boiiq 
mali^^e et de bas-relief eii Qeun. 

37. Deux autres poU-pourrii en forme lie qaarré long, ai 
vercles, idem. 

38. Un sucrier, avec ton convercle, de porcebine de la Ch 

39. Deux (asses du Japon, dont une ronde et l'aulre fi pan 

40. Deux tayei'res de porcelaine de la Chine, fond blai 
colorié». 

-il. Deux cliinii>res faiiant la-cuiebale. 

42. Deux girandoles de porcelaine avec cerf et flgure*. et 
baubi'clies ornées de fleurs de la Cbine. 

43. Deux pièces de porcelaine, avec chacune un chat qui 
son rouge. 

44. Deux grands vaies, avec leurs couvercles, oméi de p 
fleurs, et avec pieds et gorge de bronre doré. 

45. Fontaine de porcelaine truitée, garnie de bronze, 

46. Deux sceaux avec figures, procelaJne de ta Chine, avet 
bronze. 

47. Deux vases oblongs, à fond bleu, avec cartel blanc et I 

MEUHLKS DB BOLILK 

48. Deux cabinets dont la face est en trois parties, la par 
ornée d'une figure en bas-relief et trophée, le$ dfux autres 
fermées par des glaces, le tout plaqué en ébtne avec des orne 
tés en cuivre; le tout orné de bronze doré d'or moulu. 

49. Deux grands cabinets ornés de colonnes et ornemens de 
et garni de pierres fines. 

50. Deu\ armoires à hauteur d'appui, cbampinnmécs sur )e 
composées chacune de cinq panneaux de vieux lac, fîgui'es et 31 
plaqué de bois de palissandre, orné de bronze doré d'or mool 
dessus de marbre rouge veiné, chacun composé de deux pièce 

LISTRES DE CHIST^IL DK ROCBE 

51 . L'n lustre de cristal de l'oche, garni de porcelaine, Qeu 
et vieux lac. 

52. Un lustre idem, de cristal de roche. 

53. Un lustre idem, dans la tour rouge. 

54. Un autre lustre de bronze, k six branches, doré d'or 1 
de porcelaine du Japon. 

55. In autre de bi-oiize doré d'or moulu, à huit branches. 
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itre pareil, dans la chambre A concher du Prince '. 

dans la salle des gardes du Roi *. 

à mander du Roi. Deux lu«lres de bronze doré d'or moulu. 

laiiibre. Va lustre j^em. 

du Conseil. In lustre idem. 

des jjardcs de la Reine. In lustre idem. 

du passage des gardes. Un idem. 

paires de bras dans la salle fa manger du Grand Châleau. 

nlernes de verre en cul -de-lampe, avec leurs baubfeches et les 

I bronze doré d'or moulu. 

■grandes lanternes dans le salon, le tout garni de bronze doré 

entouré de glaces. 

s beau bureau en ébtne, avec son serre-papier garni de bronze 

ulu, par Houfe. 



es antiques du Cabinet du ' Roi. 

leries du Roi gravées par l.eclerc *. 

inie des Tableaux du Roi. 

ition de la Grotte de Versailles. 

■e de Louis Quinze. 

! maisons des environs de Rome. 

•e triomphale de Louis Quatorze A Paris. 

ites vues de Chantilly, par Rigaud '. 

. rojal des Invalides. 

Iles sur les principaux événemens dans le rtgne de Louis le 

lens de peinture et sculpture qui sont dans la Galerie d'Ap- 

• Estarnjws des conrjmUes de Louis Quatorze. 

il de lteauticu°. Batailles, etc. 

les plu« superl)es lieux de France el d'Italie. 

on dei Arcbives dépirltmen taies de l'Oise porte : < du cy-devanl 

I du Jtoi > loni supprimés daus U même i>ipéditioa. 

II I dans rexpédilioD des .archives déparlemeutales de l'Oise. 
»NC, Sibailiea LreUre. IWW-lTli. 

Ba/ilitte Rigaud, 1700-1754. Le C/idteaii de Chanlilly. fl p. in- 

t>K PoNTAUT, liriir de Itcaulicu. lei Glorieutei conqu&et de l.ouU 
'6-iti9ï. (MIchaud.) 
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15. Un vuluincded (Kuvres de Lepaulre '. 

10. Dessins de la Chine el du Japon, le lout coloriÉ. 

17. Le grand escalier de Versailles. 

18. Recueil de MaiïOMs royalcE. 

19. Château de Versailles et ses jardins. 
W Cours d'hippialri<jne, l^fosse'. 

:2I. Un volume dea Œuvres de landenneulen '. 
22. Slalues antiques des jardins cl apparie mens du ' 
2'i. Henri Quatre, en eii-e, moulé sur nature. 



1. Deux boles de porcelaine du Japon, jjandronnées 

2. Deux autres boles du Japon è grand tgaudron et t 

3. Une jalte du Japon dont le bord est octogone, et 

4. Quatre petits bas-reliefs en argent, i pouces 4 
quatre, dont deux 3 pouces 1 1 li<{nes de lar.ije et les di 
4 li<[nes de Ion;], dans leurs bordures de bois duré ( 
fouilles). 

5. Un coffre en tieu'L lac, avec deux mains, renfen 
tiroirs doublés en leloursbleu. aicc leurs boulons d'ar 
un médaillier. 

t>. Un tableau de l> pieds de baut sur ô de large, n 
trait de femme dans le stile histoniiue. avec deuv autre 
dures. 

1. Deux portraits j>endants représentant le ci-devant 
et sa sœur ', de 5 pieds de haut sur 4, en postet, aiec ; 

H. Un portrait du feu Comte de CJermont' en I; 
Drouel'. 

0. La carte de Cbanlilli cl de ses environs, peinte \ 
en quarré, avec une boi'dure dori''e. 

' Oh. Lb Bmxc. Jemi Le l'a«lre. 1fil7-iB82. 

* PHiLiPFR-IiTiE\!ji! L\niasK, Court iVliiiipiatrique, 1T29, 
' Le célèbre peiutre .^Dtoiue-Kraiirnis Vandcr Meulcn. 10 
' Même alitermlion que prérédcmnieDl. 

* LoLiis-Henrî Jusepli, duc de ElourboD. prince de Co 
Loiiise-.'ldélaide de Buurbou-Condé. IT5T-iS2V. 

" Bkllirr dk li tÏHtircviHLE el .^uvHAV, Limit de Bnitrbi 
Clermonl. 171)9-1771. DrouKi« a cx|>a<é nu Snlou de 1771 
de feu S. A. S. Mijr te rninte de Cleimont, cl '» relui de 
de feu M fe comte de CUrmoal, 

' II). Fra-ieuis-Habert Drmian. 1717-1775, 
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Jne table de marlire cipoïin, de !1 pieds de lon.n sur â pieds 3 poucps 
el 2 pouces }/i d'épaisseur, avec son pied de bois dor^. 



Trenle-deux pclitcs momies, donl 30 en pdtc el 2 en bois, et plu- 
iiec des hi^TO<|l]|)hes, toutes de difierentes grandeurs. 
)eu!c lampes de terre antiques. 
Treize félîches en pierre naturelle et terre cuite. 
)eu\ sceaux anciens de bronne, fort [wtiti. 
avons distinifui' les objets provenans des fouilles des 'objets qui 
Dvcnoienl point, et l'on vient de lire l'inventaire des uns et des 
nais si le premier travail est lini, le second ne l'est jmis. 
ullilude des objets qu'on vient de parcourir, et qui fixera encore 
>n dans le cours de ce rapport, n'est pas toute pour le Musœum; 
p eussent été eiposés. par le di^faut des concurrcns, A une vetilc 
dessous de leur valeur, et on a pris le sage |>artt de les nietliT i\ 
I de les vendre ù Paris d'une manière plus proiitable pour la Xation 
les créanciers du iri-<levBnt Prince. 

loyen Bernardin de Saint-Pierre quittant Chantilly ainsi que les 
Bteurs qui I'ï avoient accompagné, les mesures de prudence qu'on 
cessaires donnèrent lieu au procès- verbal qui suit : 
iforménicnt k l'invitation du Ministre de l'Intérieur, le clto^eti 
in de Saint-Pierre, intendant du Jardin des Plantes, assisté des 
Lamarck, botaniste des herbiers du Cabinet national, Valencieiines, 
les préparations dudit Cabinet, et Gaillard, marchand d'histoire 
;, étant venus h Chantilly pour concourir auv travaux de la Com- 
det Monumenlt dans l'evamen du cabinet d'histoire naturelle, et, 
I travail de neuf jours, ayant annoncé qu'il alloit partir, parce que 
il étoil lîni ', nous avons, comme commissiiire des Monumens, 



lettre du Dituraliste Vuloionl de Bonurc au ministre de l'iulérieur, en 
'aris du 18 dércmbre tT92, donac les indicnliana rétrospective) sni- 
r lea collectioiii adcntiliquea du Caliinct de Olianlilly : > ... Eu IT89 le 
]cs arlirjea allait » enviroD Ireale mille, f compris les médaillca d'or 
Dt, de bruDze. des fastes el cvénemeota de la munarcliie FraDraisc, les 
I coniulaires, cellei des graudi hommes de l'Europe, les pierres ^ra- 
es emprciates, les pièces de physique, les instruments el habillemenls 
:ds et sauvages, les pierreries, les armes d'or, d'argent, de tous les 
minéraui et pierres, Ip colteclion de toutes les parties de véjfélaui, une 
Elite dans le règoe animal, sans en excepter les coquilles les plus rares ; 
Duter des pièces d'aDatomie, etc.; beaucoup de ces objets sont simples. 
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apposé notre sceau aux |)ortes dudit cabinel, pour sa sûre 
du Directoire du District de Senlis, représenté par le cilo^e 
qui, pour pliude sûretéoncure,acroigc notre sceau parceli 
Fait A Chantillv. ce dix mai de l'an second de la Répub 
Signés : Puthod et Moreau, Commissaires des Monuments e 
lilly. 

" Xolà. Les susdits Commissaires des Monumens n'ayont 
cachet de la Commission, ils adoptèrent ce sceau antique d 
preinte ' et qui g'csl trouvé dans un petit colTrel de marbi 
dailles. " 



MEDAILLES 

Le cachet dont nous nous sommes servis n'étott pas le 
boële. On ne parle pas de trois autres d'acier, fort ordi 
veut parler de cet autre dont voici l'empreinte et qui a sert 
miers rois de la monarchie, A ce qu'il paroit '. 

Quant aux médailles que contient la boette ou petit coCTr 
nombre de âiO, toutes en cuivtt ou bronze; lei un» 
d'autres moyennes, d'autres très petites, plusieurs rest 
anciens sous de six liards. 

l«s recherches que nous avons faites, d'abord infructi 
peu moins ingrates, nous ont aaienétauiréinllstsBuivansl 
fragmens d'inventaires, de quelques chiffons de papier i 
bibliothèque par ceus qui y ont mis l« pied avant les c 
Monumens. 

Ge mèdailler doit donc offrir : 

Une médaille grand bronze, reprétentant l'^mpereor 1 
nanl la couronne impériale A la ville d'Amsterdam! 

Henri IV et Uarie de' Médicis, moyen bronze- 
les autres doubles ou triples... J'estimai), en 17B9, que les C 
ttlly pouviienl valoir près d'un deni-milliMi... i Cetir let(r«, ■ 
d'Aumalc et conienée dan* les irchitea du ebàlcui de Cbautil 
août * été très obi i,']«uiun rat signala psr M. G. Utcoa. 

'Sceau orbiculiire de 0,0S0 de dicniètre. Hmpreinlc sur. 
noire. Légende en minuscules gothiques : S. Robin de ta Fout 
et sur l'eicrgoe. écu portant trois eoquiUes. posées deui e 
d'^oiles- Qnatoni^e siècle. 

■ Sceau orbieulaire de 0.018 de diamètre. Empreinte lot 
■oire. Légende en capilales oaeiales : * Jetimn Charrtt. Daoi 
11e«r de lis, ce qui iodiiiuirail on sceau de sergent rojal et ni 
royal, quiloriième tiède. 



lélable Anne de Montmorency. 

Vailles d'argent, ou leulement Kr^entéet, trouvées A Peslnm et 

roil consulaires . 

daîlle représentant Sinle Quînl. 

!use médaille de Grégoire XIll frappée an snjet du ma«acre de 

irthélemy. 

nnoie turque ou arabe. 

re assez pareille. 

ogabale trouvé dans les jardins d'Adrien à Tivoty. 

édailles carthaginoises trouvées k Pompeia. 

tdaîlles grecques trouvées an même endroit. 

klaille grecque représentant la tête d'Alexandre. 

èdaille grecque de Syracuse, représentant Agatbocle. 

; de l'ancienne ville de Kaplés. 

médailles grecques Je Sicile. , 

! d'AntinoQs, des jardins d'Adrien. 

édailles romaines. 

lailte espagnole de l'année 1579. 

nnoie du tenis de Saint Louis. 

ce de monnoie de Jeanne d'Albret, reine de Navarre, femme 

de Bourbon, père d'Henri IV. Cette pitce est de l'année 1560; 

a été vérifiée sur celle qui se trouve dans le médaillerde Sainte- 

, frappée au tnénie coin. 

nnoie de la Chine, noairate pagode, qui vaut 8 livres 10 sols 

e Frauce. 

lea monnoyes suisses. 

George 11, roi d'Angleterre. 

marqué de Charles X. 

: Auréle. 

atriee Panstine. 

nnoie de Ferdinand, roi de Castille. 

t mannoreret médailles trouv(«s lorsqu'on démolit le fond de 

duché d'Rnghien, le 4 septembn 1733. 

ce tronvée à Chantilly en 1731 dans les fondation! faite* pour 

la pille du milieu an pont du Petit Château, 
idaille représentant Posthuniius, l'un des trente tyrans qui 

l'Empire romain sous (îallien. On lit visiblement: PottAumiiu 
. La médaille eat bied conservée. 
lOonoyee de la Compagnie des Indes, dont celte Compagnie se 
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servoil dans les Indra el «qu'elle avoît la permission d'y fi 
grande pii-re valant 8 sols, l'sulre 4 sols, la troisième 2 si 

Petite médaille de Calberino, iinpiTatrire, rouronnée A 
Pour revers : A Deo imperator pro memoria. Rrjouissai 

Aurcliiis César. C'est la tt<te de Marc Auréle encore jeu: 
est effacé. 

Vespasien. revers effacé. 

Imperalori Trajano âiig. Germanie. Mais le rerers 
effacé. 

Une médaille d'Hadrien, assez ordinaire. 

Une autre, moins commune, e( mi^mc rare, qui a celle 
luCori Aekaiœ. Hadrien, pendant son ri'^ne, alla visiter pi 
de l'Empire romain, et le Sénat faisoit frapper ù ci 
médailles qui constatoieni son arrivée dans ces procinci 
frappée A l'occasion des bienfaits accordés par l'Empereur 

Enfin il y a uno JnUa Sabina, qui est peul-élre 1 
d'Hadrien [h qui son mari rcprochoil d'être d'une hui 
querelleuse, cl qui à son tour reproclioil A Hadrien d'él 
insupportable). 

Aulre médailler, contenant 470 médailles moulées de i 
Toici les plus remarquables : 



Jugement de Paris. Il j en a 




deux. 
Hercule. 


Jupiter Oljinpic 
Vulcain et Venu 


Autre Hercule vaincu par 
l'Amour. 


Achille jouant d 
Julia Domna, fc 


Allas portant le ciel. 

Esculappe. 

Tibtre. 


Sévère. 
Anton in. 
Judith. 


Vénus victorieuse. 


I.a Prudence. 


Enti-ée de Sili-ne. 


Triumvirat. 


Cerbère enchaîne par Hercule. Il 


Fausline. mère 


y en a plusieurs. 


Ale-vandre. 


Janus. 


Plolémée, frère 


La nuit qui répand ses pavoU. 
LeCbar de la Victoire. 


Diomède, maJti 
Triomphe de Bi 


Saint Jean-Baptisle. 


Char de Phaélo 


. Socrale. 


Vénus et l'Amo 


Seplime Sévère et Caracalla. 

Bellone. 

SacriHce. 


Julie. 
Auguste. 
Cachet de Mich. 
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Vespasien. 

Sapho. 

Gaton Censeur. 

Jules César. 

Sacrifice à Prîape. 

I^a Justice. 

Marotte. 

L*AiAour piqué par une abeille. 

Scevola. 

Antinous. 

Pierre magique. 

Cybèle. 

Char de Bacchus ou T Amour du 
Vin. 

Livie ou Messaltne. 

Trajan chasseur. Autre attaquant 
un lion. 

Zodiaque. 

La Paix. 

Laocoon, du Roy. 

Léda. 

Soldat en faction. 

Chimère. 

9 

Jupiter et Diane d'Ephëse. 

Milon le Crotoniate. 

Ganyniède. 

Tombeau d'Ajax. 

Chasse. 

Dieu Pan. 

Bataille. 

Jugurtha livré h Sylla. 

Hermione. 



Sanglier. 

Atlas. 

xMars et la Victoire. 
. M. T. Cicéron. 

Télé de Romain inconnu. 

Mercure. 

Commode jeune. 

Méduse. 

Piété militaire. Repos militaire. 

Léandre. 

Ménade. 

Platon. 

Mars et la Victoire. 

Érection de la statue d'un dieu. 

Bacchus et Cérès. 

Ovation. 

Adoration des Mages. 

Rémus et Romulus. 

Triomphe d'Amphitrite. 

Le Génie de Rome. 

Premier travail d'Hercule. 

Arion. 

Sculpteur grec. 

La Muse Ërato. 

La Santé. 

Bacchanale. 

Orgies. 

Muma. 

Julie^ de Tite, du Trésor de Saint- 
Denis. 

Continence de Scipion. 

Ulysse cherchant Astyanax. 



Même médailler. Grandes médailles, dont : 60 en verre blanc; 15 en 
bois de sa couleur; autant en bois noir; une en bronze doré, représentant 
Louis \1V, avec celte légende : Xulla dieu mb me nato que haec foedera 
rumpeL Foedere helvetko. MDCLXHI; 45 on cuivre, dont un Otton; 
200 soupçonnées d'argent, ou seulement argenir-ns; 2 vérilablenient d'or, 
l'une est Charles VII, empereur, avec relie légende : Di(/7iissimo hnpo- 
sHa efecf.y 1742, elle est de la grosseur d'un demi -louis; l'autre est 
Benoît XIV, le revers présente une télé de siiinl ricne. 

Les mêmes sources où nous avons puisé a ver peine les renseignemens 
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qu'on vienl de lire sur les mMailles, parlent d'un 
exlrail des regUlres de l'hôiel de ville de Dijon, en 11 
[>r ce manuscril, nous le cherchons vainemenl, quoi 
Jevanl prince de Condé, de Dijon niCme, à ce qu'il par 
Les commissaires de la CotiTenlion, Thibaut et Bésar 
till), en ont emporlé, i leur retour A Paris, une pleine 
contenant, sur l'histoire du Clermontois, des documen 
et la plupart oriijinaux'. Ce manuscrit pourroit être 
Kous arions témoiipié la plus j;[rande envie de visiter 
papiers. Il avait été décidé que nous la satisferions : no 
donnoit la charge. Mais on y a mis etnpAchement, 
comme on vient de le dire. 

SALLB D'IHIIL'HES 

Les commissaires de la Convention n'ont pas tout ii 
trouvoit, sans doute parce qu'ils n'en avoieni pas le 
omissions vont ^tre répari'cs. Il se trouve dans cette st 
composta par le célèbre Sanlcuil ' et que voici. Elle m 
Piganîol, ni dans les autres auteurs que nous avons co 
les environs: 

Arrnati elypeit, lecli lepttmplietferro. 
Sic ibant ad pugnam équités, tic betla more 
itla atatis quondam ftterint vicloribtts arma 
Ille aniikit dexlra hoc uno tittitsiimu ente. 

(StMTOlUIÎt VlCTOHJN'lS.; 

Auprès de l'endroit où est placée cette inscription, o 
fauteuil environné d'une balustrade en fer pour em 
approche el qu'on ne le tjrise en en appi-ochant. Au-des 

1 Ce fauteuil est celui dans lequel le comte de Fuenti-i 
fut tué h la halaillc de Itocroy. le 10 may )6i3. Il f 
jour, par le grand Condé au sieur Pierre de Moél de Ch 
commandant de Itocroy, qui s'étoit distingué par des t 
Sa famille en a fait présent l'i Louis-Joseph de Bourbon 
h «on passage û Bocroj eu I7S3. n 

Nous lisons dans un volume in-folio intitulé : Joun 

' JcsD OodriD de Ciiasans, avoc.it au parlement de Etour 
Dijoa (160tl-168:l). 

* Les papiers Ans maisons d'.lrtDii, d'Orlëans, de CddiI 
séi|ue5lr,é> pendant In Itévolulion, odI été en gran.lc partir 
en 1815. 

'LiLiviiK, Jean de Santeiil. célèbre poète lalia. 16.10-10! 
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' Condé, que c'esl le 18 juillet de celle m^me année 1783 qu'on 
Tauleuil dans le Cabinet des Armes. Une Belation det campagnet 
y et de Fribowg, imprimée en 1673, dil que Fuenti's, un des 
capitaines de son lemps, étoit obligé de se faire porter en chaise 
le ses infirinilés, et que le grand Condé, en aprenanl sa mort, 
le, s'il n'avoil pu vaincre, il auroit voulu mourir comme lui. 
a une tradition à Cliantilly, qui porte que le général espagnol, 
pouvoir se passer de sa chaise, l'avoit laiss('>e pour monter à chè- 
que, ses douleurs n'ayant pas lardé à le reprendre, un barbier de 
! vint obligeamuient lui offrir le fauteuil de sa boutique, qu'il 
Jui voit ce fauteuil conservé, n'a pas grand'peinc û ciTiire k cette 

iplion qui se lit au-dessus du fauteuil dans la salle d'armures, ne 
)ul ce que disoil une inscription pnmitive, lorsque le prince de 
son passa<{e à Rocroy, vil le fauteuil dans la famille de X'ocl de 
ne. Celle inscription primitive que nous avons tirée de l'oubli où 
mise à dessein dans cette salle d'armes, pour ne pas diminuer la 
grand Condé à la journée de Rocroy, prouve qu'il fui habile- 
n par le major \W] de Champagne et qu'on ne crut pas trop 
ser les services qu'il rendit dans ses tortia vigoureutei, en don- 
nom aux retrancbemens qu'il emporta, et qu'ofi leur a con- 
qui conserve bien autant dans le paya la mémoire de \oél de 
ne que le fauteuil du gcnéral mort dont on lui fit pn'-senl. 
:venons aii\ choses omises dans l'inventaire fait de la salle d'ar- 
lles consistent en trois modèles de canots à rusaigc des sauvages 
On dil que le i^rand s'appelle Pagara. le second Manare, et le 
Bouton. \x troisième est fait avec des écorces d'arbre; il a ses 
es avirons. On a plusieurs rames proportionnées au modèle de 
. Il y a une autre rame peinte en blanc, en rouge et en bleu, nos 
lalionales. 

mde nalte, d'une sorte de lin, dont la large bordure, sans envers, 
deu\ dlés un travail différent, nous fournil In même remarque 
ne : elle est k fond blanc, et piquée de drap rouge Pi bleu. On 
le à l'usage des sauvages esquimaux, dans leurs canots de peaux, 
lac de peau de bœuf illînois repassée, appartenant aux sauvages 
1. Tanldt en raclant la peau, tantôt en la peignant, on l'a ornée 
« de blason, qui fait cixmaitre la distinction du sauva<{e : c'étoit 
ablement un chef. 

des hotles doni se servent les sauvages canadiennes pour porter 
)usins ou petits cnfans. 
>itié de peau de vache marine non apr^tée. 
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Grand calumcl du Canada, monté de son tuyau, orné de plumes et de 
poils de porc -épie. 

Autres calumets moins grands et en moins bon état. Les sauvages du 
Canada se sérient pour la paix et la guerre de ces bâtons de calumets. 

Une casaque ou habit de peau de cerf d'un chef de sauvages esquimaux. * 

Deux bonnels ou couronnes de sauvages caraïbes 

Une cabale ou robbe d'un prince de Tlndoustan avec le fourreau de son 
})oignard ou cangiar. 

Petite table des nègres du Sénégal, panier à leur usage, de jonc ainsi 
que la table. 

Reste de ceinture noire de sauvages illinois faite d'écorcc d'arbre et ornée 
de poils de porc-épic. C'est un filet. Les ceintures de celle sorte, que por^ 
tenl certains villageois en France, sont une imitation de la ceinture illî- 
noise. 

Deux ceintures de nègres du Sénégal, garnies de gris-gris et'de fétiches. 
Les prêtres ou nnrabous leur donnent ces ceintures quand ils vont à la 
guerre, ou se battre, pour les préserver du danger. 

Autre ceinture rouge, garnie de verroteries, des sauvages de la Loui- 
sianne. On la dit faite de choux palmistes. 

Ln bonnet de drap bleu, jbordé de rouge, à Fusage des négresses du 
Sénégal. 

Carquois double de sauvages du Canada, avec flèches armées et non 
armées. Parmi les premières, il y en a qui sont armées d'os de poisson, 
d'autres de fer, d'autres d3 pierre. On croit que la pierre a été d'abord 
l'armure de leurs flèches, puis sont venus les os de poissons, ce qui exigeait 
plus de recherche; enfin est venu le fer, quand des (européens ou autres le 
leur ont fait connoitre et s'en sont servis contre eux. 

Deux bonnets ou perruques de plumes à l'usage des sauvages galibis de 
Ca^enne. Ces plumes paroissent être les unes d'outardes, les autres de 
queues de perroquets. L'une de ces perruques est surmontée de deux cornes 
qui ressemblent à celles de nos boucs. La seconde a la forme d'un diadème; 
elle est amplement couverte de plumes, et ces plumes sont très hautes. 11 y 
en a une autre qu'on dit être le bonnet ou la couronne des plumes des sau- 
vages de la Floride et du Mississipi. 

Bottes servant de culotte, de bas et de souliers aux femmes sauvages des 
Esquimaux. 

Bas et souliers de sauvages esquimaux, ou espèce de brodequin. Paire 
de souliers à leur usage. 

Sarbacanne et ses petits dards, à l'usage des sauvages du Mississipi, pour 
tuer des oiseaux. 

Sac à tabac orné de poils de porc-épic h l'usage des sauvages du Canada. 
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ireui pour leurs renime»c(|alemenl, orné de poiU àe poi'c-épic. 
à ubac fait avec la peau du bi-as d'un jeune homme, qu'on 
lïman, qui fut cuit et nian!;é. 

>ûesmcs : l'une est une vérileble tasse, elle est de bots; la 
est d'os, ressemble A nos cuillères à soupe; la Iroisirme, aux 
unch, et on la dit faite ai'ec le crdnc et l'épine du dos de 
lal. 
ouille en uiiagc k la cale du Coromandei. 

! Canada. D'autres disent, ce qui est bien difTérent, que ce 
elets de jambe de filles caraïbes. Il } a un ornement de rerro- 



1 petit tablier pour 



r les parties naturelles du sauvajjo 



oupiade, tablier ou deventeau des femmes sauvaiies. Ce tablier 
lus' orne de verroteries que celui de Tbomnie. C'est celui des 
ibes, selon les uns, et, selon plus de fondement, c'est celui des 
1 Floride, de la Virginie, de la l.ouisiaue. 
>. poUson d'environ deu\ pieds di« pouces. 



CAKTKS GiCOGR.tPBIQUeS 

]t-cin([ petites cartes particulières, tri's utiles pour la lopogra- 
irons de Cbantitly. Le Prince les fit faire pour se guider dans 
Plusieurs apprennent des positions importantes, que vainement 
lilleurs dans nos ^grandes cartes, ini'nic celles des provinces, et 
celles des districts, qu'on croit plus perfectionnées, 
avec leur litre et les numéros qu'elles portent : 



ny. 


S-.LaCaieetlftCanardiire. 


e. 


K8... Manque. 0» l'a dit à Paris 


u de Cbaillj. 


89. Bertinval. 




90. Tailles d'Hérivaux. 


\ux. 


91. Basse Pommeraie. 


frsine. 


92. Us Klanc|s. 


■l'Kvt^que. 


93. Thiei-s. 


du Us. 


94. La Muette. 


u de Fleurine. 


95. Croix des Veneurs. 


•res. 


96. Les A^eux. 


des Ëaui. 


97. Poteau du Monl-Pagnol. 


de Verneuil. 


m. Poteau des Ulancs-Sablons. 


e l'omeray. 


!)9. Queue de U Brosse. 



^ 
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AVTRKS CARTES 



Celles-ci sont générales, et ce sont de grandes cartes. iVous les placerons 
selon le numéro qu'elles portent dans la bibliothèque oa elles se trouvent, 
c'est-à-dire avec très peu d'ordre. Il y a aussi des plans, 

trionale pour Tintelligence de la 



1. Europe. 

2. Suède. 

3. Dannemarck. 

4. Turquie. 

5. Hongrie. 

6. Pays-Bas. 

7. Brabant, Namur. Siège avec 
les Lignes. 

8. Autriche. 

9. Styriœ ducatus. 

10. Carte très particulière d'une 
partie de la Flandre comprise entre 
la Sambre, Tirlemont, Louvain, 
Vilvorde et Bruxelles. 

11. Brabant. 

12. Environ du Rhin. 

13. Monts Pyrénées. 

14. liiem. 

15. Brabant. 

16. Plan du détroit de Gibral- 
tar, etc. 

17. Postes de France. 

18. Campagne de Flandre en 
1674, 2 cartes. 

19. Campagne de 1675. 

20. Campagne de 1676. 

21. Campagne de 1677. 

22. Campagnes de 1678. 

23. Campagnes de 1689. 

24. Campagnes de 1690. 

25. Campagnes de 1691. 

26. Campagnes de 1692. 

27. Campagnes de 1693. 

28. Campagnes de 1694. 

29. Campagnes de 1695. 

30. (^artc de T. Amérique seplen- 



guerre avec les Anglois. 

31- Caries des Isles de l' Amé- 
rique. 

32. Plans de Paris, 3 cartes. 

33. Environs de Paris. 

34. Plan de Manheim. 

35. Plan de Prague. 

36. Pla^ de l'attaque et deffense 
de Prague. 

37. Bataille de Cassel en 1677. 

38. Isle de Saint-Domingue. 

39. Château de Dijon. 

40. Château de Versailles. 

41. Statue équestre d'un Prince. 

42. Canal de Languedoc. 

43. Port de Bayonne. 
4i. Kivière d'Eure. 

45. Table géographique de l'Eu- 
rope. 

46. Généalogie de la maison de 
France. 

47. Généalogie des seigneurs de 
Guise. 

48. Généalogie des seigneurs de 
Hesse-Cassel. 

49. Charta des Elbingischen, 
Gros und Klein Marienburgischen. 

50. Généalogie de la maison de 
Champagne. 

51. Caries militaires des troupes 
de France sur pied. 

52. Supplément à la Carte de la 
Monarchie francoise. 

53. Cartes de Chantilly et Ae la 
capitainerie d'Hallatte. 



gericde Chantilly. 
delaroréldeChantilIf. 
saée de Chantilly, 
lu château de Chantillf. 
du Grand Potager de 

i cartes de la forél de 
!ï^ en 1725. 
du bois de Bourillon, 
Sain te-C roi .<t. 
! de la forél du Lys et 

de la fonU de Kez, 

e des Aigles, 
on de Monlppilloy. 
ipidtreux. 

te lopographique des 
Chantillv. 
t de Rumesnîl et de Mou- 

I d'Halatte. 



70. Carte de la forêt d'Halatte. 

71. Autre carte des environs de 
Chantilly. 

72. Halatte. 

73. Environs de Compiègneet de 
Soissons. 

74. Cinq cartes de la foret d'Er- 
menonville. 

75. Carie de ta fon^t d'ErinenoD- 
ville. 

76. La Richesse du duché de 
Guise. 

77. Ancien plan géoniétral de la 
petite grurie d'Horscelle où est ren- 
fermé le lerruirdes Fosses. 

78. Royaume de Bohême. 

79. Carte de la frontière des 
Alpes. 

80. Carlesde Danlzig et de l'Em- 
pire d'Allemafine. 

81. Électoral d'Hanovre, carte 
en latin. 

Qu'importent aujourd'hui 



gies', etc. ? Qu'a-t-on besoin d'un plan d^ potager, etc.? 



les de marbre blanc '. 

on de colonne, marbre veiné », 

nce de le Commission des ilonumenli du 16 novembre 1793, on 
e de Puthod qui disait avoir Iroiivc ■ iiae éaormc csrie jjéitéslo- 
naisoD de Coodc i, el deraaiidail s'il rallaîl l'eavoyer k Paris ou la 
'oIoDlaires de ChaDiilly qui désiraienl en taire • un sutodaCé ■. Il 
idu que cette carte ne devait Sire conservée qu'autant qu'elle serait 
neot de l'histoire >. mais que si ce D'élait qu' i un arbre gÉuéala- 
menl de l'orgueil ■ , il fallaîl, conrormément ù lu loi, • la remettre 
s constituées 1 . {NouvetUt Archices de t Art français, t. XXVIII, 



:e de 1' 



174, 
175. 



ipiidilioD des .'Ircbive! départ emenlaies de l'Oise u omis 
lisoD suivante qu'il a écrite au rrayoa et de sa main sur la 
mploi. Ces objets sont inventoriés dans le cours du rap- 
complètement eiacl, au moins pour un tableau, qui n'avait 



s-' 




88 



FR.-M. PUTHOD 



Deux morceaux de marbre, brèche violette K 
TroU fûts de gaines, dont deux de mari)re noir veiné *. 
Deux bustes de marbre blanc'. 
Un buste de vieillard en marbre blanc*. 
Autre buste sans barbe*. 

Table de brèche violette d'environ 4 [pieds] 1/2 [de] long ®. 
Deux fûts de gaine de marbre rouge ^ 
Un autre buste de vieillard^. 

Table de granit blanc tacheté de noir, de 4 pieds de large, de 
4 pouces d'épaisseur, et de forme octogone. Elle est dans le premier bos- 
quet, à la tête de Tétang de Sylvie •. 

Vénus pudique en marbre de Carare, et son pied d^estal *®. 
Vénus aux Belles Fesses idem, dans Tlsle d'Amour '^ 
Sept gaines et leurs pieds d'estaux en marbre plaqué '^. 
Deux gaines en marbre blanC' plein*'. 

Quarante-huit vases en marbre de Carare, garniture en plomb, et deux 
bustes idem servant d'ornement à la Galerie dite des Parterres '*. 

Dans lesdits Parterres, au bassin du milieu, un fût de colonne de por- 
phire, un peu mutilé'*. 

Aux Petites Cascades, deux figures de Silence (sic) et de Bacchus *'. 
Dans le potager, quatre bustes représentant les Quatre Saisons, avec leur 
gaine de marbre veiné '^. 

Dix bustes de marbre de Carare **. 

Deux figures couchées et de grandeur naturelle^ en marbre de Carare, à 
la Comédie '®. 



• Voir n« 


176. 


« Voir II» 


177. 


' Voir n« 


178. 


* Voir n» 


179. 


^ Voir n» 


181. 


« Voir n*» 


182. 


■^ Voir n* 


183. 


« Voir n- 


18*. 


• Voir n« 


185. 


'• Voir n« 


164. 


"/c/. 




•« Voir n» 


166. 


"/rf. 




'* Voir n" 


' 168 et 170 


'» Voir ii« 


171. 


'• Voir II» 


172. 


'' Voir n" 


173. 


'^ Voir n» 


167. 


•• Voir n» 


169. 
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irés«nlant Amphion, pcinl par Sauvage '. 

is de marbre des coniniodes de lieux lacque qui sont dans 

re ii rouclier du Petit Chitteau '. 

ri'che violette dans l'anlidiambre du Pclit ChAteau'. 

de Henri IV doux tables de grignolle' d'Italie, de 4 pieds 

net fi cdlc, une table de brèche d'AIep. de 5 pieds sur 

les Con:|uâtes. Quatre tables de marbre portant environ 
ds 3 pouces''. 

larbre de pieds de lon<{ ', retirée des mains de l'acqué- 
150 livres. Elle ne lui avoit coulé que 35 livres" (voilA 
ien qu'a fait le voyage des eommissaircs des Moi 



[TÉS ËGTFTIRN\RS, R0HA1\KS ET AUTRES 

! de bronze à deux lumières. 

DSHÏque. 

s de bronze. 

le différentes formes, en bronze, dont une contient u 

inlcnant trente-deux vieilles cuillères, fourcbelles, < 

lix clefs de bronze, 
lires de verre. 

apis en terre, 
gypiienncs en terre. 

en bronze, sur un pied de marbre. 

de guerrier, en bronze. 

cau\ de bronze ressernblans ft des espèces de boucles. 

et .'luvitv, Pial- Joseph Sauvage, 17Ï7-I818. 



upplémeut. Marbre. 

lire (Pièces juntiricallvos. 11), Pulhod dit . dngt franci <■ 
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Un couteau de sacriGce. 

Une sonnette. 

Un peson. 

Une petite momie de terre vermeillée. 

Six petites idoles de bronze. 

Deux de pierre de touche. 

Une de bois. 

Une serrure ancienne et en bronze, avec sa clef. 

Une espèce de couvercle, à manche, en bronze. 

Un plateau soupçonné d'argent. 

Deux autres plateaux * . 

Une brique empreinte de caractères. 

Lampes antiques et en terre 7* 

Sceau assez grand pour les sacrifices, en bronze'. — Entre autres 
erreurs qui se trouvent dans ces conjectures, ce sceau en est une. Ce 
n'est pas un sceau; c*cst une mesure gauloise, de la hauteur d'une 
peinte. 

Certifié véritable, ce jourd'hui 26. mai 1793, Tan second de la Répu- 
blique Françoise. 

[Signé :]Fr.-M. Puthod, Moreau le jeune, commissaires des Monuments > 
envoyés à Chantilly. 

SUPPLÉMENT AUX UBUBLES DE VIEUX LACQUE' 

1 . Un grand coffre de 5 pieds sur 2 pieds 1 pouce, monté sur son pied 
de bois doré, orné d'animaux en relief. 

2, 3. Deux corps de tiroirs garnis chacun de leurs dix tiroirs, en 
ancien lacque, avec fleurs, animaux. A l'un des deux, les sujets sont en 
relief. 

4. Un coffre de marbre blanc, avec séparation au milieu, mains et gar- 
niture en bronze doré, et ornemens arabesques. 
4 bis. Chaise percée du cardinal de Richelieu. 

^ Ces deux plateaux sont peut-être ceux que vise la note suivante provenant 
des papiers Pulhod : < Le prince de Condé acheta aux États de Bourgogne de 
1781 les objets suivans du sieur Colomban, jouaillier : un cadenas d'or qui a été 
trouvé dans uu village à une heure et demie de Beaune par un laboureur en 
cultivant ses champs ; une bague montée en or avec une jaspe représentant une 
figure; une ba;|ue dite fsicj avec une tête en corail; deux plats ovales repré- 
sentant divers animaux, i 

' Ajoutée à l'expédition des Archives départementales de l'Oise. 

^ Tout ce qui suit a été ajouté de la main de Puthod à l'expédition des 
Archives départementales de l'Oise, mais ne figure pas anr sa minute. 
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SUPPLÉMENT AUX TABLEAUX 

5. Deux portraits faisant pendant, Tun Chaulieu \ l'autre La Fare^. 

6, 7. Deux vues de Constantinople, faisant pendant, l'une représentant 
THypodroofie, Tautre la pointe du Serrait ; peins à gouasse' par Hiller^. 

Fouilles, — 8, 9. Deux bas-reliefs en porcelaine sur fond bleu, sous 
l'erre, dans des bordures dorées. 

10. L'École d'Athènes, estampe d'après Raphaël, par Volpato*. 

11. Une estampe par Denon^, d'après Vandick, tous deux sous verre. 

12. Douze pièces de tapisseries, représentant les Douze Mois de Tannée, 
travail d'or et d'argent. 

lyfous soussignez, commissaires des Monuments de la Convention natio- 
nale, envoyez au château de Chantilly, pour l'examen, triage et transport 
des monumens de ce château à Paris, en vertu des décrets de la Coni^en- 
tion nationale et* des pouvoirs donnés par le ministre de l'Intérieur, 
notamment le décret du 27 juillet 1793 et le pouvoir du 1" août suivant; 

Avons donné et donnons aux citoyens administrateurs du directoire du 
district de Sentis, reconnaissance et récépissé de tous les objets énoncés dans 
le présent état ou rapport de vingt-sept pages, à l'exception : \^ d'un 
lustre de cristal de roche cotté 52, qui a été vendu par mégarde avec le 
mobilier du château; 2" de six lanternes de verre en cul-de-lampe, cot- 
tées64; S"* de deux grandes lanternes du sallon, cottées 65; lesquelles lan- 
ternes grandes et petites ont été également vendues; 4** de onze lustres de 
bronze doré, cottes 55, 56, 57, 58, 59, 60, 61, 62, que le commissaire 
des guerres Baudicourt, venu à Chantilly par t)rdre signé Dupin, adjoint 
du ministre de la Guerre, a enlevés pour les porter ù l'Arsenal de Paris et 
servir à faire des canons''; 5" enfin d'un grand serrepapier garni de bronze 
doré, cotté 66. Fait au ch;\teau de Chantilly, ce 30 août 1793, l'an second 
de la République Françoise, ulie et indivisible. 

Fr.-M. PuTHOD. 

MORKAU LE JEUNE. 

(D*aprés U minute des papiers Putboii et l'expédition des Arctiives déparie mentales 
de l'Oise, série 0.) 

» Le poète Chaulieu, 1639-1720. 

• Le poète La Farc, 16H-1712. 
' Lire gouache. 

*• Jeao-Baptiste Hilaire, qui a exposé en 1780 une Viie du Sérail. (Bellikr de 

LA Ch.4VIGNRRIE et AUVRAV/) 

^ Jean Volpato, 1738-1803. Il a gravé celte pièce eo 1778. (Ch. Le Olaxc.) 

* Vil an t-Dom inique Denon. 1747-1825. (Bellikr de la Chavignerie et Auvrav.) 
' Une lettre de Pntliod et Moreau le jçune, datée du 29 août et lue à IaCo»i- 

mission dt$ Monuments le 3 septembre, si<{nale cet enlèvement. (Xoucelles 
Archives de l'Art français, t. XXVIII, p. 2.) 
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[Mémoire de PulAoti sur le) npiratiant det membre 
des Monumenli tùllégués à Chantilly (i" mai-3' 

\i& Coiivciilion nationale, sur le rapport àe ses cot 
Clianlilli pour en viEiler le chfllcau qu'elle avoit mi 
X'atioR, rciidil le 27 mars l~93, vieux st}le, un dé 
char^coit le Minîslre de l'Intérieur de Taire noinmei 
des Monuments un ou deux de ses membres pour se i 
Chanlilly. afm de conserver les objets relalifs aux sel 
et prendre arec les cotnmissaircs <le la Convention ta 
cessalres (wur la recherche de ces objets et leur transp 

Ce décret ayant été sii^nifiê ù Is Commitsinn des Mt 
suivant par le Ministre de l'Intérieur (ïarat, les meml 
furent les ciloiens Moi'eau et l'ulhod. 

Comme le Cabinet d'bistoire naturelle ne devoil pi 
travail ordonné par la Convention, les rilojens Berni 
et Daubenlon en furent nommément chargés, surtout I 
lilé d'Intendant du Jardin dos Plantes, et par une letli 
Garat, la Commission des M-muments était instruite q 
de ce rabinet devoit avoir lieu non seulement pour t< 
seroieni nécessaires au Muséum d'bistoire naturelle d 
pour tout ce qui seroil sujet ix détérioration en deii 
faute d'y (Mre soigné par des hommes inlelligens. 

La même lettre apprenotl que le citoyen Caillard, 
nalurclle, ajanl été jugé utile dans cette opération par 
Saint-Pierre, le minisire lui avoit mandé de se réunii 
Commission des Monuments et au\ naturalistes du Ci 

En conséquence, te premier mai, Puthod et Mores 
pour se rendre an village et château de Chantilly, d 
parlement de l'Oise, et y arrivèrent le soir du même 
plir la mission qui leur a*oil élc conGée. 

Ils avoient |Miur compagnons de voyage Bernardin i 
marck, Valencicnnes et (iaillard. I.'flge et les infirni 
lienlon le privanl du plaisir de venir, il se faisoit rept 
et lui donnoit pour aide Valcncïennes. Ciaillard, il fau 
ne venuil qu'au défaut du citoyen Valmonl de llonia 
et sa qualité de directeur des Cabinets d'histoire natur 
Chantilly dévoient nécessaii'Cnionl faire ap[)eller. Ma 
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le relenoit aussi, el je me dédommage He son absence, en plaçant ici son 

Aussildl après noti-e arrivée, nous nous IransporUmes auprès des députés 
de la Convenlion, les ciloyens Thibaud el Bézard; et. nos pouvoirs exhibés 
et reconnus, il fut décidé que le travail cnoinienccroit le lendemain matin 
deuK mai. 

IjC procès-verbal en rtgle qui existe de loule l'opéralion fsile, opération 
laborieuse, el qui a duré pK-s de cinq mois, pourroit servir de témoi,inft}|e 
du tile non interrompu que la Commitinn des }îonumenti savoît mettre 
ù SCS fondions quoique gratuiles el quelque longues quelles fussenl, mais, 
se contentnnt de taire le bien, sans en parler, elle reut simplement dire 
que c'est de ce proies- verbal qu'elle e\lrait l'appei-çu qu'on va lire sur 
toutes les richesses des arts, ou que la tradition réputoit telles, qui se Irou- 
voienl à Chanlill)'. 

Commençons par ce qui sorloîl des fouilles, rouilles dont on a ouï parler 
dans le temps, et dont des personnes élran;)èrcs A la (Jummùtion dti Mo- 
numenli et au Jardin de» Mantes avoient été charigécs. 

F.lles ont donné : quatre pelils has-rclters en ar<;cnt, de quatre |)ouces 
quatre lii{nes de haut chaque, deux de Irois pouces onze li<;ues de large, el 
les deux auli-es de sept pouces quatre lignes de lonj]; la \ iei^e el l'Rnfant 
Jésus, autre bas-relief, colorie, décoré de pierres préoieuscs, avec bordure 
de bronze dore; un bas-relief en ivoire repi-ésenlaut Sili'ne cl des enfans; 
un autre en ivoire, ijui est l'Enlèvement des Sabines ; deux en cire, l'un, 
la Chiite des Titans, l'autre les Knfans de Xiobé; un en bois et aux armes 
de Suède, représenlanl des fleui'S el des oiseau'i; enfin un médaillon en 
pierre calcaire, qui est le porlrail de Louis W. 

Parmi les desseins el les igouacbes se trouvent des morceaux de Le l'an, 
de Pérignon, du Kragonard. De Le Pan, deux batailles de ce Oondé que 
plusieurs appellent encore Grand pour suivre les idées reçues. De Péii- 
■(iion, une vue du château de la reine Jeanne A .Vaples, celle de la Chnie 
du Rhin, celle des Thermes de Tïlc, relie d'une ruine près Saint-Jean de 
l,Blran A Rome, el relie du Pont du Diable en Suisse. De l-'raitonard, un 
pajsage orné de fijjures, la Donne .Mère, et une Visitation de la Vierge, 
aquarelle. 

Sans nom d'auteur, deux vues de chas-vc dans lu fort't de Chanlilli, l'une 
en 1768, l'aulre en ITHÂ, une tue de l'HâicI de Ville d'.Amslei-datn, ornée 
de beaucoup de figures, un bouquet de fleurs en plumes, deu\ gouaches 
faisant pendant, l'une le Marlj re de Sainl Klicnne, l'autre une vue d'Italie, 
un porlrail de Louis W, médaillon en picri'e calcaire. 

I.es bromes oll'rent les statues de Tureune, de Condé, de Bavard, de 
Dujiuesclin, l'amour de la Gloire et son i>endaiit. On y toit : ril|>olion du 
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Vatican; un Glhdiateur el un groupe de Lutteurs 
Bisun; deux Joueurs ajani les jeux bandés; l'I^nli 
La mytolo^ie a aussi ses morceaux : Latone el ses ei 
la chasse; Apollon el l>Bphné, son premier amou 
ciel, aventure malheureuse depuis laquelle le laurîe 
berger; Atalante, el son pendant; Andromède qui, p< 
plus belle que les Néréides, fut attachée par elles 
monstra marin détail la dévorer, mais qui fut délivi 
sa l'euime; Hercule, encore au berceau, étoulTant 
Junon avoit envoyés contre lui ; un Centaure condui 
taure Nessus enlevant Déjanire, insitresse d'Herci; 
d'un coup de flèche empoisonnée, et donnant en 
teinte de sang A Déjanire, l'assurant que tant qu'Het 
pourroil jamais aimer une autre femme qu'elle, pr 
eut de si terribles suites : la mort d'Hercule, la moi 

On a, dans les porcelaines, loul ce que la Chine, 
peuvent offrir de plus beau. El qui voit ces vases, le 
Heurs, les autres en forme d'urne, un qui est d'ui 
forme de cassolette, ces ai^guitres et ces fontaines tru 
leur cuvette, ces serre]>apiers, tous ces scr^u:i el fia 
d'une forme si hisari'e ou si merveilleusement rare, 
ces cabarets complets el pareils, un qui est de jade 
soucoupes à feuilles de vignes, ces pagodes portant h 
ces chimères formant girandoles, ces magots que le 
laids, c^ oiseaux de pi'oye et ces léopards dont on s' 
ces pots-pourris surmontés de bouquets, et ces bouqi 
oublie s'ils sont inodaures, ces chais tenant des po 
mères faisant la culbule; qui voit lout cela, dije, e 
songe guères à ces anciens contes de quelques auleui 
casse quand on y met du poison et qu'elle ne s'échai 
où arrive la liqueur chaude qui y est contenue. On a 
en main, s'assurer s'il esl vrai que parmi ces rare 
toute espËce, et souvent rehaussées par l'argent ou 
meni par du bronze doré, on trouve quelques-unes 
Choisi dans sa Relation du SJam, cl qui, apportées e 
son ambassade, furent pour Louis XIV une occasion 
principaux de Sa Cour. 

[.es jtgrcelainrs occiippcnt dcu^ articles et plus da 
parce qu'on a voulu distinguer celles qui viennent d< 
qui n'en sont pas. 

A la suite du premier article se trouvent deux co 
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et ayant une garniture en argent. Je n'en sais point l'histoire, mais 
is celle d'un autre placé dans le Cabinet d'hislotre naturelle, et je la 
d'un petit écrit qu'on avait inséré dans le fruit même et que je traos- 
: sans le juger. 

fruit est des isles Maldives, isles des Iodes orientales, en deçà du 
e, daus la grande mer des Indes; son arbre ï est plus commun qu'en 
1 lieu du monde. Plusieurs viennent dans la mer, et celuî-lù est du 
ire. On prétend que la cliair de ces cocos est un contrepoison des plus 
pts, surtout contre les morsures des serpens, très nombreux en ces 
Les Indiens tes regardent ni^me comme un reni(>de universel, ce qui 
ind tri's rares, et les fait payer su poids de l'or, [.a singularité du 
, vient tant de sa grosseur peu commune que de son accouplement 
un autre : ce sont comme deux lobes ovoïdes qui se réunissent par le 
u, de manière à repi'ésenter une paire de fesses cl les parties nalu- 
. de la femme. I^e roi des .Maldives l'envoya en présent A un vtce-roi 
irnate, qui étoit général de l'année du Mogol. 

anscrire sans juger n'est pourtant point s'interdire une oliservation. 
i quel temps le présent fut-il fait? quel êluit ce roi des Maldives? 
oenl s'aj^pelloil le général? pourquoi le coco se Irouvoil-il actuelle- 
dans le cabinet de Chantilly? c'est ce que ma note ne dit point, mais 
assure que c'est le premier et le plus beau de son espèce qui ait paru 

iisieurs morceaux détachés de cette chair regardée comme un contre- 
n sont conservés dans le coco, et on peut ouvrir avec un couteau la 
; plaque d'argent qui lui sert de serrure. 

>us ne parlerons point des feux de bronze doré, quoique très riches, 
irtout qui est à trophées militaires. 

passant tout de suite aux meubles de vieux lacque, nous examinons 
Jateaux du meilleur goùl, un déjeuner en forme de gondole et plu- 
s colTres ou coffrets travaillés en burgos, ou avec fleurs et animaux. 
Tiens arabesques ou bas-reliefs. Quoiqu'il ne s'agisse ici que des 
s qui avoient été ciicbés, nous remarquons en passant, et pogr ne pas 
enir, un de ces coffres de vieu.x lacque qui est doublé de velours J>Uu, 
1 quarante-deux tiroirs dont les boutons sont d'argent, et qui est 
re à faire un médaîller; un autre qui a cinq pieds de long sur deux 
. un pouce de haut; enfin un petit avec bassin dedans, garni d'un 
lin velours cramoisi, le:|uel vient du cardinal de Richelieu et devoit 
irvir de chaise cnrule. 

I a découvert aussi plusieurs grandes pendules, l'une en forme de 
! et dont le couronnement représente Apollon sur son char, une pla- 
en ébène et ornée de figures d'après Michel-Ange, une en porcelaine 
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du Jappon, le cadran de forme octogone, el portée par uneli 
porcelaine; il ^ en a deux de Le Paule, el ce sonl deux pen 
minée, l'une à seconde, et le mouvement de l'autre A quantii 

Ici linit le résultat des fouilles, pour ce qui est de la com 
Commission du ManumenU, et je m'avance vers la Gallerie < 

Je jette néanmoins auparavant un coup d'œil sur deux 
pastel, de cinq pieds de haut et .quatre de Isrge, avec glace 
dorées, le ci-devant prince de Bourbon et sa sœur; sur un li 
style historique, de six pieds de haut sur cinq de large, c'« 
avec deux autres figures; sur un |>ortf8it du feu copite de 
habit militaire, de sept pieds de haut sur cinq de lar<(e, par 

Celte Gallerie des Conquêtes, si belle qu'on croyoit n'avoir 
tilly si l'on n'y étoit entré, tire son nom de ses tableaux 
sujets : 

Le Siège d'Arras. La Prise d'Hk^res. Celle de Perpignan 
journée de Rocroy, devenue l'époque de la gloire francoise 
Condé. Le Combat de Pribourg, plus meurtrier que décisif, e 
queurs de Itocroy signalèrent une valeur aussi sage que terril: 
rable Jouniéc de \'urdlingue, où Merci, le chef des troupi 
mourut de ses blessures, fut enterré dans le champ de bâtai 
tombe duquel on grava cette inscription qui fait son panég 
vialor Aeroem cnlcas. t'urnes et Dunkerque. obligées d 
portes el de s'humilier devant nos drHpcau\ cictnrienx; Du 
dcjA une placj très iui|)ortante, mais Iri's mal fortïliée, surto 
Furnes, où il n'y avoil pas même de contrescarpe, et c'est 
qu'elle fut attaquée. Lens. où le maréchal de Cassion fut tu 
dire A Monglat que la France, en gagninl une bicoque, pe 
capitaine. Le Blocus de Paris, qui nous rappelle la cavalcr 
cochères. le régiment de Corinthe el le poignard de l'arcbei 
rintbe. La Franche-Comté conquise en moins de trois semai 
seule ville qui résiste, ouvrant ses piirtcs le quainèrae jour. 
Salin, qui n'en tiennent pas un, demandant pour toute ci 
conservation d'un Saint Suaire fort lénéré dans la province. 
Rhin, célébré par tous les écrivains comjne une action éclat 
et regardé aujourd'hui comme moins digne d'occupper la 
hommes. Enfin le combat de Senef. epri-s lequel on oliserva 
France et chez tes Alliés la vaine céri'monie, dit Voltaîi 
grâces fi Dien d'une victoire qu'on n'avoil pas remportée, 
selon lui. pour encourager les peuples qu'il faut toujours tro 

L'allégorie est A la peinture ce que la niélaphoi-e est A I' 
c'est une allégorie très heureuse que celle dont se servit le 
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Condé pour peindre l'histoire de son père. Ce tableau est aussi dans la 
Gallerie de Chantilly, et, pour en mieux parler, J'emprunte la plume de 
Tabbé Dubos, tome premier, pages 205 et 206 de ses Béflexions critiques 
sur la poésie et sur la peinture : 

tt II se rencontroit un inconvénient dans l'exécution du projet. Le héros, 
durant sa jeunesse, s'étoit trouvé lié d'intérêt avec les ennemis de TÉlat, 
et il avoit fait une partie de ses belles actions quand il ne portoit pas les 
armes pour sa patrie. Il sembloit donc qu'on ne dût point faire parade de 
ces faits d'armes dans la Gallerie de Chantilly. Mais, d'un autre côté, 
quelques-unes de ces actions, comme le secours de Cambrai et la retraite 
de devant Arras, étoient si brillantes qu'il devoit être bien mortifiant pour 
un fils amoureux de la gloire de son père, de les supprimer dans l'espèce 
de temple qu'il élevoit à la mémoire de ce héros. Les anciens eussent dit 
que la piété Tavoit inspiré, et que c'étoit elle qui lui avoit suggéré le 
moyen d^éterniser le souvenir de ces grandes actions, en témoignant qu'il 
le vouloit éteindre. 11 fit donc dessiner la Muse de l'Histoire, personnage 
allégorique, mais très connu, qui tenoit un livre, sur le dos duquel étoit 
écrit : Vie du Prince de Condé. Cette Muse arrachoit des feuillets du livre 
qu'elle jettoit par terre et on lisoit sur ces feuillets : Secours de Cambrai, 
Secours de Valenciennes. Retraite de devant Arras; enfin le titre de 
toutes les belles actions du Prince de Condé durant son séjour dans les 
Pays-Bas espagnols, actions dont tout étoit louable, à l'exception de 
l'écharpe qu'il portoit quand il les fit. 

tt Malheureusement ce tableau n'a pas été exécuté suivant une idée si 
ingénieuse et si simple. Le prince, qui avoit conçu une idée si noble, eut 
en cette occasion un excès de complaisance et, déférant trop à l'art, il per- 
mit au peintre d'altérer l'élégance et la simplicité de sa pensée par des 
figures qui rendent le tableau plus composé, mais qui ne lui font rien dire 
de plus que ce qu'il disoit déjà d'une manière si sublime, n 

11 y a une remarque à faire sur les tableaux de la salle des Conquêtes, 
c'est que la principale action de la campagne, soit siège ou bataille, est 
peinte en grand et occupe le milieu; les autres actions de la campagne 
sont peintes en petit tout ù l'entour, dans divers cartouches. 

Enfin il y a un tableau allégorique, peint par Corneille, c'est celui du 
Grand Condé. 

On voit au bout de cette gallerie, dit La Martinière^ article Chantilly^, 
un portrait de M. le Prince, fait par le Vieux Juste ^, du temps de la 
bataille de Rocroy. Ce prince est en pied. Les armes qui sont à ses pieds 
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Nous n'avoDs rien trouvé de semblable Jaos la dernière édition (1768) du 
Grand Dictionnaire de Bruzkk dk La Martintère, art. Chantilly (t. II). 

* BsLLtER DB Lh Chavignbrir et AuvR.^v, Justc d'Egmont, dix-septième siècle. 



occup|)ent une partie du chemin et du luiiitain. On y voit 
de celle bataille, el de l'aulre le combat. Ce tableau est 
aussi maigninque (|ue bien travaillée. VoiU ce que dit le j 
lippe V, Bruzen de I^ JlarliniJre. 

La salle des ConqutUes est dans le Petit Chd (eau. Et dai 
l'amaltour du beau marbre remarque, sans qu'on le lui ii 
de comuiode, de marbre nommé lumaAel, de deux piedi 
deux pieds sept pouces de lar<|e et' un pouce et demi d'épi 
de brh-lie violette, de quatre pieds buil pouces de loii^ 
griot d'Italie, de quatre pieds di\ pouces, une table de h 
cinq pieds de long sur deu.i pieds cinq pouces de large, 
marbre rouge veiné, portant environ six pieds sur deux | 
une belle table de marbre cbipolin. de dix pieds de lui) 
huit de large et deux el demi d'épaisseur. 

Quand les commissaires des Monuments arrivèrent à Cli 
lèrent pour le compte de la X'alion, el pour la somme d 
livres, cette belle table qui avoil été vendue Taute d'en cot 
qui avoit clé vendue vingt francs '. 

Si de Ib fiallerie des Conquêtes je monte à la Gallerie i 
dessus de porte înléressans frappent mes yeux. L'un t 
Cromwel; l'autre, celui du Chancelier de l'Hôpital; le < 
Charlotte de Montmorency. 

Trois personnes du nom de Charlotte sont citées par l)i 
Histoire de la maison de Montmorency : Charlotte Xioiitiii' 
d'An<{ouléme et comtesse d'Aui'er<|ne: Chariot te- \(ar<;ueri(l 
princesse de Condé; Charlolte Montmorency, dame de Moi 
l.e père de celle-ci mourut en I5il>. La dame d'Aiigi 
nommée de son mari, qu'elle prit en 1,591, el la dame 
nommée du sien, fut mariée en ItilK), suivant la volonté i 
ù en juger d'après le costume du temps, ce (Murroit bien él 
Charlotte Montinorency , princesse de Condé, que nom 
frappe par l'expression de la li<(ure et sans doute aussi 
b lance. 

Il y a un dessus de cheminée représentant Vénus cl Vulc 
X'icolas l^iyr', le nn-mc qui a Iruvaillé pour les Thuilerii 
bien loue les tableaux qu'il y a faits en disant qu'il y a p< 
ni de peintures qui ne cachent quelque sens moral. Voyez 
tome second de ses E.nlretient sur ies vies et ouvrages detj 
de 1690, in-4'. 

' Dans le liap/xtri (PlèccB jusliricalivc!'. I) Pulbod dit . 33 h 
* |}iu.iaa DB LA Chavignerib el Auvasv. Xîeolas Loyr ou Loii 



I 



I 



PR.-M. PUTHOD 99 

Enfin on attribue à Parrocel un portrait de Louis XV à cheval, de gran- 
deur naturelle, qui se trouve dans cette gallerie. Louis XIV, le Grand 
Condc^ Turenne, y ont leurs bustes en marbre blanc. 

La Salle des Gardes est ornée de quatorze tableaux de chasse, dont neuf 
par des peintres flamands, trois par Oudry, deux par Desportes, — ce Des- 
|X>rtes qui excelloit à peindre des grotesques, des animaux, des fleurs, des 
fruits, des légumes, des chasses. 

Le tableau d'autel,, dans la chapelle du château, représente une Résur- 
rection attribuée à Coypel. On attribue k Porbus une apparition qui s'y 
trouve de Jésus-Christ à saint Pierre et à saint Paul, couronné par deux 
anges, tableau de quatre pieds huit pouces de large sur cinq pieds de haut. 
On y voit une Magdeleine dans le désert, diaprés Le Corrëge, copie sur 
cuivre, de quinze pouces sur dix; une autre Magdeleine chez le Pharisien, 
-de cinq pieds huit pouces sur trois pieds huit; elle est de Técole vénitienne. 
11 y a, de Técole flamande, deux petits tableaux peints sur cuivre, de seize 
pouces de haut sur douze de large : Tun est une Adoration des Mages^ 
Pautre un Christ en croix. * 

L*article Chapelle dans le procès- verbal porte en outre : deux fêtes fla- 
mandes 4ans le genre de Téniers, tableaux faisant pendant, et de trois 
pieds six pouces de long sur deux pieds six de haut; un tableau représen- 
tant le Parnasse par Chéron, d'après Toriginal qui est dans la Collection 
nationale; un paysage o& Ton voit une chasse de cerf, de deux pieds de 
long sur un pied huit pouces de haut; une vue de Hollande en hiver, d'un 
pied huit pouces sur un pied quatre; deux tableaux, étude d'oiseaux, de 
dix-sept pouces de long sur douze de haut; un autre tableau représentant 
deux autruches, avec une figure, de quatorze pouces sur dix. 

Le vestibule allant au sallon offre un buste en marbre de Paros, d'une 
très belle conservation, et soupçonné antique, représentant un jeune 
homme, de deux pieds neuf pouces de haut sur deux pieds cinq de large ; la 
gaine, de marbre de Languedoc, porte cinq pieds trois pouces de haut; 
deux bustes en marbre de Carare, l'un Bacchus, l'autre Apollon, copiés 
d'après l'antique, les gaines de quatre pieds trois pouces de haut ; et trois 
fausses, aussi en buste^ l'un en marbre de Carare et sur une gaine de 
marbre de Languedoc. 

Les deux bustes du Billard du Grand Château, qui représentent un nègre 
et une négresse, la tête en marbre noir et les accessoires en marbre blanc, 
sont d*un moindre prix. 

On voit dans la Salle à manger un Bachus et une Hébé, d'environ six 
pieds de proportion, en marbre de Carare, avec leurs piédestaux de marbre 
blanc veiné, par De Seine, ouvrage neuf, fait peu de temps avant la Révo- 
lution. On a recueilli, de divers appartemens : deux portraits faisant pen- 
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liant, l'un Ae. Chaulicu. l'autre de La Fare; deux vues h Con 
faisant ausù pendant, l'une la place qui se nomme Hippodromi 
qu'on rend en latin par ceuï d'eqmu, cheval, el de cumi, cou 
on dUpule le prît de la course de chevaux; l'autre vue est la 
Serrail, toutes deux peinlet ii gouasse ' par Hiller; deux bas-rel 
celaine sur fond bleu, sous verre et dans des bordures dor 
d'Albî>nes, estampe par Volpato, d'après Raphaël ; une autre ( 
Penon, d'apri's Vandick, toutes deuv pareillement sous rerre. 

On avoit conservé douze pièces de tapisseries représentant les 
de l'année, et travaillées en or et en argent. L'observation f 
qu'elles étoient ^Atées en beaucoup d'endroits, les a fait rendn 
pour être vendues. 

Ont clé vendus pareillement, avec le mobilier du château, m 
^arde, un lustre de cristal de roche, six Inntcrnes de verre en ci 
et les deux grandes lanternes du Sallon qui étoient entourée 
ainsi qu'un grand serrepapier garni de bronze doré. Le comr 
guerres Baudicourt, venu il Chantilly par ordre signé Dupin, 
ministre de In Guerre, enleva onic lustres de bronze doré pour . 
l'Arsenal de Paris et servir â faire des canons. ÂfaUriam tupei 

Mais il a été sauvé du naufrage trois lustres de cristal de 
garni de porcelaine, de vieux laque, de fleurs et de ligures, deu 
bronze doré et deux paires de bras, qui étoient dans la Salle i 
Grand Château. 

Mais aucun danger n'a menacé heureusement deox grands 
colonnes el ornemens de bronze, et garnis de pierres fines; < 
dont la face est en trois parties, celle du milieu avec figures ei 
et trophées, les deux antres avec glace, le tout plaqué en ébène 
bronze doré d'or moulu ; deux armoires A hauteur d'appui, cl 
sur leur aplomb, composées chacune de cinq panneaux de vieu 
plaquées de bois de palissandre, avec figures et sujets en couleui 
bronze doré et dessus de marbre rouge veiné; enfin un 1res bon 
ébtne par Itoule. 

Dans l'édition qu'on a donnée ft Paris en 1765 de la Descripti 
ville par Piganiol, mort en 1753, il est dit & la page 236 du t 
sujet du fumeux ébéniste Boule que ses ouvrages, « quoique f 
prfes de quatre-vingts ans, sont encore très recherchés et préf< 
ceux de notre sii-clc dans ce genre, par la beauté el la sin 
formes jointe au goût exquis des ornemens en bronze doré » 
fait cette lemarifue en parlant d'un grand nombre de tables 
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'es, etc., de la coinposilion de Boule, qu'on voyoit eu\ ûobe- 
mbinel de Julienne, directeur de celle msaufacture : 
u Qiédsiller de Chantilly, et voici, danx Tordre où nous les 
'ées, les plus remarquables des quatre cent soixante et dix 
illes moulées et en verre colorié de la première bo«te. 
>niens de Paris. Hercule, l'isculappe. TibËre. Vénus victorieuse, 
iléne. Plusieurs Cerbtres enchaînés par Hercule. Janus. La 
isnd ses pavots. Le Char de la Victoire. Saint Jeaii-llaptiste. 
[îme Sévère et Caracalbi. Sellonbe. Dn sacririce. Un Eiichan- 
iter Olympien. Vénus et Vulcain. Achille Jouant de la l^re. 
a, femme de Sepliine. Anionin, Judith. I.a Prudenre. Le 
Faustine, mère d'Anlonin. Alexandre Plolémée, frire de Cléo- 
lède, maiire du Palladium. Triomphe de Bachus. Char de 
mus et l'Amour. Julie. Auguste. Le Cachet de Michel .Ange, 
apho, Caton le Censeur. Jules César. L'n Sacrifice ù Priape. 
Jne Marotte. L'Amour piqué par une abeille. Scévola. Une 
|ue. Cybtie. Le Char de Bachus. Livie ou .Mcssaline. Trajan 

Zodiaque. La Paix. I^ocoon. Léda. Un soldat en faction. Une 
piler et Diane d'Ephfese. Milon le Croloniale. Ganimède. Le 
kjai. lue Chasse. Le Dieu Pan. Une bataille. Jugurlha livrf^ A 
ione. Un sanglier. Atlas. .Mars et la Victoire. M. T, Cicéron. 
itomain. Mercure. Commode Hercule. Aléduse. La Piété mili- 
lepos militaire. Léandre. Ménade. Platon. L'Érection de la 
lieu. Bachus et Céri-s. Olivier Cromwel : Is médaille est de 
ovation. Une Adoration des Mages. Rémus et Homulus. I^ 
Amphitrite. Le Génie de Rome. I.e premier travail d'Hercule. 

et musicien grec. La Muse Erato. La Santé. Les Bacchanales. 
Vuma. Julie, Glle de Tile, La Continence de Scipion. Ulysse 
jeune .Ailiana\. 

e boi'Ie en contient une centaine de grandes, tant en verre 
bois noir et en bois sans couleur. Dans un tiroir particulier, 
I en bronze doré représentant Louis XIV avec celle léijcnde : 
là me nato que hac/redera ntmpel. FœdereAelvelico, \G&; 
is en cuivre, dont un Othun ; deux cent neuf sou |içon nées 

seulement argentées ; deux véritablement d'or, l'une est 

empereur, avec celte légende : DignUtimo impoiila elect. 
e est Benoît X.1V', le revers représente une tète de Saint Pierre, 
noies que médailles, il s'en trouve dans le Iroisième coffret 
ïrante, toutes en cuivre ou en bronze, les unes assez grandes, 
ennes, d'autres très petites, plusieurs ressemblantes A tiosan- 
six tiards, sept d'argent ou seulement argentées. Une monuoie 
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du temps de Saint Lûois. UDepikede monnoie de Jeanne d'Albrel, ferame 
d'Antoine de Bourbon, p^^e de Henri IV : celle pièce ett de l'année loti') 
Plusieurs monnoies et médailles Ironvéps lorsqu'on démolil le fond de 
l'église du duché d'Enghien, le -i septembre 1733. l^na pii-ce Irouvée à 
Chantilly deux ans auparavant, en 1731. dans les fondations faites pour 
augmenter la pile dn milieu, au pont du Petit Château. Une monnoie de 
Georges II, roi d'Angleterre. Une de Ferdinand, roi de Castille. Un sou 
marqué de Charles-Gustave de Sui'de. Différentes monnoyes suisses. IJne 
monnoie turque ou arabe. Une autre assez pareille. Une de la Chine, nom- 
mèe'pagode, qui vaut 8 livres lOsols, monnoie de France. Trois monnoies 
de laCompagnie des Indes, dont cette Compagniese servoit dans les Indes, 
et qu'elle avoil la permission d'y faire fabriquer, la <|rande valant huit 
sols, l'autre quatre sols, la troisitmc deux sols. 

Voici les médailles. Trois carthaginoises trouvées à Pompéia. Sept grec- 
ques trouvc'es au mfme endroit. Quatre grecques, de Sicile. Belle médaille 
grecque repi'ésentant la tiUe d'Agathocle. Autre belle médaille greci^ue 
représentant la ti^Ic d'Alexandre. Autre, assez rare, ayant pour légende : 
Batitulori Achaiœ. Douze médailles romaines ; Ves[)asien, revers effacé; 
Tibi're; Trajan, avec cette légende /nt;)erafo/-t Trajano. Aug. Germanin, 
le revers est effacé; Antonin; l'Impératrice Fausline : est-ce l'épouse d'.^D 
lonin, de .Marc AurMc, ou d'Kéliogabale? Je la croirais plutôt celle du 
premier, les deux médailles sesuivant; .Adrien; une Julin Sabina. sans 
doute la femme d'Adrien ; un Antinous trouvé dans les Jardins d'Adi-ien : 
quelle lionte pour la philosophie, que l'Kmpereur, tout philosoplic qu'il 
étoit, aiinflt ce jeune homme au delà des bornes permises! Avrelius Cetar, 
c'est la tête de Marc AurMe encore jeune; le revers est effacé; autre Marc 
Auri'le; un Héliogabalc trouvé dans les jardins d'Adrien à Tivoli ; Pos- 
thume, lun des Trente Tyrans qui envahirent l'Empire romain sous Gai- 
lien, on lit visiblement ; PoitAumîtts Jmperalor, la médaille est bien con- 

Sept d'argent, ou seulement argentins, trouvées à Pesthum, et que l'on 
croit consulaires : une représentant Si\le Quint; une, grand bronze, re- 
présentant l'empereur Maximilien donnant la couronne impériale A la 
ville d'Amsterdam ; la fameuse médaille de Grégoire Mil, frappée au sujet 
du massacre de la Sainl-Barthélemi ; Henri IV et Marie deMédlcis, mayen 
bronze; le connétable Anne de Montmorency; une médaille espagnole de 
l'année 1579; une de l'ancienne ville de X'aptcj; une petite de l'Impéra- 
trice Catherine, couronnée à Moskow en 1724, ayant pour revers ; A Deo 
imperalor pro memoria, réjouissance publique. 

A la suite du niédailler de Chantilly étaient les antiquités égyptiennes, 
s et gauloises. 
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Trente-deux amulettes, dont plusieurs à hyéroglyphes et toutes de diffé- 
rente grandeur, dont deux en bois et toutes les autres en pâte. Une autre 
en terre vermeille. Treize fœtiches, les unes en pierre naturelle, les 
autres en terre cuite 

Six petites idoles de bronze, deux de pierre de touche et une àe bois. 
Un Jupiter en terre dit vulgairement Jupiter Sérapis, Un Bœuf Apis, en 
bronze, sur son pied de marbre. Un autre boeuf Apis. Deux lampes anti- 
ques de terre, une autre de bronze à deux lumi(Tes. Deux Egyptiennes en 
terre, trois autres en bronze. Plusieurs autres choses en bronze, comme un 
sceau assez grand et deux autres fort petits, comme neuf bagues de diffé- 
rente forme, dont une contient une camée d'agathe. Deux bracelets. Mn 
petit buste de guerrier. Une serrure avec sa clef. Six autres clefs sans leur 
serrure. Des espèces de boucle. Une espèce de couvercle à manche. Un 
morceau de mosaïque venant d^un temple de Vénus. Une brique empreinte 
de caractères. Trente-deux vieilles cueillères, fourchettes, aiguilles. Cinq 
lacrymatoires de verre. Un couteau de sacrifice. Une sonnete. Un 
peson. Sept dez. Un plateau soupçonné d'argent. Deux autres qui n'en sont 
pas. 

Des antiquités je p^sse aux carte^géographiques. I/Europe et ses prin- 
cipales divisions, la Suède, le Danemarck, la Nonvège, la Moscovie, la 
France, TAUemagne (sous lequel nom on comprend les Pays-Bas, les 
Suisses et leurs alliés), la Pologne, TEspagne, le Portugal, Pltalie, la 
Turquie européenne, la Hongrie, les Isles Britanniques et les Isles; quelques 
cartes et plans particuliers, l'Amérique septentrionale, pour Tintelligence 
de la guerre avec les Anglois, Manheim, Prague, T Attaque et la Défense 
de Prague, la partie de la Flandre comprise entre la Sambre, Tirlemont, 
Louvain, Vilvorde et Bruxelles, les campagnes eu Flandre de 1674, de 
1675, 1676, 1677, 1678, 1689, 1690, 1691, 1692, 1693, 1694, 1695, 
la bataille de Cassel en 1677, Paris, le Château de Versailles, celui de 
Dijon, les environs du Rhin, la rivière d'Eure, le Canal du Languedoc, le 
Port de Bayonne, les Monts Pyrennées, le Détroit de Gibraltar. 

Mais il y en a d'autres qui inspirent plus d'intérêt, en ce que ce. sont 
des morceaux rares, souvent uniques en leur genre, et inGniment utiles à 
la topographie du pays dont nous parlons, t 

Les forêts de Chantilly, d'Hallatte, d'Ermenonville ; celles de Lys, de 
Hez; la Haute et Basse Pommeraye; le Bois deBourillon; Tancienne grurie 
d'Horscelle; la Plaine des Aigles; les Ageux; le Buisson de Montépilloy; 
le Taillis d'Hérivaux; les Poteaux de Chailly, de Fleurines, de Mont- 
Pagnol, des Blancs-Sablons ; la Croix des Veneurs; la Queue de la Brosse; 
Balagny; Destival; la Cave; Champlatreux ; Creil; Ecouen; les Étangs; 
Morières; Mont-l'Evêque; la Morlayc; Mouchy; la Muette; Ponteux; 
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Romesnil; Tbiers; la Versine. Enfin Chantilly dans te 
et toul le développement de sa magnificence : le château 
eaux, l'Orangerie, le Polager, la Pelouse, le» Écuries. l'I 
Fontaine et la Maison de Sylvie, le Hameau, le Labyrin 
Cascades, la Canardière, la Mi^nagerie, et une saperbe car 
de ses environs, peinte k l'huile, de orne pieds en carré, s 
dorée, faite par les ordres du ci-devant Prince, et qu'il 
Nation de faire graver [tour en répandre les avantages, ai 
autres qu'elle a recueillies des maisons religieuses, èclèsia 
grcs, car ce sont le* bonnes caries particulières qui font 
générales, et dans la plupart de ces petites cartes particuliJ 
bourgs et villages des environs de Chantilly et de Cba^ 
géographes trouveront de quoi s'enrichir. 

\'ous avons trouvé dans te ChAteau plusieurs livres d'ei 
on avait prodigué toul le luxe de la reliure. 

Les vues des plus superbes lieux de France et d'Italie, 
sons dans les environs de Rome, les Jardins et la Grotte < 
Labyrinthe, le Grand Escalier et le Chflteau, les Orneme 
sculpture de la Gallerie d'Apollon a^ Louvre, l'HAtel 
Tapisseries, les Tableaux, les Médailles du Roi, les Statui 
les Médailles des principaui: événemens du règne de Loi 
quâles, une de ses Entrées triomphales & l'aris, le Sacre 6 
le Recueil des Maisons. royales, les Œuvres de Beauliea, 
Parterres et Berceaux de Le Nôtre. 

Le célèbre connétable Anne de Montmorency, fils de G 
singulièrement les lettres, quoique, selon Desorniaux, il 
pour les affaires que pour les lettres. Duchesne cite cornu 
cet amour la quantité de livres manuscrits qu'il eut soin i 
Bibliothèque de son chdteau de Chantilly, et le grand i 
imprimés que de célèbres personnages lui dédièrent. J'y i 
duction françoise des Triomphe! de Pétrarque, que Ii 
Mainières, baron d'Opède, conseiller au parlement de Pr 
cherché en vain. Jean de Luxembourg, évéque de Paraii 
d'Arrivour et de Sainl-Maur, un des plus èloquens seignc 
prit la peine de composer la Vie du Connétable en ver 
chercher a été aussi pour mol une peine inutile. Enfin 
Vendôme, successeur de Guillaume Ci-étin, chanoine et ch: 
Chapelle, en la charge d'historiographe du roi François, ( 
la Connétablerie de Piémont, Prooence et Picardie, le j 
connéteble, et cette pièce ne se trouve pas non plus. 

Cependant ces livres étoienl dans la Bibliothèque de C 
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inilé tfaulret, dit Duchesne, page 421 de son 

Afûnlmorerui/. 
II catalogues de celle BibliolliËque qui exisleni, d 

muDicipalilé du lieu, el l'autre envoyé au présidi 
u Monumenti, n'en font pas plus mention que < 
lussi par Duchesne '. 



ire de PtUhod tur ta miaion au château d'/f- 
(28 n?ai 1793 ) 

ten Isoré, député de l'Oise k la Convention natia 
ernier au Ministre de l'Intérieur Garât, pour lui 
trouvé dans le chflteau d'Hondainville apparteni 
lour^evin-Maligni-Sainl-Mauris ', conseiller de gn 

tableaux et des desseins que le directoire du disiri 
comme très précieux, 
jté laoré invitoit le Ministre Garât à envoyer i 

en état d'aprécier la valeur de la découverte, { 
ae il n'y avoit que six lieux au plus de Chantilly i 
elui d'entre nous qui éloil encore à Chantilly, po 
int de la mission. 

isire de l'Intérieur fit rcnictii'e en conséquence il 
fTunti la lettre d'Isoré, el par la sienne du 21 ma 

nauuta-iU aanoocés par Ducheine étaient, cd r 
e bibliothèque, mois des documenis d'archivea. La d< 
Mémoire de Puthoil, l'indiijue : t Dochesoe, dans Ici 
9 la maitonde Monlmorewy, cile el rapporte pluiieui 
eut, titre*, registres de lier>, brevets, dunl les or! 
chtlrau île Chsniillj. Ou s'en convaincra par les pt 
S4. 1*7. 129. 138, IW, 141. 145. 146, 149, 151, I 
Ï9 [(.] 173. 175 [ù] 178. 187. 195, 198. 199. 20 [?], 
4. 968 [1] 272. 276. 284. 288. 289, 299. 301, 303. 
4. 336. 337. 3f!9. 372. 379. 382. 383. . — Pulli 
: i|ni concerne les taanuterilt , la noie suivante ; ■ ^ 
:vre de Viilu-Brune. profesBcur au Callègc de France 
iliaaai. m'a dit ; avoir vu on Siraban maDuscril. qn: 
is. ■ — Jcau-Baplislc Lerebvre de Villcbrune, philo 
. (Lalanne.) 

(D't, rèi U minât* de> papi 

!-PaTii-Juin-Bapt>stc de BoiirgevJa de Vislard de \l 
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la Commission étoit priée d'envoyer à Hondain ville le citoyen Pulbod, 
qu'il savoit être encore à Chantilly où Tétendue du travail le retenoit. 

Les intentions du Minisire et le vœu de la Commission me parvinrent 
le 25, et le 27 je partis pour Clermont, où je vis le District et TinstruisiL 
de Tobjet de mon voyage. IVfuni le lendemain du procès- verbal de la déli- 
bération, je me rendis au château d' Hondain ville, y fus introduit, y fis 
lever les scellés en présence de la municipalité du lieu, et du citoyen 
Racine, administrateur du district. 

Cent quarante-sept tableaux et une quantité prodigieuse de desseins. 
VoiliV en quoi consistoit la découverte annoncée. ï^e tout étoit assés artiste- 
ment caché derricre une cloison, où une précaution assés sage Favoit fait 
mettre depuis que beaucoup de personnes sans titre et sans aveu s'étoicnt 
mises sur le pied de visiter les châteaux, d'y prendre ce qui leur convc- 
noit, et d'y commettre soi|vent le plus grand exccs Le conseiller de grand' 
chambre Bourgevin-Saint-Mauris, grand amateur de tableaux et de des- 
seins, et assés opulent pour satisfaire le goût, s'étoit fait une collection 
précieuse dont les premières richesses lui venoient en héritage d'un |>arent 
nommer Boucher', homme de finances, qu'un certain nom, plus malin 
peut-être que juste, surnommoit Carnaval, parce qu'il n'y vivoit pas, dit- 
on, en anachorète. 

Boucher avait acquis en Italie même la plupart de ces morceaux, et son 
parent en avoit aussi puisé à la source. Mais, quoique acquises à grand 
frais, non seulement ces productions n'ont pas toutes le même mérite, 
mais, souvent, plus amateur que connoisseur, il a été trompé. On lui don- 
noit pour des originaux ce qui n'étoit que des copies; la restauration 
imprimoit sur les productions un cachet dont la sagacité de l'homme de 
goût n'étoit pas dupe; de beaux cadres dorés pour les tableaux, un encar- 
tonnement recherché pour les desseins, déguisoient ou relevoient leur 
médiocrité. Enfin les cinquante mille écus pcut-éire que la collection a 
coûté à former ne rapporteroit peut-être pas le tiers de la somme si on la 
mettoit en vente. 

Cette collection tapissoit à Paris son appartement de la rue Vivien ne, 
d'où la famille la transporta dans le château d'Hondainville, croyant 
qu'elle y seroit plus en sûreté. Mais précaution, on vient de le voir, où sa 
prudence a échoué, ainsi que dans colle de la cachette. 

Le propriétaire, peu content d'être amateur, vouloit être auteur. Tenant 
sans cesse à la main le crayon, la plume ou le pinceau, il passoit sa vie à 
remplir de figures son exemplaire du volumineux roman de VAmadU 
des Gaules, h faire soit des imitations ou copies de tout ce qu'il a de mor- 

I Jeao-Baptiste-Jacqiies Boucher, trésorier général des colonies françaises de 
l'Amérique. 
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tcole franraise, flamande, romaine, génoise et de Florence. En 
tre conseiller donooil h ce Iravail un lemps qu'on lui repro- 
pas donner i la gr and' chai n b re. . . 

(O'aprii II minute dca papitri Pnibod.) 
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:,PTLIIES DE LA l'ORTE DE L'EGLISE D'ITELLE 
(alpes-uaritimes) 

e de ré<{lise d'Ulelle ' contienl les principales scj>nes de 
il de la légetide de sainl Vérau <|iii, après avoir élé ana- 
Vaiicluse, deviot êïé(|ne de Cavaillon, le cinquiniie de 
'on ronnail his(ori()uement pour ce sit'jje '. 

le fêle le 19 octobre. Les Bollandistes parlent de lui 
me VIII, paru en I8(i8, des Acia Sanctorum de ce mois, 
ilicalion des sujets représentés sur la porte de l'église 
lous nous bornons à rappeler ce (|u'il y a de plus impor- 
9on histoire et da^s sa lêjjendc. 

i le Gévaudan, il fui reçu dans les ordres en 530 par 
le cette i-ègion, Evaiilhius, Après avoir contribué â 
lation de ce pays, il se fit anachorète près des sources de 
. La légende veut <|ii'il y ait dompté une larasque, le 
dont un biographe du saint, François Mathieu, chanoine 
cier de Cavaillon, dit, dans un livre publié en I6()5 et 
lui au vice-légal Alessarîdro Cotouna ', (|u'il avait une 
énorme, qu'il était couvert d'écaillcs bigarrées, (|u'il 

lueur efTroyablc, i|UO ses yeux étaient rouges, que sa 
nblail vomir des flammes, et que le saint le Iraina jus- 
est lur la moDligoe qui sépare la vallée du Var et celle àe la 
ijourd'hui cheMieu d'un des cautons des .-llpes-Marittines. 
jr DucHESNi, Fat'et épiicopaux de Vaneienne Gaule, t. I. p. 263. 
I. Michel Chdstel, 166!S. Voir aussi le livre de l'abbé Hsmi. ei>ré de 
irreipoodaol du miaislèrc. Paris, Pringuct, 1858 
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qu'à la montagne du Luliéron cl l'obljg 
quitta Vaucluse vers 556. Par EmbruD, I 
la tradîlioti prétend ([ii'il triompha d'ui 
rendit â Rome. Par Ravenne, Voniae, Turi 
cour d'AusIrasie et fut nommé cliapelaiu 
en 575. Ce roi, pas.saul en 5G8 par Cavail 
testât, vonail de mourir, choisit Vérau po 
assista au coucile de Màcon, convoijué par 
en 585, fut invité en 587 par Chiidehei 
baptiser son fils, le futur Thierry II de '. 
en 589 au concile d'Autuu. Il mourut le ^ 
durant le concile ({ue, l'évèque de celle 
convoqué. 

C'est sous le vocable de ce saint que l'c; 
Examinons les douze tableaux qui orneul 
ligne supérieure, de gauche à droite. 

1° Le conlobré de Vaucluse. L'artiste lu 
de serpent, une gueule armée de grandi 
IfDx, un œil eCTrayaul, un cou maigre doi 
dizaine d'entailles, les plissements de l'éf 
braneuse à quatre sections aigués, un d 
d'écaillés arrondies, une langue de Hamnii 
minable queue qui présente un dcssus^ruj; 
par se nouer sur elle-même. Le monsire 
le sceau, datant de 1222, d'un év<^que de 
sculpteur a-t-il voulu le figurer au inomei 
lion du saint, il est condamné â s'envoler 
À ne plus reparaître. 

2' Un évéque. In mlie sen'ée à la cein 
par uue agrafe ronde, barini, mou.stacli 
main droite et tient dans la gauche le mi 
l'artiste a soigné la partie supérieure, faço 
de boules. Derrière lui, trois pcrsounagi 
livre dans la main droite; un autre, vétt 
d'un muuleau, pose la main droite sur l'é| 
Je suppose que c'est Evanthius, évoque du 
qui lient un livi-e est Véron, promu par 
cistes, armé du rituel rclatif aux possessi 
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imbaltre les monstres (jii'il rencoDhera soit 
Ibenga. Il psI |ieii probable que ce tableau iloii 
it et représente le saint à la source de laSorgui 
ronter le coulobré. La légende veut qu'à cet 
las un évi^que, mais un simple anacborètc. I 
ic le caractériser. 

au dos rugueux, aux ailes membraneuses, à 
urhée, une patte repliée sous lui, ayant dans ! 
ndistinct et assez long, vote dans les airs. Ai 
□nages. De l'un on ne voit que la tâte. Celui ( 
nme qui a de lon<[s cbevcui bouclés et élève 
ui de droite est un homme barbu qui lève 
lur sa robe un manteau fermé par une agra 

: c'est saint Véran. Entre eux un personnai 
ins jointes; à gauche un plus petit, égalemei 
L livre dans lu main gauche. Ce tableau de 
ns d'Albenga qui, d'aprAa la légende, devaiei 
, chaque année, non seulement des génisse 

jeune fille et un jeune garçon. Le coulobi 

un morceau de génisse et se prépare à dévor 
|ui prie et pour qui ses parents invoquent Diei 
t pas encore évèque, va intervenir, et à ses piei 
it le rituel. 

irbu, tenant un livre dans la main droite, 
iiétu d'une longue robe et d'un manteau relec 

une agrafe ronde, est arrête par un personna^ 
lu à la romaine, qui le saisit de la main gauci 
une longue èpée. [In ange joufjlu et frisé, q 
en déployant les ailes, saisit l'extrémité de 
s personnages, vt^tus â la romaine et casqué 
le; celui qui est entre le saint et son agresseï 

et le cimier de sa coiffure a des plumes; l'autr 
. petit, serre un poignard dans la main droite 
e un bouclier rond. Il s'agit d'un miracle q 
'e Embrun et Driançon. Le saint tombe entre I 

l'un veut le frapper, mais son bras se dcssècb 
!t le convertit, 
ne médiane et suivons-la de gauche à droite. 



LES SCULPTURES DE LA POBTE DE L'ÂCLISE D'UTELLB 

A droite, Iruis petits personnages sont en prières et lèvent la 
droite. Sur le deiani, deux se sont mis à genoux. L'un a 
leveux assez courts et dres.'^és sur sa tète; il lève les deux 
., et deux bandelettes sont croisées snr sa poitrine. C'est un 
cité dont le sculpteur manifeste la joie d'une façon naïve : 
issemenl de sa chevelure indicjue l'admiratioD que lui cause 
ttour à la vie. A sa <;auclie, la main droite levée, une femme 
les longs cheveux flottent en trois boucles : sans doute la I 

du miraculé. D'antre part le saint, barhn, vêtu d'une Ion- 
)be et d'un manteau agrafé, ressuscite un second mort, dont 1 

, sons la forme d'un petit enfant un, revient planer au-dessus ! 

rps et dont le cadavre, c]ue Véran, levant la main droite, ] 

e de la gauche, est enveloppé, lui aussi, de bandelettes. Ln 
de veut (]u'il ait rendu l'existence notamment à Resterarius, 1 

un certain Constantin, dont on lui apporta à Milan, disent i 

Qliandistes, corpusciillum^ ut erat, rigidum, à un autre 
à Ravenne, et à une jeune fille en Gaule. i 

Dans le ciel un nuage formé de quatre rangées de cent vingt- | 

grosses boules dont deux on trois laissent tomber des gouttes; 
ssous, le saint est agcuouillé, ayant une longue robf et une 
de camail derrière lequel pend un gland; il lève la main 
t. Derrière Véran, trois personnes à genoux; de la première 
' voit que la télé; ta seconde, une femme aux longues bon- ' 

loltanles, tient un cordon; la troisième, adroite, parait un '■ 

X. En outre, un liommo chauve, à longue barbe, est debout 
at les mains. Il s'agit de la pluie abondante que, d'après la '■ 

ion, te saint obtint pour Alhenga lors d'une sécheresse de l 

nois. 

Dans le ciel, à droite, un nuage formé d'environ dix-sept 
es boules rondes, d'où sort, entouré d'un nimbe circulaire, 
as dont la main a l'index étendu : c'est la main et le doigt 
eu. En dessous, une colonne se brise obliquement par le 
u de son fût, et la partie su^iérieure, ornée d'un chapiteau 
osite, tombe sur un diable cornu que le tailloir écrase, et 
renversé sur le côté droit, la jambe droite repliée, la main 
î posée sur le sol. dresse la jambe gauche, munie de griffea, 
ig de la base et du piédestal, tandis qu'il cherche de la main 
ie à détourner le chapiteau. \ gauche, saint Véran, barbu. 
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la rol>e sei'rée a la taille, un mantelet sur les épaules, est debout, 
«n ornisou. Derrière lui, deux personnage^, l'nn, un homme 
barbu, deboul, l'autre, une femme, semble-t-il, à genoux, s'asso- 
cient à ses prières. Les Botlandisles cilent un teste d'après Ie((uel 
le saint, défié par les païens d'Allienga de brifcr leurs divinités, 
sordida idola, invoqua Dieu et vit la foudre les réduire en menus 



8* Le saint, milré, barbu, velu d'une longue robe et d'un 
camail ayant un gland par derrière, adevant lui un clerc imberbe 
<(ui porte sa crosse. Il hapllse par immersion un personnage 
à longs cheveux qui est dans une cuve rectangulaire. Il te louche 
de la main gauche et dresse la droite sur lui. C'est le baptême, 
t|ui eut lieu en 587, du futur Thierry II de Bourgogne, Véran 
étant évéque de Cavaillon. 

Terminons par la ligne inténeure et cxaminuns-la de gauclie 
à droite. 

9" Le saint, liarbu, miti-é, touche de la main droite la léle et, 
£embl&-t-il, les yeux d'un personnage agenouillé, vêtu d'une 
longne robe, qui semble un enfant. Derrière fui, deux person- 
nages. La légende parle d'un aveugle, nepos cujusdam nobilis- 
simi principis, comme on lit dans les Acla Satictorum, qu'il 
guérit à Milan et de deux aveugles à qui il rendit la vue à Cassis, 
croit-on, in basUiea Sancti Thyrsî in ajro Cassiano. 

10° Cn évéque, la mitre au front, est agenouillé et joint les 
mains. Trois autres sont debout; l'un à gauche, la crosse dans la 
main gauche, et la main droite étendue sur la mitre de l'age- 
nouillé; des deux qui sont à droite, l'un a une crosse qu'il tient 
de )a main gauche et pose la droite, lui aussi, sur la mitre de 
l'agenouillé. C'est le sacre de Véran comme évéque de Cavaillon : 
sa légende ne dit pas qu'il ait soit présidé, soit participé an sacre 
de tel de ses collègues. 

1 1* Un évéque, la mitre au front, un livre dans la main gauche, 
la main droite étendue pour bénir, — et pour bénir, semble-t-il, 
la scène représentée dans le dernier tableau; — derrière lui, 
deux personnages largement tonsurés. Un est grand, tient un 
aspersoir de la main droite, qu'il abaisse le long de son corps, et 
dresse un goupillon de l'autre main. L'autre homme est plus 
petit, porte un livre et semble un tout jeune homme. 
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12° Lu éiëijue, la mitre au fraul. la main <[aucli 
poitrine, est élendu'à lerre sur un lil bas, couvert d 
peries, (fu'enloiirenl trois hommes Kabillés, commt 
de cagoules. L'ud, à gauctie, est agenouillé; les de 
debout, et de ceux-ci l'un tient un cierge atlui 
regarde, en penchant la t^le, le prélat éleodu à t 
derniers tableaux ne forment qu'un même sujet 
Véran durant le concile d'Arles de 51K), le mouran 
évéques — faute de place, l'artiste n'en a représeï 
les prëlres qui les avaient accompagnés, et les at 
qui, invité à choisir le lieu de sa sépulture, répont 
dition, que ^ la grande clémence et miséricorde du 
filé. 

On voit que ces douze panneaux n'ont pas été 
un soud très sévère de la chronologie que fourniss 
la légentte. Le sculpteur aurait dû, quand il a ga 
de la porte, les placer dans cet ordre : 2, I, 4, 3, 
il, 11 et 12 

L'encadrement est des plus fins, surfout les ma 
voit, à gauche, une cuirasse, un masque barbu, ni 
val et un cartouche qui porte la date de 1542, el i 
d'un angelot, une croii, «n calice surmonté d') 
crâne. L'architrave présentait deux bustes en relii 
péri, tenus par des angelots ailés dont le corps se I 
riqucmeut en rinceaux que l'artiste a traités ai 
gauche, il y a mêlé des feuillages et des télesd'anin 
fantaisie, à droite, i) y a associé des fruits et des ma 
barbus. 

Au-dessus, dans un espace cintré, la scène de Vl 
A gauche, l'ange aux ailes éployées, le ruban de s 
tant derrière lui, lient un sceptre de la main gai 
genou droit et louche de la main droite une bander 
du ciel. A droite, la Sainte Vierge, les mains joini 
verte d'un voile, vêtue d'une longue robe flottante, 

' L'église dX'Ielle posiède un reUble ofi l'ADDODcialion e 
été «dmiré lors de l'Exposition rétraspeclite de Xire en 1 
LEVHOT.Co/a/. de l'Expot., n>58, et Lëon-H. hhVKsnt.Gaul 
î" semestre de i9H, p. 160 (reproduction ï la page 163). 
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, doDl le socle est décoré d'ornemenis el dont 
coussin oii vpposc iiu liiie ouvert Entre 
vase à cannoltires, décoré d'anses, la panse 
dViifs juxtaposés, contient des feuilln<jps el 
s. Au-dessus, Ueu le l'éi'e, tenant le glohe 
! cl étendant la main yaiiclie vers Marie, est 
le Sain t-Ësp lit, snus lu forme de la colombe, 
de lumii'i'e, ^e diiî<;e vers la Sainte Vier,'{e. 
•si enlonrée d'un cintre décoré d'ornements 

le ti-oover si loin de Cavaillon, oii saint Véran 
se placée sous son vocalile. On peut se deman- 
jes du comté de X'ice ei de la Provence ayant 
i'cle, ivpeujilés par des ;;ens qu'on appelait de 
t, si Itelle n'a pus reçu une colonie de jjens 
ont pas apporlé la dévotion à un saint pro- 
igende le prouve, assez réléhre cliez eux el si 
is pour (|uelle raison trois au moins des douze 
t la porte de celle église se rapportent à des 
ilton place à Albeii^^a, la victoire sur un cou- 
•s huit mois de séclieiesse, la destruction de» 

exploits de saint Véran resta vivant dans le 
?ïé(|ue de 5IJ8 à 5!I0. Jean de Grassc-Tliorenc, 
on, vicaire général de ce diocèse de 1682 à 

son Journal', en lliTB, une clinsse extruor- 
ideur de celte ville, Alicliel Dumas, venait de 

l(!50 un cliasseur, i|ue Dumas accompagnait, 

rocher de l'aucluse une hétc de cinq pans de 
(junire pieds, la léle d'un chat et une aile sur 

chasseur avait cru - lucr le diahlc -■ , s'élait 
ntr lan'pii un ;iii, (lait mort u Je rapporte ce 
lanniue, i:arrc i]ue cerlains incrédules ont 
ncle de saint Véran, afiirmant i]iio c'êlail une 
lu une lisidii de ijuidiitre personua;;e simple: 
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puisqu'on a tué une lelle bêle en 1650, il pouvai 
une plus furieuse à l'époque de saÎDt Vérau : gloi 
et à ce bon sainl! » Je ne sais si Tariarin y aurn 
de son baobab, uu coasin de la larasque de son 
gon que saint Heriuenlaire vainquit à Griminun 
notoire que Draguignan en a tiré son nom et son 
La porte de I église d'Utelle, sculptée, comme 
touche que nous avons signalé, en 1543, est, ai 
l'ancienne cathédrale de Vence, qui appartiennei 
antérieure, un des objets d'art en bois sculpté 
que l'on trouve dans les Alpes-Maritimes. On eu 
Elle porte le n° 4.^02 dan^ la Collection des m 
riques publiés par le ministère de llnslruclion 
Bfanx-Ârtg. 

G 



IV 

L'CffiUVRIi DE JACQUES COUR' 
Dit le BOURGllGNOX DES BATJ1 



LE BOUJtGlJIGIfOIV ET SES lUlTATE 

L'histoire de l'art nous apprend que parfois u 
de ses contemporains ot mort dans la misère, < 
temps plut ou moins long, l'idole des amateurs c 
est d'autres, au contraire, qui connurent la celé 
lie et furouteneore appréciés longtemps après; i 
l'on s'aperçoit qu'ils sont tombés dans l'oubli 
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Ces (liiclualîons sont beaucoup plus souveut un 
le le résultat d'opiuions tnûrcatctit réfléchies. 
i dit le Bourguignon des Batailles est de ces der- 
l'ics aucieiiucg possèdent presi|ue toutes de ses 
t rarement dans les collections de formation 
, concerne celles-ci, la raison est Uien. connue, 
igéi'é des amateurs pour les œuvres artistiques 
&cle et les rerlierches érudites sur les Primitifs, 
.ration des chefs-d'œuvre de la Renaissance, ont 
e et pi'es(|ue dans te mépris un grand unmbre 
1 dix-liuitit'ine siècle. On conçoit moins facile- 
■es les plus importants, qui n'ont point à sacri- 
;lèijuent dans leurs dêpùts ou clierclieut à se 
:tions souvent intéressantes de cette époque, 
lacrifiées, la peinture de batailles est, de tous les 
estimé actuellement; et le Bouhguig\ok, même 
igine ', est l'un de ces illustres iuconnus que la 
ignore, que les amateurs d'art connaissent à 
!s ne recherchent point les œuvres, 
ours de la deuxième moitié du dix-seplième et 
e siècle, les tableaux, les gravures et même les 

Courtois ne cessèrent de jouir dVne réputation 

îstée. 

«rnino' aflirme que « de tous les peintres 

y en avait très peu qui pouvaient exprimer 
'horreur des batailles ■. Boccardo ' place le 
ni les meilleui's peintres de batailles n, oit 
lanciers et n'a pas été égalé par ceux qui ont 
rès lui. Ses œuvi-es, dit-il, « semblent exprimer le 



I, ai riclie ccpcndaul, ne posièdf du BouRCi'rGNO.'i que 
frais dcssiai. légué* pftr leta (iijjoui. Il faul louer 
leurs de l'ei|>asilLon réiroapective de BeBonraa en 

rer de l'ambre, quoique cet œuvres soieal loin de don- 

L Islent de Jacques Courtois, 

HippolftE-9ur-le-U(Hibs, patrie du peintre, possède un 

a (iiovanni Lorenio, t598-l6K0, Kulpleur et archilecle 
ia, Turin. 1878, i. VI. V. Cauriols. 
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hriiil (le la mêlée, le liennissemcnt des clietf 
raulav. I<liilip|)e Italdiniicci' et Patrijjnani 
le niailre lui-même ou ses Koiilcmporains, 
é\Q<]e « p.irre iiii'il [icignait uon seulement 
mais nusfii cp. que l'on peut (lé|)eindrc : le If 
feu du «cl. In fimipe, les lirouillards, les r 
lilesséâ cl des niorilionds '■ . Pi» Xitrolas' dî 
par la suiilJniilc de sou fjénie et i|iie u ses ir 
si uuivei'selh'uient pnr tous, qu'il ue pnuTH 
à qui \p désirai! r . Tu)isi' et i'asilano LocaU 
. mciil les siiri'i's de l'ai-liste. 

Chez nous, Marietle cl Cocliin, sans parla; 
l'aliiu' l.anzi poiii- le Itouiiciicxtiiv.rcrpunf.is 
•jenvillc". dont les njiprécijilions ;;éucrntem 
tialcs n'uni p;is cesse de faire nutorilé en ma 
t^'i'il : 1 El (Itmnoil à ses couleurs un éclat cl 
relia ussnie ni In lieaulé iiatuicMe cl son fe 
sujets qui demandnient de la force cl de la i 
rccliercliè que ses ouvrages, l'on y apemiil 
•<enre qu'on ne trouve point dans les autres 

Ah di\-nt'tivicme siècle, quelques-uns sp 
prs du Itoiinfiiirxox. te Diclioitnaire gér, 
l'École française'' se contente de sijjnalei 
talileaus. Sire1~ loue » son imagiualion hrili 
rnl)le,sou pinceau facile, son coloris chaude 

' Drile \olizi dei ■profesmn dtl il'urgiio da Ch 

' iirnn'oiji'i di pie laemorie d'i'laiiiî relighsi dt i 
zaria. di'iitiémf édilioii. 1T30. t. IV. p. 1{)K. 

' lliugra/ikie.\ inédites tirs peintres .Simon l'od 
t'.iiurlois. p»r le romain Xiculat l'io. 172V, ro 
Mlat/. 

Xouoelle! Ar,-/,icfi ùe l'Art frnnçfiis, «»noo 1874 

' l ite de /liiluri, sriiitori e are/iileiti bergainiisclii 
<|anic. I.ocntrl!'. 17H3, t 1, p. 2'}5. 

^ Kacronti. Brripme. Bi'lis, 18TT. p. ISl k âOl. 
" Aln-èijé de tu riy des /i/us/iimeiix fieintrex. 174,1 

' ItKI.LIKH 11K LA I^KAVLU.MIHEK Ct LOLIS .-^tl'RlIV. l'ar 

" Dictionnaire hiitoriqiie d't peintres de tauti 
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de ses figures bien disposées, remplies de variété et de mou- 
Dt 1 . Théodore Lejeune ' dît aver. propos : " Son génie nrdent 
ein de rerve aimait à exprimer le choc des escadrons, la 
le, l'élan rapide des chevaux, leur chute, la plaiule des bles- 

les derniers soupirs des mourants. Avec un style miile et un 
is plein de feu, il savait en faire ressortir l'horreur d'une 
!, par des impressions fortes et vigoureuses et des altitudes 
lies d'action et de vie. « 

T Dnssieux ' apprécie avec faveur le grand style de ses 
lux d'histoire et la verve de ses peintures de batailles, 
rtoletti' fait l'éloge de son talent en ({uelques nates justes, 
eu sommaires. Frédéric VilloC, la Biographie universelle 
ind, les Dictionnaires de)i\l. 3 n]es Gauthier^et Pau) Krune' 
issent de courts mais intéressants renseignements hiogra- 
les. 

foule des critiques d'art de notre époque ne s'intéresse point 
jvredu peintre de Sain t-Hippolytc; on cite son nom, par habi- 

pour ne point paraître l'ignorer; et, daus les catalogues des 
s célèbres; il figure à ct^té des plus modèles artistes, comme 
lissage. 

tous les détracteurs du Bourcuicnom, celui qui a le mieux 
i à le renverser de son piédestal, est sans contredit Charles 
', dont la plume distribue l'éloge avec autant de largesse que 
cililé à des artistes de second ordre. I-'auteur de l'Histoire 
eintres de toutes les Écoles '.dans un article assez long sur 
les Courtois, constate, presijue à regret, qu'il " est considéré 
le le maître par excellence des petits combats de cavalerie, 
ne le vainqueur inévi table de toutes les rencçnlres de la pein- 

! Gaide théorique el pratique de FaTtuiteur de tableaux. Paris, Rcnouard, 
p. 187, 188. 

!i Artiilei /rinçais à i'élranger, ouvrage couranné pur l'Acadcniie des 
iliona e( belles-tel 1res. LacofTre Qls el C*. Paris, Iroîsième édilion, 

tisli franerai a Roma. Uantoue, 1886, p. 1S6 et 127. 

'tice de$ tableaux rxposét dans Ut (jaieries du Mutée tm/térialdu Louvre, 

'&co\e rrBDçaixp. p. UO. 

letionnaire det artistes franei-eomioîi . 

■etionnaire des artistes el oueriers d'art de la France. Kran clic -Coin lé, 

el73. 

■olê française . 1. I. 



i^ 
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ture :i . Après ce mot spiriliicllemciit tourné, Ch. Blanc ajoute : 

u II eut cela de particulier, qu'il peignit ses petites bat 

mier coup.A^^/in'ftta.avec entraiu, nvoc feu, d'une ( 

tée et qui parait fougueuse, qui parait, disons-noi 

furie d'exécution cache beaucoup de poncif; ce m( 

ligures est appris par coeur et, si l'on y regarde hi 

premier effetde surprise que produit toujours une pein 

tée de clairs et d'ombres, on s'apt'rçûitque \es^gures 

GK0\ ne combattent point leur combat, qu'elles en je 

ment la panlomime, et que ses fuyards ne fuient pas 

l>on, mais simplement pour que le lahleau soil accide 

de sabre, qu'enfin ses soldats se linttrnt par praliquet 

de même. ■ 

Ainsi, Cil. Ulanc refuse de voir dans les ouvrajjes 
GNON' l'une des principales qualités que tout observale 
ne manque pas d'y reconnaître ; la sincérité. Tout i 
sent-il à ne pas lui appliquer le mol très juste de J. 
Van der Meulen : // ne sait pas tuer son homme; 
l'aveu même de ses imitateurs, dil Boccardo, leurs i 
battaient en riant, mais ceux du Bolbgiignon, pour d( 
L'auteur, après cette pbrase lapidaire : » Eu som 
GUiCïON n'est qu'un peintre de genre, leiinine parcf 
est assurément difficile de représenler un combat au 
de mémoire (!!!), mais du moins on'peut demande 
qui enlève de caprice une balaille, qu'il y ait autri 
son tableau qu'une vérité insignifiante et banale, 
n'a pas su donner à ses rencontres le genre d'intérél 
d'un épisode imprévu, du choix des formes, de la 
montures, n Ft cependant, quelques lignes plus haut, 
empruntant cette idée aux écrivains d'arl, ses deva: 
dit au contraire ; b Le vrai talent du IIourguignon 
improviser son effet et jamais il n'était plus admirable que 
lorsqu'il enlevait pour ainsi dire ses tableaux à l'arme blanche, 
lorsqu'il jetait vivement sur la loile une cbaurhe bientôt termi- 
née, u\ic escarmouche de couleui's. " 

D'où proviennent ces contradictions et cette sévérité de juge- 
ment? Itcauroup plus, a noire sens, d'un examen insuffisant et de 
la connaissance incomplète de l'ensemble des œuvres critiquées. 
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que d'un parti pris de dénigrement. Car s'il slag 
vain d'art moins apprécié que Charles Blanc, oe 
dire de lui u qu'il a parlé de l'œnvre du Bourguk 
aveugle des couleurs v . 

Eu effet, il suffit, pour se rendre compte de l'in 
documentation, de jeter un coup d'reil sur la 
tableaux du maître dont l'auteur de VHisloire 
toutes les écoles a fait suivre son article. A en cr 
références, Ch. Blanc aurait formé son opinion : 
visites dans six musées de France, deux d'Autriche 
un h Copenhague, et (fauf-il le dire?) un seul muE 
Munich et un seul d'Italie, la galerie de Florence, 
de se demander si le critique a vu les toiles dont il 
parmi les deux douzaines de tableaux qu'il indiq 
quart qui n'existe pas ou qui depuis longtemps a < 
bué au piuceau du Bourguignon) Iui-m£me. Au cou 
l'auteur cite également, d'après d'Argenville, qu 
batailles antiques et des tableaux religieux du mai 
y rencontrer ces qualités de style qui sont la cari 
première mani^ie du peintre. Sa critique s'appi 
petites batailles de la dernière période de la vie di 
à toute une série de petites scènes militaires qui 
plus tard être attribuées à ses imitateurs et h ses ci 

Telle est bien l'erreur de Charles Blanc qui 
tableaux de Jacques Courtois un grand nombre de 
que les critiques sérieux rangent parmi les pi-o 
école, lorsqu'il dit : « On voit assez souvent, cbei 
de tableaux ou dans les ventes publiques, de petii 
(on vigoureux et même poussé au noir, sur lesi 
croupe d'un cheval blanc au galop... Kn aperceva 
de ce genre, l'amateur gut les reconnaît aussitt 
mâle el fière, à leur ton de couleur, à leur mou 
tume des personnages et même aux dimensions 
l'amateur s'écrie ; Voilàun Bourgiiig\o\ ! n 

Or, rien nVst plus faux; si la foule des amatei 
tels, en voyant dans uu tableau de bataille un cl 
ou tombé à (erre avec son cavalier, croit y rucouE 
de Jacques Courtois, les érudits, parmi lesquel 
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Charles Blanc, ont le devoir de se réseiirerct i 
C'est là un tableau de l'école ou de la man 
jusqu'à ce qu'un examen approfondi et de 
sons les autorisent à l'attribuer définitivei 
batailles. 

Car tout le monde sait, ce (|ue Ch. Blam 
Bavoir que, de tous les artistes qui ont jamai 
il n'en est pas un qui, plus que le Bouhguig 
rcux honneur de susciter autnut d'imitateurs 
de succès est parfois mauvais pour un arli; 
vrais connaisseurs remplacée par le mercan 
l'émulation de quelques élèves maladroits, I 
currence de nombreux émules coulribuéreut, 
coup plus vite que tout auti'e événement resd 
oer à Jacques Courtois ce caractère sombre et 
dans son portrait au Palais des Offices. 

Dans ce genre, où l'inspiration facile et i 
peuvent suffire pourarriverà quelques résulta 
d'études antérieures et de travail, les concurn 
tois devaient être et furent effectivement 
vivant, la vogue des petites batailles, favorisi 
des amateurs, fit naître, dans la pensée de quii 
des couleurs et tenir un piuccau, l'idée d'im 
Quelques années seulement après l'apparitio 
fondée par Michel Cerqno/.i et Pierre de Laar, 
pesta, Salvator Rosa, l'aolo Karinati et le Uc 
en Italie une foule de peintres de batailles m< 
besoin de le dire, travaillaient au rabais. Ai 
pondance, encore presque complètement iué< 
lerons plus loin, le peintre, du fond de son 
de se lamenter sur la déprécia lion de ses laide 
lors le cba<{rin que ressentit Jacques Courtois, 
contre une concurrence aussi déloyale. I.'alté: 
traduisit d'abord par des crises d'hypocondrie 
citation cérébrale qui amena la mort. /Vprè 

' [>'Arj[eti ville, dont Ch. Diane ri'produit la plupart d 
< Il n'cKt point Hil '|uc le Itoi rl;iju\o\ ail Fouroi d'aiil 
pir... 
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nombre de ses imitateurs ne fit (|iraiigmenter. Durant la (in du 
dix-septième et la première moilié du dix-huitième siècle, les mar- 
chands répandirent dans toute FEurope des tableaux attribués à 
tort ou à raison au Boijrgijig\on. Les souverains des petits Etats et 
les grands seigneurs, qui voulaient avoir leur galerie à l'exemple 
de celle du roi-soleil à Versailles, en achetèrent tous. Cette diffu- 
sion amena Téclosion de nouveaux imitateurs en France, en Hol- 
lande et surtout en Suisse et en Allemagne. 

De là le stock considérable de tableaux que Ton rencontre dans 
les anciennes galeries et auxquels les disciples de Charles Blanc 
attachent, sans étude comme sans scrupules, le nom du Bourgui- 
gnon DES Batailles. 

Cependant, contre ces attributions abusives, la critique contem- 
poraine et Téradition d'art ont déjà commencé à réagir. Les nou- 
veaux catalogues des musées et des collections, rédigées par des 
connaisseurs expérimentés, formulent fréquemment des réserves; 
on y rencontre les mots : attribué au Bourguignon, ou manière 
du Bourguignon pour nombre de toiles que les éditions précédentes 
avaient données à Jacques Courtois lui-même. 

L'état actuel de la science artistique et de l'histoire de l'art ne per- 
met plus de confondre les batailles antiques du peintre de Saint- 
Hippolyte avec celles de son maître Piètre de Cortone ', mais il est 
plus difficile de reconnaître parmi ses tableaux religieux, ceux qu'il 
a peints seuls de ceux où la collaboration de son frère Guillaume 
est certaine. En ce qui concerne les paysages animés et les grandes 
batailles modernes, un simple examen suffit presque toujours à y 
distinguer le pinceau du Bourguignon de celui des grands artistes 
de son temps : Michel Cer(|uozzi *, Sahator Rosa ^, Pierre de Laar 
dit le Banboche*, Antonio Tempesta' et Ribeira *, àplus forte rai- 

» Pietro Berretioi da Cortona (1596-1669). 

» Appelé le Michel-Ange des Batailles (1600-1660). 

' Né à Arenella près de Naples en 1615. Klève de Ribeira, fut le plus grand 
paysagiste de son temps et l'un des premiers adeptes de la peinture réaliste. 
Ses scènes de carnage frappent par Topposition violente des clairs et des ombres. 

* Xé à Laaren (Hollande) en 1613, mort à Amsterdam en 1673 ou 1674. 
Peintre de scènes d'intérieur, de mascarades, d'attaques de voleurs et de con- 
vois militaires. Sa peinture est remarquable par l'exactitude du réalisme. 

' Elève de Santi-Titi et de J. Stradamus (1555-1630). Peintre d'une grande 
fécondité et d'une imagination fougueuse. 

* Dit l'Kspagnolet, né à Valence (Espagne) en 1588, mort à Xaples en 
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son. Van der Meulen * et les ParroceP. Mais, pour les toiles de 
dimensions restreintes, que l'on appelle les petites batailles, la 
distinction est souvent délicate, parfois même difficile entre les 
ouvrages du maître lui-même et ceux de ses émules. 

Parmi les élèves du Bourguignon, le plus scrupuleux de tous fut 
sans contredit Barthélémy Parrocel, qui lui emprunta la correction 
du dessin, l'ordonnance des figures, mais qui n'essaya jamais 
de reproduire la fougue et la hardiesse du pinceau de son maître. 

Pinacci ^ Reschi *, Bruni ' et Hofmans dit le Giannizero * firent 
d'assez belles copies et imitations des tableaux de leur maître, 
mais sans jamais arriver à l'égaler, a On y cherche en vain, dit 
M. Lejeune, cette énergie et cette franchise de touche qui l'ont 
distingué.^' Leur imitation était d'ailleurs sincère, car ils signaient 
généralement leurs toiles d'un monogramme personnel. 

Durant son exil à Bergame, Jacques Courtois trouva dans le 
prêtre Evariste Bachenis ^ un ami afiectueux et un élève enthou- 
siaste. Tassi * et Pasino Locatelli • ont consacré de courtes notices 
biographiques à cet artiste peu connu, dont la spécialité était la 
peinture des insti^uments de musique et la nature morte. M. Gus- 

1659. Se distingua par la violence de sa manière, Texpression fougueuse de ses 
compositions, la rudesse de son dessin et le heurt de son coloris. 

' Antoine-François, né à Bruielles en 1634, élève de Pierre Synayers; peintre 
des batailles de Louis XIV et de paysages dont on remarque la correction mais 
aussi la froideur du dessin et de la composition. 

* Barthélémy Parrocel, né à Montbrison en 1626, mort à Brignoles en 1660. 
élève du Boi'rgiignon. Joseph Parrocel, né à Brignoles en 1648, mort à Pari» 
en 1704, élève de Le Brun, Pierre Parrocel, né à Avignon en 1664, mort à 
Paris en 1739, et Ignace Parrocel, né à Avignon en 1668, mort à Alons en 1721, 
tous peintres de genre et d'histoire. 

' Joseph, né à Sienne en 1643, imitateur assez heureux des œuvres du Bour- 
guignon. 

^ Pandolpbe, né à Dantzig en 1643, mort en 1699, imitateur du Bourg uigxûn 
et de Salvator Rosa. Royale Galerie de Florence, t. III, p. 173. 

^ Jérôme, élève de Jacques Courtois, vivait au milieu du dix-septième siècle. 

^ Pierre, né à Anvers en 1660, peintre de batailles, élève du Bourguignon, 
s'expatria pendant quelques années en Turquie (d'où son surnom de janissaire),, 
puis revint en Italie. 

^ Xé ù Bergame le 4 décembre 1617, mort en cette ville le 15 mars 1677. 

^ Vite de pittori, scultori^ e architetti bergamaschiy scritte dal Conte Cava^ 
lier Francesco Maria Tassi. In Bcrgamo, dalla stampena Locatelli 1807, un 
volume, p. 2'33. 

" Illuslri Bergamaschi. Studi critico-biograpkici. Bergamo dalla tipograûa 
Pagnoncelli, 1869, deuiième partie, p. 93 et s. 



^ 
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lave Frizzoni ' nous a fait coanaitre ses relations d'amiiié avi 
Bourguignon et sa grande admiration pour le maître, donl il i 
vail à copier les tableaux avec une telle habileté que le plui 
connaisseur pouiail s'y méprendre. C'est ainsi que Jacques Ci 
lots, ayant vendu à un genlilliomuie espagnol sa Bati 
d'Alexandre contre Darius, la copie qu'en fit Baschenis étai 
parfaite qu'il était difficile de la dislingner de l'original. Il 
ajouter à la louange du prétre-artisle qu'il avait soin de tr 
ses initiales E. B. sur quelque accessoiœ du sujet, de manière à 
ter toute confusion préjudiciable à la gloire de son maître. 

Cependant tous les imitatcui's du Bourguignon n'eurent pa 
même délicatesse et les mêmes scrupules. 

Les uns se contentèrent d'imiter son genre, la composi 
animée de ses scènes de batailles, plus souvent quelques mi 
particuliers choisis de préférence dans ses chocs de ci 
lerie. Ces artistes traduisirent ensuite les idées du chef d'éc 
suivant leur tempérament. Tels sont : Simononi ', L 
Giordann ', Falcoue Aniello ', Kauw ', Rugeodas ', Lcmbh 

' La Chronique des arts et de lu curiosité, Paris. CanUe des Beaitx-: 
106. boulevird Saiifl-GercaaiD \'iiméro du T novembre 1908, p 3&9. 

' François, né eu 1S60, élève de Spolveriuii peintre de portraits e 
batailles, au rolori! •jéaéralemcDl lerne et nou, 

' Le rhevalier Luc Giordano, né \ \'a|ilps en 1632. morl en 1705, élèv 
Ribeira et de Tièlrc de Carlooe, surnommé Fa preito. en raison de sa ra< 
eilraordinaire i copier el imiter les tableaux anciens. Il jouit d'une gn 

' Ou Angelo.né h X'aples en 1600, morl en tGG5. élève de Ribeira, se rét 
en France aprùs avoir pris part l la révolte de Masauielto; Tul proti^gé 
Colbert. On le ■iirUQmraail Voracolo dnUi Oatagli. 

^ Albretht, -originaire de Strasbourg, se llxa il Kernc en 1648 oh il ma 
en 16S1 ou 16S2; [iriotre de Heure, de paysages animés el de bâtai 
dont l'une appartient ii M. Ragel-Bruancr i berne. Son fils, Gabriel Kann 
le lï septembre 16&6, Tut eipulsÉ de Suisse et se relira à Strasbourg, pi 
Nuremberg où il peignit atrec succès des paysages. Il rentra à Berne en I 
où il eut, mtlgré sa peinture assci rellchée. de nombreuses commandes. 

° Georges- Philippe, né i Augsbourg en 1666. mort en cette ville en 17 
peintre, dessinateur et graveur, élève d'Isaac Fischer, de Jacques Courloi 
de Tempeata. Après un voyage en Italie, il se retira à Au!|sbonrg en 1095 
composition facile et abondante, ainsi que la vivacité de ses cnuleurs 
remarquent plus particulièrement dans ses tableaux de batailles moder 
FuEASLi (Jean-Gaspard), de Zurich, Histoire des raeilUurt peintres de la Sui 
vie de Rugendas. 

^ Jean-Philippe, né à \-uremberg en 10.31. mort i Stockholm en 1721. élèv 
Mathieu IVeyer elG.Slrauch, imilatenr heurcui du Itanbaclie et du Uouniii'rGi 
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ans', Galza*, Wouvermann ', et te Guasp 
e sont pas dangereux pour la renommée d 
?, car cliacun d'eux a laissé dans ses œu 
'ncluro spéciale, d'un caractère nalional et | 
.Icut distinct de ceux du BouHGiunNOti. 
contraire, un grand nombre de peintres 
et imitateurs des élèves et des imita teui's siu 
las reculé devant de véritables conlrefaçoDs 
jpliquès, souvent avec une habileté reman 
leaux de Jacques Courtois, qu'ils ont roussi 
asser pour des originaux. Quelques-uns se 
Lstr des motifs habituellement traités par le 
anc, le cuirassier renversé en arrière sur 
rs aux feutres empanachés échangeant des 
olel, ou encore le Turc qui sabre ou brand 
: placé l'une ou l'autre de ces scènes, qil 
irs d'entre elles réunies, dans le cadre familî 
lippolyle : une plaine bordée par des moi 
ou à gauche, une ville fortifiée ou un c 
., dans lesquelles n'apparait aucune idée pe 
, constilueut. cependant des imitations asse 
i et parfois même iuléressanles. 
lires peintres sont allés plus loin; ils odI 
;1 simplement, dans les tableaux du Boubg 
;s de batailles nu frB<;ments de rencontres c 
;ur ime toile plus petite. C'est ce qui eip 
1 quantité considérable des œuvres dites de 
(, il y a tant de personnages ayant la mé: 
; costumes, tant de chevaux blancs ou bru 

rv, né i Anver» en 168'^, morlà XortoD (Anylelerre 
rre en 1708. il fut prol(i<;é pir le duc de Deioasliirt 
, Ji ropîpr les rcuvres du BouR«uuso>l et de Tcoiers, 
qui le dislÎDgiie facilement de ses matircs. 
DDio Calii ou r.alzo. ne en I6:t6 i Vérone, morl 
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â le même inaii(|ue de dis 
c : u Celle furie d'exéci 
emenl de fi<[ure esl appri: 
s tableaux de l'érole du 
ne eo triple eieinplnire, 
eine de tnodifîor les dimen 
lente hahilelé des émules 
t pas portée uni({ueinent 
ains cas, sur sa inanit're 
s de foiilears, de ses ])roc 

Il u'étail pas diflîcile, jus 
impression vive (|ue l'ess 
par l'opposition violeute ( 
es, ([uo Jacques Courtois 
roulrefaçons portent celle 

même avoir songi- à t'a\ 
(fui pousse rapidement an 
augereui usayi'. I,es plus 
•eu nombreux — sont arrj 
ileur, qui est la marijuo < 
ntre jésuite. 

s œuvi'es do clinrune de c 
econnaîlre ludiiiduellemi 
J'euï la place qu'il niéri 
ipétencnot notre liul. Il m 
menl inconnus des écrivi 

définitif, toujours sujet à 
produit le plus <(raud no 
i dit Masielleti ^ Francesi 
lies ', et «PS trois éli'ves 
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Flammingkino ' , SpolvertDi*, dont le talent parait avoir égalé 
sinon surpassé celui de son maître, et Laurent Comendicii, de Vé- 
rone '; Agostino Lamma', cité parmi les meilleurs peintres de 
batailles de l'école du Bourguignon; Melaoi ' et d'autres presque 
totalement inconnus : l.c Mara dit Scarpetta ', Marco Alasturzio, 
Luigi l'oggi, Cappola ^ et Rosetli Giovanni. 

En Allemagne, les plus connus sont : Querfurt" élève de 
Rugendas, parfois supérieur à son maitre par la transparence de 
ia couleur et le soin d'exécution, Jean fsman*, qui conserva sod 
tempérament germanique durant toute sa carrière qu'il passa eo 
Italie, et Sclioenfeld", 

On cite trois élèves de Wouvermann : Dort ", Dubois" et Gall " 
qui occupent peu de place dans l'école hollandaise. Enfin l'école 
espagnole a produit un élève de Giordano, Pierre de la Calabria, 
dont les batailles, imitées de celles du ItouHCUiCNO», ne rappellent 
en rien le talent du maitre. 

Sur cette liste des nombreux élèves, imitateurs, contrefacteurs 
et copistes des œuvres de Jacques Courtois, il semble que l'oo 
cherciie actuellement à faire certaines démarcations. Parmi les 

' M à Brescia en 16VT. mori ûa 1678. bon ëlèie de Monti, étudia beaucoup 
les balaillei du Bov>guigni>n. .Iprèi ud séjour de deux ans i Rome, il revint 
dans SB pairie et commençait h y jouir d'un succès légilîme quand la mort t'en- 
lésa, 

■Hilariou, Dé à Parme ettlG5 7, mort à Plaisance eu 1734: il uc travailla qne 
pour le duc de Parme et fil de bons élèves. Ou disait que les soldais de MoDti 
menaçaient el que ceui de SpoKerini donnaitnt la mort. 

■Mort eu 1700 

* Né Ji Venise, en 1636. mort vers 1700, élève d'.latoDio Calsa. 

' Joseph, morl à Pise en 17^7, élève de Gabrielli. imita ies batailles «utiquei 
de Piètre de CorlDue el les batailles modernes de J, Courlois. 

* Xé A Bergame en 1680. mort ea celte ville eu 1750. P Locxtilli, llluttri 
Bergamaieii, op. cit., t. Il, p lOt et 430; Tjissi, t'iU deî Pittori.... opère 
cilato. 1. [^ p. 200; I. Il, p. 131 et 131 Andrh Pjiïta, U Pilture notaùUi 
di ttergamn, p. 103. 

' CWIes, morl en 1605, élève de Falcooe. 

> \é ï Wolfenbutlel en 1606, morl en 1761. 

" Ëisenmann ou Lismann (Jean-.4n laine), né k SaUbourg en 1634, mort l Ve- 
nise eu 1698. 

" 1609-1080. On peut voir au musée de BesançoQ (d" 443 et 443) deut 
médiocres combats de cavalerie pcinls par cet artiste. 

" .'Inlolne Vau Dorl. né en t68S, auteur de quelques scènea milîtaires. 

"Simon, mort eu 1708. 

'> Gael ou Gaal (Bernard), né i ttarlcm eo 1663, peiaire de chciaui. 
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I qui s'inléresseul à cette question, il convient de 
ère M. Beruardi, le distingué conservaleur. de l'aca- 

à Bergame, qui a choisi comme sujet de travail 
Iques peintres de l'école du Uourguicxok ({uî ont tra- 
uoi-d de l'Italie. Son ouvrage, relai-dé par la léorga 
sdiqae de son rirlie musée ', est attendu avec impa- 
monde de l'érudilloD artistique, 
avaux de ce genre, qui soi^t déjà en préparation, 
noyen d'une étude comparative sérieuse, à former 
entre les œuvres authentiques de Jacques Courtois et 
itres de son école. Gr&ce aux documents puisés dans 
l^ales et à un esprit de critique raisonnée, on pourra, 
is, aboutir à des conclusions déRoitives et à des 
rtaines. Car il nous semble que plus on arrivera à 
liste des œuvres dites : petites batailles du Boukgoi- 
reliaussera la gloire du peintre franc-comtois, 
à nous est des plus modestes. Nous avons pensé 
iger la valeur artistique de l'œuvre du Boukguignon, 
e nécessité de la connaitre aussi eiaclementque po»- 
iriter les erreurs de Cliarles Blanc, 
issance csacte comporte, à notre avis, deux travaux 
: un travail de compila/ion et un travail de sélection. 

consiste à rrunir, à grouper et à présenter au lec- 
rand nombre' possible parmi les œuvres d'art géoé- 
buèes au BouKCtiiGNON. Ce travail asge<i ingrat n'a pas 
s tenté sériËusemenl. Les écrivains qui se sont occo- 
( Courtois ont préféré s'aliarder sur certains épisodes 
de son existence et ne paraissent pas s'être souciés 
le liste un peu approfondie de ses œuvres. La ma- 
e celles-ci leur était d'ailleurs inconnue: ce qui n'a 
certains d'entre eux de prétendre à les juger dans leur 

il minutieux travaux ont eu pour objectif de reclier- 
priacipaux musées, galeries et collections de l'Eu- 
lux, dessins et gravures auxquels est attaché le nom 
ON. Cette liste est loin d'être close; mais les bonnes 

irlr, numéro de septembre 1913. 
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volonlns ue manqneroul pas dans la BuUe pour la coi 
y avons fail figurer d'ahoi^l les œuvres autheuliqu 
CourÉois, doul plusieurs ont une histoire à elles q 
sommes piUircé de relaler avec précision dans la de 
de noire Iravail. A celles-là nous avons ajoulé la uor 
plus «rnnd nombre possible des ouvrages qui sor 
termes <<i''nénques, au 1)olhguig\o\ et à son école. ( 
lion, qui donne l'imprassion du labeur de plusicni 
de peiutres, n'est pas, nous le répélous et n'a pas 
de fournir rex|>osé de l'œuvre personnel du maiire 
Ce n'est, à notre avis, que le premier pas dans 
rcclierr lie de la vérité, simple travail de patience des 
le second travail : la séleclioti. 

L'oiiliyeante érudition de nos nombreux corre 
France et do l'étranijer, jointe à noire analyse pei-soi 
fois qu'il nous a été possible de la faire de visu, noi 
ne pas nous canlonnci' dans la froide et fastidiei 
simpU' calalojjue. Quand le résultat de nos recliercl 
faisant, nous nous sommes fait un devoir d'indiqu 
sions, les numéros des catalo<[ues, la provenance e: 
lion ^mniaire des œuvres signalées, aCn de perme 
de les idnulilicr et, le cas échéant, de les reconoai 
divers dépAls. Vous avons fait suivre ces indicalioi 
renseignements que nous possédons sur leur atitlien 
quant les raisons qui militent en faveur de telle ou 
tion ou qui semblent détruire celles 'jénéralemcDl a 
Calaloijite raisonné ponrra ainsi, nous l'espérons, t 
à des vcrlicrclics ulléi'ieureï plus approfiiudics, plu! 
à des études de comparaison et de critique, qui ell 
réel intérél pour Phisloire de l'art. 

ixjrsque M. Deriiardi et ses émules auront lerni 
d'èrudilion arlisliipie, qui dcjKisse nos foi'ccs et notr 
alors seulement ou pouria aïoir une opiuiou exact 
peintre de Saiiil-llippolytc, dépouillé de cette roi 
dont ses imitateurs l'ont Irniesti, apparaîtra plu 
vivant, plus vrai, l.e talent du lloi;nf;nr.\o\ des H.it 
si louyleuips méconnu, reprendra sa place dans les 
Renommée. 
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CATALOGUE DES ŒUVRES 
DE JACQUES COURTOIS dit le BOURGUIGVON 

Série A. — Tableaux'. 

ALLEMAGiVE*. 

ScBAFFENBOURG (Bavière). Galerie du Palais Royal. 

N« 1102. — Combat de cavalerie^. 

Hauteur, 1 m. 29. Largeur, 2 m. 30. Toile. 

A droite, au premier plan, un officier monté sur un cheval blanc. Au 
milieu, deux canons auprès desquels un cavalier est tombé avec son che- 
val. Au deuxième plan à gauche, un ch&teau situé sur une montagne? Au 
milieu du dernier plan, on aperçoit Tanse d*une rivière. 

Ce tableau provient de la galerie du prince électeur de Munich. 

N« 1103. — Après la bataille. 

Hauteur, 1 m. 29. Largeur, 2 m. 30. Toile. 

Au milieu du premier plan, un cavalier est renversé avec son cheval. 
A droite, un moine porte secours à un mourant. A gauche, un général 
avec sa suite à cheval et un trompette. Au fond on aperçoit un fort et une 
perspective à gauche. 

Ce tableau, pendant du précédent, provient de la collection Elz d*As- 
chaffenbourg. 

AuGSBOiBG (Bavière). Galerie Royale (Salle il). 

N" 1104 du catalogue général de Bavière et 420 du catalogue spécial 
de la galerie *. — Combat de cavalerie entre Cuirassiers et Dragons. 

> PlaocheVlll 

* Nous avons adopté, afin de faciliter les recherche». Tordre alphabétique 
dans le classement des Etats et, pour chaque Etat, la même méthode en ce 
qui concerne les villes dont les musées et ga'eries possèdent des œuvres de 
Jacques Courtois. 

' Les musées d* Allemagne qui ne possùdeot pas de tableaux du Bourguignon 
sont les suivants : Aix-la-Chapelie, Stadi^chen Muséum. Colmar, Musée des 
Untcriiiiden Cologne, WaUraf-.ticii«irtz Muséum* Fraucfort-sor-le-\Jein, Stadels- 
chcs Kunst-liistilut. Gotha, Musée de la Maison Ducale. Hambourg, Kunsthaile. 
Heidelberg, Stadtiscbe Sammlungen. Mdyence, Stadtische Gemaldegalerie. 
Metz, Musée municipil. Mulhouse, Musée de la Ville. Nuremberg, Germa- 
nisches Nationalmuseura. Strasbourg, Musée de peinture de la Ville. Trêves, 
Provinzialmuseam. VVisbad, Sladtlischc Gcmalde-Sammluag. 

* KatalogderK. Gemalde, Galerie in Augsbourg, deuxième édition, Munich, 
1905. , 

9 



r ; 



<•. -u 



f ...; 






130 I/œUVRE DE JACQUES COURTOIS 

Hauteur, m. 36. Largeur, m. 68. Toile. 

A droite, échapi>ée sur la plaine où r^gne la mêlée. Au premier plan, 
combat singulier entre un cuirassier et un dragon. 

Ce tableau provient de la galerie du prince électeur de Munich. 

\°» 1105 général et 421 spécial. — Après la bataille. 

Hauteur, m. 36. Largeur, m. 68. Toile. 

Sur le champ de bataille, un général, monté sur un cheval blanc, reçoit 
le rapport d'un capitaine qui s'approche au galop. A côté du général, se 
trouve un cavalier avec un étendard. Au premier plan, on dépouille les 
morts. 

Pendant du précédent. Même provenance. 

M»* 1123 et 422. — Combat de cavalerie. 

Hauteur, m. 36. Largeur, m. 46. Toile. 

Q^vant un pont, construit en pierres et fortifié, des cavaliers pour- 
suivent des fantassins. De l'autre côté du pont a lieu un combat de cava- 
lerie. Au premier plan, un groupe de cavaliers qui ne prennent point part 
au combat. 

Provenance (incertaine) : la galerie du duché de Deux-Ponts. 

Bamberg (Bavière). Musée municipal. 

\«» 1115. — Pièce de combat. 

Hauteur, m. 86. Largeur, 1 m. 27. Toile. 

Des cuirassiers et des Turcs s^entre-choquent violemment. Au premier 
plan, un cuirassier est tombé de son cheval blanc. A gauche, on voit un 
canon et une perspective dans le lointain. 

Ce tableau provient de la galerie électorale de Munich. 

BRrNSwiCK (Grand-Duchc de Brunswick). Mmée Grand-Ducal K 

IV" 515. — Combat de cavalerie contre les Turcs. 

Hauteur, m. 63. Largeur, m. 76. Toile. 

Au premier plan, à gauche et îi droite, des chevaux et des cavaliers 
gisent A terre. Au milieu, un cavalier désarçonne d'un coup de pistolet un 
Turc vHu de bleu. Au second plan, on voit une forte mêlée, à gauche 
et n l'arriiTe-plan, des maisons en flammes. 

Ce tableau a été acquis en 1740 et provient de l'ancienne galerie de 
Salzdahlm. 

Bkrlix (Prusse). Musée de l'Empereur Frédéric. 

N" 461 du catalogue de MM. Bodc et Mcyer (1878). — Passage de 
montagne. 

'Conservateur : M. le docteur Ed. Flcchsig. 
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Hauteur, m. 70. Largeur, m. 94. Toile. 

Une rivière coulant vers le spectateur, .forme un rapide sons un pont 
voûté, situé au second plan. Sur ce pont, on aperçoit deux cavaliers et un 
cheval de bagages. Au premier plan à droite, des arbres. Un vif clair de 
lune perce de lourds nuages chargés de pluie. 

Ce tableau provient de la galerie Gustiniani à Rome, antérieurement 
à 1815; il y figurait sous le nom de Salvator Rosa. Attribué à Jacques 
Courtois dans le catalogue de 1878 et par Dussieux ', il rappelle d'assez 
loin la manière du Bourguignox. M. Hans Posse, conservateur actuel des 
musées royaux, lui refuse toute authenticité. Cette toile se trouve, depuis 
1906, déposée à titre de prêt au musée d'Ërfurt. 

M. Dussieux cite un autre tableau du Bourguignox au musée royal de 
Berlin : un Combat de cavaliers dans un paysage avec une vue sur la mer. 
Cette attribution est également inexacte. . 

CARLsnuHK (Grand-Duché de Bade). Galerie Grand- Ducale*, 

N" 472. — Bataille de cavalerie. 

Hauteur, Oni. 63. Largeur, 1 m. 14. Toile. 

La bataille a lieu au premier plan entre des cavaliers de troupes impé- 
riales portant des écharpcs rouges et des cavaliers suédois portant des 
écharpes bleues. Dans le fond, h droite, un château sur une roche escar- 
pée; à gauche une ville assiégée et, par derrière, des montagnes élevées. 

Ce tableau, très bien conservé, porte la marque caractéristique des 
bonnes productions du maître lui-même. Il était, de longue date, en la 
possession des margraves de Bade. 

Cassel (Prusse). 

La Galerie royale de Cassel ne renferme pas de tableaux authentiques du 
Bourguignon. Les n*» 554, 555, et 556 de l'ancien catalogue de 1888, 
cités par Dussieux et La Chavignerie, ainsi qu'une Bataille indiquée par 
M. Louis Viardot', ont été depuis, dans le nouveau catalogue, attribués, 
peut-être un peu légèrement, a Salvator Rosa. Ils paraissent plutôt dus k 
Tun des imitateurs du Bourguignon. 

Darmstadt (Grand-Duché de Darmstadt). Musée Grand-Ducal^. 

N» 477. — Rencontre entre cavaliers chrétiens et turcs. 

Hauteur, m. 22. Largeur, m. 35. Toile. 

Au premier plan, un cavalier, en costume du milieu du dix-septième 

* Les Artistes français à Cétranger^ 222. 

* Conservateur : M. le docteur Kolitz. 

3 La Galerie de Cassel. — Gazette des Beaux-Arts, 1869, II, 284. 

* Conservateur : le docteur Kienzle. 
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siècle, tire un coup de pistolet sur un porte-étendard turc, qui, sabre au 
clair, est renversé de son cheval blanc. I/étendard, qui git à terre, est 
rouge cinabre. /\ droite, un second cheval renversé et un Turq brandissant 
son sabre. Au second plan à gauche, on aperçoit une plaine dans laquelle 
combattent des cavaliers; au fond, d'autres combattants. Dans le lointain, 
une ville avec un ciel nuageux. 

Origine inconnue ^ 

Collection de M. VVogel de Meiss, capitaine de cavalerie à Darmstadt. 

Bataille sur un pont fortifié. 

Hauteur, m. 375. Largeur, m. 58. Toile. 

Au premier plan à gauche, un général, entouré de son état-major et 
d'un alphère portant un étendard, reçoit le rapport d'un officier qui 
arrive au galop sur un cheval noir et salue de Tépée. A droite et au 
centre, des groupes de cavaliers passent à gué une rivière sur laquelle est 
jeté un grand pont à deux arches, fortifié au centre par une haute tour 
ronde. Les ennemis abandonnent cette tour, tandis que les assaillants, venus 
de gauche, en forcent la porte. Au second plan à droite, une lourde 
poterne ronde défend l'extrémité du pont. 

Bataille près d'un pont. 

Hauteur, m. 375. Largeur, m. 58. Toile. 

A droite, au premier plan, auprès dVn grand arbre, sont assemblés 
des cavaliers avec un porte-drapeau. Ils partent au galop vers la gauche 
en suivant un autre groupe de cavaliers qui s'élancent sur un pont à une 
seule arche, que les ennemis abandonnent en déroute. Au deuxième plan 
à gauche, une lourde tour ronde à créneaux débordants, du haut de 
laquelle parlent des coups de mousquet. 

Ces deux toiles, qui portent Tune et l'autre la marque d'un pliage dans 
e sens horizontal, sont fort belles et bien conservées. On y remarque la 
touche vigoureuse du Bourguignon, qui ne permet pas de douter de leur 
authenticité. D'ailleurs un détail caractéristique vient s'y ajouter : tous les 
cavaliers sont fortement portés sur le garrot, comme dans la plupart des 
peintures, dessins et gravures du maître. 

Elles proviennent de la succession de Mme de Meiss de Murait, et avaient 
été achetées en 1788 chez Hirt, à Francfort, pour la somme de 45 florins. 

DussRLDORF (Prussc) . Académie royale des Beaux-Arts^. 

La galerie de l'Académie royale ne possède plus, depuis 1805, les deux 
grands tableaux du Bourguignon cites par Bel lier de la Chavignerie et 

^ Bellikr db l\ Chavignerie et M. Dussibux, opère citato, 184, citent deux 
tableaux de Batailles dans ce musée; c'est là une erreur, il n'y en a qu*uii. 
^Conservateur : M. le docteur Board. 
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Auvray, Dictionnaire des peintres français. Ces toiles ont été transportées 
au Maximilîaneuin de Munich ^ 

lies deux Paysages et la Marche de cavalerie, cités par d*ArgenriIle, 
n'ont jamais existé dans la galerie de TAcadémie royale. 

Dresde (Saxe). Galerie royale. 

N" 41 ancien * et 744 du noui'eau catalogue. — Bataille, 

Hauteur, 1 m. 33. liargeur, 2 m. 65. Toile. 

Une forle mêlée de cavalerie et d'infanterie a lieu dans une vallée. Au 
fond on voit une ville. 

N*' 43 ancien et 745 nouveau. — Bataille. 

Hauteur, 1 m. 54. Largeur, 2 m. 75. Toile. 

Une escarmouche de cavalerie sous les murs d^une forteresse. 

Ces deux tableaux, qui se font pendant, sont rangés parmi les chefs- 
d'œuvre du Bot RGUiGKON. Hs décoraient Tun des palais Sagredo à Venise et 
ont été acquis de la procuratoresse Sagredo en 1743 '. 

M«* 44 ancien et 74G nouveau. — Après la bataille. 

Hauteur, m. 37. Largeur, m. 61. Toile. 

Sur le devant, un officier général, à cheval, parle à un soldat qui 
dépouille un mort. La suite du général parcourt à cheval le champ de 
bataille, tandis que d'autres individus pillent les cadavres. 

Ce tableau a été gravé, avec quelques variantes, par Jacques Courtois 
lui-même; nous le retrouverons à l'article : Gravures. 

N" 45 ancien et 747 nouveau. — Avant la bataille. 

Hauteur, m. 65. Largeur, 1 m. 17. Toile. 

Une armée est rangée en ordre de bataille dans une vallée. 

Ces tableaux sont Tun et l'autre de bons morceaux de peinture et sont 
dus, à n'en pas douter, au pinceau du Bourguigkon lui-même. Ils exis- 
taient déjà à la Galerie royale de Dresde en 1754; leur provenance est 
inconnue. 

N» 748. — Bataille. 

Hauteur, m. 53. Largeur, m. 74. Toile. 

Deux chefs se rencontrent au prejnier plan. La lutte des deux partis 
advei'ses se déroule au second plan. 

Ce tableau figurait déjà a l'inventaire de 1722, sous le nom de Jacques 
Courtois. 



* Voir infra à Farticle : Muoich. 

'Abbé MicvR, Dictionnaire des Musées. Les quatre numéros de rancien 
catalogue sont seuls indiqués dans cet ouvrage. 

* Voir, à farticle de la collection du comte de Derby (Angleterre), les deux 
tableaux sur cuir, provenant aussi du procurator Sagredo. 
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\» 74<>. — Champ de balaiUe. 

Haulour, m. 655. Largeur, I m. 39. Toile. 

Au milieu on voil un mort ({ue l'on dépouille de sa b< 

Provenance inconnue. 

K~ "50. — Combat entre des troupes européennes et 
tiques sous les mars (f une forteresse. 

Hauleur, m. fiÔ5. Urgeur, 1 m. 39. Toile, 

Pendant du pn'Ti'rfenl. 

M* 751 . — Combat de cavalerie. 

Hauleur, 1 m. 17. Largeur. 1 ra. 81. Toile. 

Ce tableau, comme le n° 748, n<]urait à l'invenlaire d 
de 1722 et était aussi attribué au Boirguiunom. 

N° 752. — En vedelle. 

Hauteur. m. 275. Largeur, m. 4â. Toile. 

(In cavalier sur un cheval blanc inspecte l'Iiorizon; 
enseigne et fi terre des armes abandonnées. 

L'inventaire de I7M donnait ce tableau 6 Jacques Co 

Les cinq lablenu\ qui précÈdent (\'" 748, 749. 750 
que attribués au BouKcuiaKO» par les anciens inventaires 
main du maître. lU doivent être considérés comme des ' 
imitateurs, ainsi que le pense Irts justement le disting 
Galerie roiale, M. le conseiller Karl W'ocrmann. 

Le Sacrijice d'.ibrakam du mfme musée, attribué 
Chavignerie h Jacques Courtois, est l'œuvre de son Mn 

Haxuvhb ((irond-Duché de Hanovre). Proi-insie 
Combat de cavalerie. 

Hauleur, m. (i5. Largeur, I m. 0Î>. Toile. 
CAoc de cavalerie. 

Hauleur, m. (i5. Largeur, I m. O'J. Tuile. 
Ces deuv tabloau<[ sont attribués, avec plus de ra 
Bourg uio.v UN plutôt qu'au maître lui-mémc. 

LAM)SHt'T (Bavière). 
Casino des officiers du 2* ntgiment de cavalerie. 
K" 1108 du calologue général de l'Étal de BarK're. - 
fortifié. 

Hauteur, m. 28, Largeur, m. 055. 

A l'une des extrémités du pont, se déroule un com 

' Cnnscrvalcur : le docteur Rcinairl. 
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cbe de relte srèiie, on roît on trompette monté sur un cheval blanc 
bé h terre. Perspective sur un passage avec mêlée de troupes, 
le tableau provieut de la galerie ducale de Deux-Ponts. 

Fjt'TzcHBKA prî's l.cipïig (Sa\e). Galerie du baron 
Harry Speck de Sleinùurg. 
'r 141 du cataKiue de 1880 et 194 de l'aiide» catalogue de 1834. 
abat de cavalerie. 

■auteur, m. (il. [.argeur. I m. 01. Tuile. 

.e combat a lieu en partie an bord d'une rivière et en partie dans les 
1, jusqu'à un pont de pierre visible dans le lointain et derrière lequel 
ive, sur une n)onta<[ne, un rhAteaii fort avec plusieurs tourelles. La 
ée principale est au milieu du premier plan où plusieurs cavaliers s'en- 
mt en franchissant la rivière. Une colonne de secours s'avance sur le 
t au galop. 
;e tableau se trouvait autrefois dans l'ancien cabinet Itichter à Leipzig. 

AlAXViieni ((îrand-Duché de Itadc}. Galerie Grand-Ducale. 
i" 314. — Combat entre det Tuns et de* cuirassiers. 
lauteur, m. 3!>. Largeur, m. r>(>. Toile. 

)e5 cavaliers porteurs d'écharpes se heurtent k des cavaliers orientaux, 
l plusieurs sont renversés. 
l' 315. — Formation en bnlailh d'une armée. 
lauteur, in, 3». Largeur, m. 56. Toile. 

>n voit à gauche de l'infanterie, h droite des cavaliers. Au milieu, le 
fsDr un cheval blanc, un trompette et un porte-fanion, 
les deux tableaux sont, h n'en pas douter, de la main du Bourcuighon 
même. Us ont été achetés en 1803 du comte Luchesi i^ X'aples. 

Mavkvce (Grand-Duché de Hc&se-Darmstadl). 
Collection du docteur Karl Lambinet, Schulitrasse, n' ^. 
Zotnbal de cavalerie. 

lauteur, m. 75. Largeur, m. 88. Toile, 
le tableau est attribué i Jacques Courtois. 

MtiMCH (Bavière), ancienne Pinacothèque'. 
i' 1 100. — Retraite de la cavalerie tiprcs la bataille. 
lauteur, I m. l!l. Largeur, 1 m. 85. Toile. 

Id premier plan, pillage des morts. Le champ de bataille est coupé au 
nier plan par des montagnes. 

CoDservalcur : \f. le docteur Kranrois de Relier. 
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Ce tableau provient de la galerie du prince électeur de Munich. 

N^ UOl. — Bataille. 

Hauteur, 1 m. 19. Largeur, 1 m. 97. Toile. 

A droite, trois colonnes en ruines; à gauche, dans le lointain, un pont. 

Même provenance. 

Maximiliankuu 

N» 11:21. — Victoire de Josué sur les Amalécites. 

Hauteur, m. 95. Largeur, 1 m. 44. Toile. 

Sur une colline, au milieu du second plan. Moïse est à genoux en 
prières; deux hommes soutiennent ses bras élevés vers le ciel. Au premier 
plan, mêlée de cavaliers avec violent tumulte. Au milieu, un guerrier, sur 
son cheval noir, frappe avce une épée un cavalier ennemi dont le cheval 
blanc vient de s'abattre, et qui pare le coup avec son bouclier. A gauche 
un cavalier casqué de fer reçoit au visage un coup de lance que lui porte 
un adversaire arrivant sur lui au galop. Par derri^re, un guerrier, armé 
d*un bouclier et d*une lance, attaque un porte-étendard. A gauche, un 
atllre porte-étendard ; à droite, de hauts rochers abrupts. 

Ce tableau provient de la galerie de Dusseldorf, d'où il a é'é transporté 
à Munich en 1805. 

N[» 1 122. — Défaite de Maxence, 

Hauteur, m. 95. I^argeur, 1 m. 44. Toile. 

Au premier plan h gauche, Constantin, armé à Tantique et monté sur 
un cheval blanc, brandit sa lance, tandis que Tun de ses cavaliers lui pré- 
se;ite la tête tranchée d'un ennemi. Devant TEmpereur, un guerrier 
frappe de son glaive un soldat tombé A terre. A droite, Maxence, une 
couronne sur la tête, est tombé dans la rivière et lève le bras droit. 
Tumulte sous le pont de Mil vins. Le combat est violent au centre, les 
vaincus commencent à fuir. Hautes montagnes au dernier plan à droite. 

Pendant du précédent; même provenance. 

De petites reproductions de ces deux tableaux figurent dans le catalogue 
de iVicolas Pigage : La galerie électorale de Dusseldorf. 1778. 

ScHLEissHEiii (Bavière). Galerie du Château Royal K 

\«' 715 du nouveau catalogue, 1181 de l'ancien et 1114 du catalogue 
général de l'État de Bavière. — Combat de cavalerie contre des Orientaux 
devant une pyramide. 

Hauteur, m. 34. Largeur, m. 43. Toile. 

Au milieu, un Turc, monté sur un cheval blanc qui se cabre, brandit sa 

' Conservateur de la galerie : M. H Béier. 
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lance contre un cuirassier monté sur un cheval brun. A gauche, un Turc 
désarçonné et un cheval blanc renversé; derrière, des cavaliers galopent 
vers la droite; plus loin, on aperçoit une muraille. Au premier plan, à 
droite, un Turc est renversé avec son cheval noir. Derrière, un Oriental 
li e de Tare. Au loin, un combat est engagé. 

Ce tableau inachevé provient de la galerie électorale de Mannheim. — 
Inventaire Best. 

N" 716 nouveau, 1180 ancien et 11 13 général. — Bataille de cavalerie 
devant une ruine. 

Hauteur, m. 34. I^argeur, m. 425. Toile. 

Au premier plan à droite, deux cavaliers aux écharpes rouges chargent 
un cuirassier portant une écharpe bleue, qui pare les coups avec son épée. 
A gauche, on voit des cavaliers qui tirent des coups de feu; derrière eux, 
on aperçoit des arcades en ruines et une muraille. Au fond et à droite, des 
cavaliers galopent dans la fumée de la poudre. 

Pendant du précédent, même origine. 

\" 717, 1174 et 1112. — Combat de cavalerie contre des TurcSy à 
proximité d'une ville. 

Hauteur, m. 36. Largeur, m. 76. Toile. 

Au milieu, un groupe de cavaliers turcs s'enfuient vers la droite, pour- 
suivis par leurs adversaires. Le premier de ces cavaliers, monté sur un che- 
val blanc, porte un habit rouge; derrière lui, un cavalier déploie un éten- 
dard rouge pâle. A côté sont plusieurs chevaux renversés. Les cavaliers de 
gauche, qui chargent, portent, la cuirasse et un petit étendard rouge. 
Entre les deux groupes, on aperçoit, dans le fond, de hautes murailles et 
une église avec des coupoles '. En arrière, à droite, se livre un combat de 
cavalerie. 

\iot 7ig^ 1175 et 1111. — Bataille en rase campagne. 

Hauteur : m. 36. Largeur, m. 7()5. Toile. 

Au premier plan, à gauche, des chevaux renversés: au milieu, A droite, 
une troupe é|)aisse de cavaliers en cuirasse. L'un d'eux, portant une 
culotte rouge et des bottes, monté sur un cheval brun, tire un coup de pis- 
tolet sur son adversaire, portant aussi des boites, mais une culotte bleue et 
monté sur un cheval également brun. Derrière cette scène, on aperçoit un 
drapeau rouge et un drapeau bleu au milieu de la fumée de la poudre. Au 
dernier plan, à gauche, l'air est plus clair; on voit en contre-bas un enga- 
gement de ciivalerie et un tambour qui s'enfuit <\ droite^ portant son ins- 
trument sur son dos. 

Ces deux tableaux, qui se font pendant, proviennent de l'ancienne gale- 

' Cette disposition se retrouve dans 1c tableau n^ 900 de la Galerie oatîooale 
romaine, dont l'attribution au Bouar.uiG.vo.v est également douteuse. 
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rie élpclorale de Schlcisslicim ; Inc. BcsI. I^eur allribuli 
pareil douleuse 

K« "19, 1176 et 1107. — Combat près d'une foHe\ 

Hauteur. m. 41. Lar,<|eur, m. 655. Toile. 

Sur une èlcvolioii de terrain à ^aoche, dea\ cai 
Ocrant eux un cheval noir (|alo|ie el un cavalier lomli 
cheval blanc. A druile, combat entre la caialeiie cl 1 
qui fait une sortie. Au fond, on aperçoit des collines. 

\" 720, 1177 el IIOG. — Combat devant unt vitU 
leur. 

Hauteur, m. iJ. largeur, m. (w5. Toile. 

A gauche, des troupes k pied font feiï contre une trot 
les attaquent. Trois d'entre ces derniers se précipitcn 
camarades. L'un, altdnt d'un coup de feu, tombe h drc 
blanc. Un cavalier, monté sur un cheval noir, ({alope h 
un petit ruisseau forme des cascades; en atritre. ou i 
de combat sur un terrain découvert et éclain:'. .1 gauch 
truite sur une bauleur rocheuse. 

Ces deu\ lableau\ proviennent de la galerie du prin 
nich et se font pendant. 

N-721. 1172 et 1110. — Vneuiratsier. 

Hauteur, m. ii. Largeur, m. 315. Toile. 

l'n cuirassier S7n« casque portant une écharpc rouge 
droite (t tjrt un i lup de pjblnlet par dessus la léte inci 
Te dernier est de t Mileur brune avec des raies blanches 
sous persjM^liic à une planie ou Ion apeiToit un con 
montagne «\ec des lollmcs 

Ce tableau provient de la galerie ducale de l)eu\-Pon 

\ 722 ll'ietlIOO — Catatier hongrtih. 

Hauteui Oui i-ï> largeur Oui 31. Toile. 

Sur un [h<ict] brun galopant wrs )a gauche, est 
honijrois \u di dos s*, couirant la tUe avec son bouclie 
sabre recouibc 11 poi le un bonnet phrigien de coule 
laige b>rduie blaniht un habit rou<]e, des culottes b 
jaunes. Au-dessous du cheval, on aperçoit un horizon a 

Pendant du précédent, mOme provenance. 
\' 1 1 IK du catalogue d'État. — Pièce de bataille. 
Hauteur, 2 m. 07. Largeur. 4ni. 70. Toile. 
Au milieu est couché un cavalier, louil)é avec son 
auti'c cavalier, descendu de cheval, se penche vers lui. 
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lélée de troupes de cavalerie. Dans un vide, des colonnes galo- 
a <{auchc; un cavalier isolé galope à droite. \ gauche, un sol- 
a Tair la Ifle coupée d'un ennemi. \ droite, un géniïral porlanl 
u à plumes, une écharpe rouge, une cuiras&e, un pourpoint 
u de dos, est monté sur un cheval hlanc qui se cabre, 
inde toile, en tri<s mauvais étal, se trouve au dépôt de la galerie 
heim; sa provenance est inconnue. 

îcmi'EBU' (tirand-duché de iMecklcmhourg-Schwerin) 
Mutée Grand-Ducal. 

— Bataille'. 

— Bataille. 

— Bataille '. 

Spbvkh (UaviiTc) Galerie de peinture. 
'. — Combat de cavalerie. 
, m. 28. Largeur, m. 37. Toile. 

un cheval blanc tombé h terre, on voit un cavalier tirant un 
sil sur un Turc, également couclié sur le sol. A <]auche, deux 
font feu sur deux Orientaux <jalo[iant du i-ôté droit. 
. — Combat de cavalerie. 
, m. 28. Largeur. m. 37. Toile. 

valicrs font feu aiec leui's pistolets, tandis que deux j>aiidours 
ngrois) brandissent leurs riinelerres. l'n cheval blanc est couché 

i tableaux, qui se font pendant, proviennent de la galerie ducale 
onts; ilï étalent attribués, dans l'ancien inventaire, Ix A. Quer- 
rlbution, qui en a été faite rèceniineul, au Uoubgiigxu.v |)arajt 

Stittg.iri» (VVurtetnber,!)) . .Musée Royal 
. Bataille contre let Tara. 
, m. "0. Largeur, I m. 285. Toile (rentoilé), 
valiers sont aux prises. L'un couvert d'une armure avec écharpe, 
lendard. A droite, un cavalier turc li-ic son sabre. .Au second 
avalier tué est couché sous son cheval également renversé. 
au, d'un dessin correct, est le meilbur des ouvrages du Uuun- 

iIX. 

10US a pas élë pussibic d'avoir d'autres reDseJ<{iicment9 sur ces 



ue Kourad Lanyc-TiibiD,^cn (19()7). 
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cum^ON exposa au musée rojal de Slultgard. Il a éi 

leau de Ludu'igsbourg en Iti49. 

K.39O. — Combat contre U» Tara. 

Hauteur. Om. 7-i. Largeur, I m. 21. Toile (rente 

Au premier plan, on voil (rois cevaliei-s. L'un est 

Bon cheval. Un autre, coilTé d'un lar>ge Teulre, lulb 

turc, à la figure brune, portant un carquois sur le 

Ce tableau, qui e«t le pendant du précédent, es 
comme dessin et composition, l/enseniblc a de la fa 
est violent, sans nuances, et l'aspect jfénéral parait co 

Il provient également de l.udu'tgsbourg et est entr 
gard en I&43; il faisait partie, en I73li, de ta collée 

N° 391 . — Combat conlrt les Turc». 

Hauteur, m. 74. liargeur, I ni. 22. Toile (rente 

Au premier plan. deu\ cavaliers sont au\ prises, 
turc, vPtu d'une tunique bleu sombre, est renversé c 
un antre cavalier turc, encore armé d'un yatagan, esl 
Plus loin, un cavalier hongrois, dont le cheval a'abc 
blessé et se renvers-» en arrière. 

Ce tableau, qui est aussi le pendant des n» 38:) f 
défectueux qui frappe au premier abord. I.a main 1 
versé n'est qu'un moignon; la t/'Ie du cheval hongr 
retournée en arrière, comme placée à l'envers. 

U a la même provenance que le n° 3!)0. 

3!)2. (Manière du Bounci ig^ov) . — Siège d'une p. 

Hauteur, m, 46. Largeur, Om. 87. Toile. 

Au premier plan, un général, monté sur un chevi 
en Hiain un bdton avec lequel il fuit un geste de < 
batteries établies au loin. D'autres cavaliers se trouv 
dernier plan on ^oît une forleressc assiégée. 

Cette esquisf^e en couleurs parait supérieure, con 
tableaux précédents. Elle a été restaurée en lïIOl et p 
de l.udu-igsbourg. M. Woerinann dit, avec juste rai 
un BounniiaxoN. Frimmel pense que ce tableau rappi 
drino (Alexandre Magnasco de Cènes, vojei supra 
confondu avec Salvator Rosa. Dans la collection (joI 
était attribué à Alexandre de .Milan. 

\" 393. («auii'i-e de Jacques Courloîs,) — Cavalît 
d'une forteresie. 

Haulcur, I m, 17. largeur, I m. (i7- Toile. 
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Au premier plan, un groupe de soldats est assis, entouré de chiens. A 
droite, des cavaliers avec des trompettes sonnant le rassemblement; plus 
loin, les murs d'une ville fortifiée. A gauche, au deuxième plan, un grand 
bâtiment recouvert de toiles de tente servant de cantine, où des soldats 
boivent. Dans le fond, des montagnes. 

Le coloris de ce tableau est excellent, mais le dessin pèche par le manque 
de proportions. 

Cette toile faisait partie de la collection Barbini-Breganze (1852) et y 
figurait, au n*" 61, sous le nom du BoiimuiGNOX. Ëisenmann dit que, pour 
quiconque ayant du coup d'œil, ce tableau, ainsi que le précédent, attri- 
bués autrefois à Jacques Courtois, ne peuvent Ôtre de sa main ; c'est aussi 
notre avis. 

WiESBADEN (Grand- Duché de Nassau). Collection de M. IV. Looff, avocat y 

Morilzstrasse n» 70 

Combat de cavalerie devant un château, fort. 
Hauteur, m. 355. Largeur, m. 4G5. Toile. 

Ce lableau, dont Tattribution à Jacques Courtois peut être considérée 
comme exacte, a été acheté A la vente Bangel de Francfort-sur-le-Mein. 

VVoRzBOCRG (Bavière) . Galerie de peinture. 

N» 1110 du catalogue général de Bavière. — Combat de cavalerie. 

Hauteur, m. 65. Largeur, m. 85. Toile. 

Au milieu, un cuirassier et un cavalier hongrois font feu Tun contre 
Tautre. A droite, sur une colline, on voit un trompette & cheval. Au 
fond, paysage italien avec les ruines d'un temple, à gauche. 

N» 1120 du même catalogue. — Combat de cavalerie. 

Hauteur, m. 85. Largeur, m. 65. Toile. 

Au milieu, un cuirassier fait feu sur un cavalier hongrois, qui brandit 
sa lance. A gauche, les ruines d'un temple de style ionique. 

Ces deux tableaux, se faisant pendant, proviennent de la galerie épisco- 
pale de Wurzbourg. 
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ANGLETERRE' 
Altborp. Collection du comte Spencer. 

Dussieu dit <|ue celle col Icc lion possède plusieurs tableau 
GNON, dont une belle bataille -, 

Chatsuhrth (Oerbishirp). C/iàleau du duc de liew 

\- 70 du catalogue provisoire. — Scène de bataille. 

Hauteur, m. 49. Largeur, m. 98. Toile. 

On voit au premier plan un en,^a*]cmenl enlre des Turc 
liers de Malle. Au centre est di'-plo]'é un étendard avec la c 

\'° 71 du mi^rne catalogue. — Scène de bataille. 

Hauteur, m. 4!). Larcgcur. m. 98. Toile. 

Combat entre les chevaliers de Malte et des cavaliers turci 
un drapeau orné d'un croissant. 

Ce tableau est le pendant du précédent. 

X- "2 idem. — Escarmouche de cavalerie. 

Hauteur, m. :îO. Largeur, m. 48. Toile. 

X° 73. — Escarmouche de cavalerie. 

Hauteur, m. 30. Largeur. m, .i«. Toile. 

l'endanl du précédent. 

V" 74. — Payiatje. 

Hauteur, m. 3i. Largeur, m. 40. Toile. 

Dans un paysage conventionnel, on voit un viaduc cor 
ville fortiiiée. Sur le viaduc, une pajsanne montée sur soi 
plaine, d'autres personnages. 

.V" 75. — l'aijsage. 

Hauteur, m. 355. Urgeur, m. 4-25. Toile. 

' Les musëei angltii suicuils ne 
IhiblJD (Irlande), Uubcc; Glnscow. 
tîallery. Académie rajije di's .^rt» et galerie Biirlin^loD. Br 
U'arminsler. Collection Longleal-Bath. 

DiissiKi\, Iti .Artistes français à Cèlranger, p. 3ÎI et WjtAci 
art in Gréai Brilain, citent un certiin riomlire de collections pi 
TermaDl des tsbicniix de Jac<{iies Courtois. .M^gré l'imprëcistoi 
((ncmenls, nous avons ap|)ris i|iie les collecliaas dont les nomï 
dispersées par des ventes ; l^otleetions Bucklcy, Methiien, U: 
Rogcrs, Honrc. Thomus Sebrigt cl Stourbend. 

' On sait que les coUcctiuas uaglaiies sont belles et nombi 
n'ignore pas qu'elles sont des plus Termées. Il nous a été plusic 
aible, maigre; ncs efrorts, d' obtenir des reuseigocments do ci 
propriétaires: d'autres, au contraire, nous en outtransmis avec 
eraprestemeot ; on en Jugera par la suite. 



J 
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Jans une prairie, on aper^oil des moulons, A droite une tour. 

les lableaux se trouvent Jang le corridor gud du chàlesu. 

li* 13 du niénic catalogue. — Piiaage de la Mer Rour/e. 

fauteur, m. 353. l.ar,<|eur. m. 538. Toile. 

lelle loile, qui se trouve dans le veslibule nord du rez-de-rhauseve, étati 

refuig k Chisjtck, proprii'lé des dura de Uevonshire. 

Ediurolho (Kcosse). Galerie Nationale d'Écoiit. 
i" 51 du calalojjue de lf!08. — Baiaf//e. 
lauleur, m. 37. Larjjeur. m. 5!». Toile. 

lu premier plan, tine masse sombre de soldats comballant.cl de cbe- 
X qui se cabrent; au milieu de ceux-ci se détaclie un rheval blanc. Une 
rue de cavalerie s'élance de la gauche et traverse la sccnc. Au loin, ta 
lilte fait rage. la initiée est furieuse et épaisse. Des masses de fumi'>e 
nent sur la plaine qui se dégage à droite vers des collinc.>i. Le ciel est 
I, avec des nuages blancs. 

le tableau a été légué h l'Académie royale d'Kcossc en 1875 par 
le Marie Veilcb, née Pilcavin. 
I" 53. — EtcarmoHche. 
lauleur, m. 14. Largeur, ai. 23. Toile. 

lU premier plan, une mêlée de cavalerie dont les combaltanls portent 
r la plupart des cuirasses; an milieu, un cheval blanc est tombé sur 
genoux. A droite, ."sur une colline, un grand château dominant la 
ne éclairée par le soleil. Le ciel est bleu foncé rayé de blanc. 
1° 57. — Bataille. 

lauleur, m. 14, Largeur, m. »*. Toile. 

ur une émincnce, aupri's de coltines, a lieu un en<|ageiuenl de cavale- 
Dans le groupe principal, sur la droite, un cavalier monté sur un 
'al blanc, échange des coups de pistolet avec un ennemi monté sur un 
'al brun. Plus loin, d'autres combattants, au fond, des cavaliers lancés 
jalop, viennent se Joindre h la mêlée. Les collines s'abaissent sur la 
rhe et le ciel bleu, avec des nua<fes blancs, pllil au fur et A mesure 
I se rapproche de l'horiion. 

es deux tableaux font partie de la collection Torrie. qui fui léguée 
845 par Sir James Erekinc de Torrie au collège d'Edimbourg et qui 
exposée k la Galerie Nationale d'Kcosse. 

MDK (Comté de Surrej). Palatt Royal. — Apparlementi privés 

du prince de Gallet. 
" 848. — Escarmouche sur un pont. 
auteur, m. ÔIÔ. Urgeur, m. 826. Toile. 
i pont n'a qu'une seule arche et franchit un torrent rapide qui bondit 
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sur des rochers, l'ne troupe de cavaliers, venant de la gauche, passe sur 
ce pont et charge un corps de fantassins qui se trouve sur Tautre rive. A 
gauche, on aperçoit une église dans le lointain et, à droite, un grand 
arbre. 

Ce tableau Ogure sous le n« 384 du catalogue VA, liaw de 1898. Il a 
été considéré, & tort, comme pouvant être la Bataille sur un poni^ 
par Bochard, acquise par Gromwell le 26 mai 1850. (Voir Inventaire, 
p. 313.) 

Galerie Royale. 

N* 413. — Soldais en marche. 

Hauteur, m. 515. Largeur, m. 33. Toile. 

Un trompette sonne pour rassembler des troupes. Celles-ci marchent 
dans un défilé de montagnes qui s'élèvent à droite avec des rochers et des 
cascades. 

Catalogue Law, n^ 671. 

X"* 434. — Soldats dans un paysage. 

Hauteur, m. 381. Largeur, m. 33. Toile. 

Cinq ou six soldats en cuirasse sont debout sur un rocher qui s*élève à 
droite. L'un d'eux, en chapeau à plumes, attire le regard de ses compa- 
gnons vers un point dans le lointain. 

Catalogue Law, n" 681. 
Knowslet-Prescot (Lancashire) . Galerie du comte de Derby. 

Scène de bataille orientale. 

Hauteur, m. 78. Largeur, 1 m. 38. Toile. 

Des cavaliers chrétiens luttent contre des cavaliers turcs. 

Bataille, 

Hauteur, m. 57. Largeur, 1 m. 01. Toile. 

Les cavaliers portent le costume de la fm du seizième siècle ou du corn- 
mencement du dix-septième siècle. 

Bataille. 

Hauteur, m. 57. Largeur, 1 m. 01. Toile. 

Le sujet est le même que le précédent, avec quelques différences dans 
les détails. 

Cette peinture porte un cartouche avec ces mots : Jacobus Courtois 
Jacitbat. 

Bataille. 

Hauteur, m. 68. Largeur, m. 99. Toile en deux morceaux réunis. 

Des cavaliers chrétiens combattent contre des Têtes Rondes, c'est-à-dire 



L'œUVHE DE JACQUES COUIITOIS U^ 

ippelég autrefois à cause du turban qu'ils |>ortaienl sur l« 

hraiUUi dam la Terre Promise. 

m. 51. Largeur, 1 m. 31. Cuir. 

isage ruinatitique au l'oiid <luqud un a|tei-çoil une ville, sur la 
naiit des aixadcs en ruint», coule le Jourdain que traverse 
éhrou\ reviUus du costume et des armes du seiziJ'me siMe 

premier plan, MoisG et Aai'ori, avec leur fuite. A cheval, 
lies costumes orientaux. E.e It-gislaleur li^-breux, fi qui l'en- 
re Promise est interdite, vu de profil avec une longue barbe 
lie donner h son successeur ses dernières instructions. Aarun, 
ce une barbe brune, parait les écouler religieusement, les 

A cfltô d'eux à gauelie, des fanlasMUS cuii'assés et casqués 
t les chevaux on voit deux chiens. \ droite, observant le 
lie, un cavalier coilîé d'un turban A ai<irelle, est vu de dos. 
lion de ce tableau est d'un sl^lc admirable de correction, le 
jn^, re.\ècution parfaite. 

Raphidim. 

m. 51. Largeur, 3 m. 87. Cuir. 

éclairé passe un ^pais nuage noir, au centre du tableau. C'est 
itaillc. Oéjil les .Amalécilés en désordre se disposent h fuir 
'.. Au premier plan, le clief des Anialéciles, monté sur un 
lirassÉ et casqué à l'antique, reçoit un coup de lance dans 
li est porté par un cavalier hébreu venu de droite, les che- 
lonl la selle est garnie d'une [>eau de tigre, A côté du gêné- 
I autre chef est renversé de son cheval blanc qui s'abat sur 
i la droite arrivent des lrou|Ws de renfort avec oriflamme 
ur tête un chef, dont te casque cl la t()te du cheval si>nl cmpa- 
ine blanches, arrive, le bAlon du commaudctneni levé. Au 
tagnes dénudées. 

dont la composition est moins académique que relie du pré- 
\li prévoir la dernîci'e manièi-e du BouiuiriGxoN. Les guer- 
sl vrai, armés A l'antique, mais leurs altitudes sont celle des 
\-scptii-nie siècle qui seront plus lard les seuls modèles du 

lii Mer Hoiigi. 

n. 01. largeur, I jn. â-J, Cuir, 

K Israélites achèvent leur passu|[e a pied sec, tandis que de 
de la mer engloutissent l'ariiiéc des Kgiptiens. 
iiç au su/cil de iiirrèter. 
m. Oi. Urgeur, l m, :il. Cuir, 
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Les Hébreux conibaltcnt contre les Iroupes <tu roi 
Moïse et Aaron les coiilemplenl du haut d'une colline. 

Ce panneau, que l'on croyait avoir élé la proie i 
mauvais étal e( parlagè en deux morceaux. Il sera 
tau ré. 

Les quatre tableaux, peinls sur cuir, dont il est questi 
achetés â Venise en 177:1 par le douzième comte de l)i 
alors consul britamiique il Venise; ils furent payés ' 
(0 250 francs) chacun. 

Ces renseignements, puisés dans les archives de la 
nous permettent d'idciitilier A coup sûr ces tableaux. Ih 
les fameux panneaux sur cuirs dorés peints par le Boi'B 
■ rolour de Franche-Comté, quand, après avoir traversé 
la jieste de Rome l'arrêta durant un an A Venise. " I 
vilte et Cil. Blanc, le procureur Sagredo lui (il re| 
. i^alerie les batailles les plus san>{1antes do rKcriluro 
sons ces batailles que par le rapport qu'en (it Charlet 
Cnchin : Ces tableaux, peints en grand, dit Cochin, se 
cuirs dorés, laissant en plusieurs endroits ce fond d'or 
cuirasses. Comme ces jieintures, uialuré nombre d'incoi 
du plus beau feu et représentent les effets les plus pic 
plus hardi, elles enflannnëi-ent le génie de farrocel'. '■■ 
11 n'y a donc pas de doute; les panneaux de la colle 
les cuirs dorés et peints du palais Sagredo à Venise. I 
l'érudition, les pièces les plus curieuses de l'ensemble d 
cuoxo.v. 

liOXDREs. Galerie du Dulwkh-CaUè{ 
N" 303 (43 ancien). — Pni/iage avec aqueduc. 
Hauteur, m. 15'. Largeur, m. 3^2. Toile. 
Au premier plan, un rocher gris escarpé; devant, 
sentier avec trois personnage*. A droite, A l'arrière-p 
une montagne; ciel clair avec quelques nuages. 
M° 505 (3 ancien). — Cliàleau avec catcade. 
Largeur, m. 312. Toile, 
droite, une hauteur rocheuse i 
iiur, des ai'bres se dressent dan$ 
village sur une colline. Peux ] 
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Ces deux lablcaux se faisant pendant, et dont le pruinicr est su|)ërîei 
au second, sont attriliués |>ar Dussicuv au Boirgujgkox '; le catalogue < 
la Galerie Duluich, éililé en 18711 par le docteur J.-P. Itichler. les indiiji 
sous la rubrique : Émle italienne, peinli'e îiicoiinu du icuips de Claude 
Lorrain. Cet ouvrage ajoute : gùncralcmcnt atlribuéii à (iiiîllauuie Cou 
lois, 16âl-l<i7!), i|ui ^lait un imitateur de Jean Courliiis, le peintre < 
Batailles. Il est diflinle d'accumuler plus d'erreurs en si peu de mots! 

A notre avis, ces deux pajsaîica gteuvent être ranges parmi les œuvr 
de la première partie de la carrii'rc artisti({ue du Uuvhghgxox. c'est-A-di: 
«lorsqu'il Irairaillait chez Jérûme le Lorrain et avant sun entrée dans l'at 
lier de Pierre de Cortone. 

Gallerie Elleimère et Bridgewater * . 

\° 152, — Pat/tage. 

Hauteur, m. (II. largeur, I m. 27. Toile. 

Une église posée avec hardiesse sur un rocher h droite du tableau con 
titue le sujet principal. En dessous, une <|rolte et, derricre, des roche 
avec des montagnes dans te lointain. 

X* 289. — Eiearmouche de cavalerie. 

Hauteur, m. 381. Largeur. m. 86:1. Toile. « 

Le groupe principal des combattants se trouve au premier plan. .4 
second plan, une trou|>e de cavaliers se dirige en haut vers te fort de l'a: 
laque, qui u lieu dans le lointain. 

X" 2110. — Charge de cavalerie. 

Hauteur, m. 381. Urgcur, m. 84i3. Toile. 

l'ne troupe de cavaliers s'élance h l'attaque sous les remprls d'fii 
ville fortifiée. 

Ce tableau est le pendant du précédent; l'un et l'autre sont gravés dai 
Slafford Gallen. 

Galtrié du duc de DevoniAire. Dewtuhire-House '. 
Marine. 

Hauteur, m. 71. Largeur, I m. 12. Toite. 
Payiage. 

Hauteur, m. 71. Largeur, 1 m. 12. Toile. 

Au bord d'un lac, on voit un bateau amarré'. Sur la vive se trouve pli 
sieurs paysans cl des chevaux. 

' Opère eiralo. édition de 18T6. 32i. 

*Ceï deui cullectioas sont Bcluellemenl réunies en la possession du comi 
Kllesmére, Bridyetvaler-House-Saint-James. Londres. 

'Voir ta collection Uevonshire au cliâtcau de Cfaalsurrtli, tiipra. 
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K" !)7. — Marche de cavalerie. 

Hauteur, m. ;î7. I.arjgeur, m. 48. Toile. 

l'nc Iraui»! (le raialiers Iravci'se la plaine, venant de ga 
vcm une ville ïilui'e au fund du second plan. A jfauclte 
droiie, des rorhcrs surmontés d'arbres et de broussailles. C 



HiK. Ckâleaii de M. Richard Heiituuy 

liai aille contre les Tures devant une/orlerrste. 

Hauteur, m. Ti. Larjtcur, I m. 112. Imlc. 

Au |iroi!iier plan ii <jaudie, un cavalier lurc, monté sur 
poninielc, lire un coup de fusil sur un cavalier cbr^lie 
armure avec casque it plumes, dont le cheval noir se cab 
cbeval blanc, portant une blessure, tombe h terre aprî'g ! 
de son cavalier. Au milieu du second plan, la mHée est 
s'élever au-dessus des coniballants des étendards ornés du 
une échappée ii droite, on apei-^'oit un peicton de cavalerie 
fuyards t|ui se rérugieni vers une haute et lourde forlere: 
tour ronde et de •quelles. Le ciel est obscui-ci par la fumée. 

Ciimhat'conlre Ui Tara devant une ville atsiéijée. 

Hauteur, m. 74. Largeur, I m. 02. Toile. 

Au premier plan, à di-oite, nn cavalier couvert d'une e 
sur un cheval noir tacheté de blanc, porte un coup d'ép 
turc qui élève son yatagan. Devant, un cheral renversé, < 
chapeaux abandonnés, des blessés et des mourants. 

L'en gage me m est tn's vif sur la droite, des cavaliers c 
s'cnire-choquent et sabrent devant une tour octogonale ci 
plat; la lutte se poursuit vers le centre et ù gauche du 
même an troisième plan, sous les inurs d'une ville garnis 
d'o:'i émerge la fif-che d'une cathédrale. L'horizon est emb 
de fumée, offre quelques rares éclaircies. 

Ces déni lableaui proviennent du chAleau de Uagnolel. 
(Charente), appartenant ù la famille llennessy. 

W'ESTaiïSTRB. Collection dit marquii de Bi 
Paytaije animé. 
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AUTRICHE-HOXGHIE' 
Itco^pKST. Mutée det Beavx-Arlt'. 

— Escarmouche de cavalerie. 

m. C8. Largeur, m. 88. Toile. 

«mior plan, au milieu de cudavres de soldai e( de elievaux, 
iera attaquent un cavalier, qui roule de son clieval (nnilié sur 
I.e cuirassier de gauche vient de Trapper avec son é|»ée, l'autre 
n pistolet k liout portant sur le cavalier démonté. Au serond 
.valiers, dont l'un porte un étendard, combattent entre cu\, A 
isiégés tirent, du haut d'une palissade dèiiianteléc, des coup» de 
> assiégeants qui mettent le feu au\ poutres du rcnipart. Ciel 
i par la fumée. 

u, dans lequel on reeonnail, sans conteste, la touche large et 
L Bounoi'iONOH, peut être rangé parmi les meilleui-es icnvrcs du 
'■que les couleurs aient assez fortenient poussé au noir. 

— Ciimbal de cavalerie. 

m. C8. Largeur. m. 88. Toile. 

lier plan, des morts et des nrouranls; au rentre, un soldat 
ace contre terre sur son étendard hianc. I)erriti-c celui-ci. 
jsicrs salirent furieusement, I^e cheval de celui de gauche se 
h la bride par un cavalier au feutre empanaché, qui enjambe 
tombé sous fui. Au second plan, mêlée de cavalerie; A droite, 
loir s'enfuit après avoir désarçonné son cavalier, tandis rju'un 
laque un cavalier qui .ie défend avec son é|>ée. A l' arrière-plan, 
n peloton de cavalerie en déroule. A <iaucbc, une troupe de 
rive sur le champ de balailic, franchissant un monlicjle sur- 
petit oratoire gothique dans les arbres. Ciel éclnii-é à. gauche. 
imposition due certainement il Jacques Courtnis lui-même. 
. tableaux, se faisant pendant, furent donnés au Musée national 
t par .XI. I^dislas Bikkessj el transportés ensuite au Alusée des 
, où se trouvent acluellcnient réuni» tous tes tablenu'i anciens 
ans publiques de Buda{)est. 

— Bataille. 

, m, 57. Largeur. m. 91. Toile. 

nonlîcule, au premier plan, a lieu un vif engagement. ,\u centre 

lées cl callcclions d'.Aulriche ne poD^dant pas d'œuvres du Bnum.ui- 
Cracovie. Galerie du prince Ciarlori«ki: CrnU, tlusciim-ticbaiide ; 
lerie du Dadolphinum; Vienne, Galerie du palais Scliocuborn, GalC' 

1 Ciernin. 

ir : le docteur Gabriel de Tcrcf. ccnieiller auliqiie. 
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un cavalier, nu-liMc, tombe sous les pieds de son cheval; 
aulre cai'aliei* à l'i-chai'iK lloltante, sans casque e( les chi 
son épée sur un adversaire à cheval, coilTi' d'un feutre, q 
per le ca?alicr désarçonné. A jjauche el k dniilc, des eavt 
second plan. A l'arricre-plan k gauche, les murs d'une foi 
guelles, A dcoilc dans une plaine, une bataille ran,'j[ée. 
haut clocher el lu silhoucltc d'une ville. 

Ce tableau paraît Stre dà uu pinceau de l'un des imitalc 
GNON, quoique sa fuclure se rapproche de celle des œuvri 
c6lè droit de la sccnc est bien traité, mais les défauts <Ie i 
poralion des attitudes au premier plan et •'■ gauche ne p< 
l'attribuer avec certitude & Jacques Courtois lui-mi^uie. 

X" 801. — Altaque de cavalerie. 

Hauteur. m. M. [.ardeur, 3 m, fl. Toile. 

Au premier plan, sur un mamelon où sont étendus deu 
troî^ groupes de cavaliers s'attaquent. Dans celui du cenlM 
échanjjenl, k boni portant, des cou|)s de pistolet; celui «i 
sur un cheval blanc, est tt'le nue, l'autre porte un feutre s 
le <|roupD de droite, deux cavaliers s'attaquent A l'arme I 
léte nue, l'autre, coitté d'un feutre, reçoit un coup de pisli 
nn troisième cavalier venant du fond. Dans le .(ji-oupe de 
rassier est entraîné par son cheval qui s'abat; son adver 
tête nue, le frapjic d'un coup d'épée. Au second jilan à di 
d'une haute muraille, des cavaliers arcourcnl, l'un d'eu\ > 
fanion. Au fond, à ijauche, un escadron fuit vers une vi 
hauteur. 

I* Ion général très reldché de celle scène et le dessin 
montures nous obligent A ranger ce tableau parmi les ccuvrt 
dn Boi>nciiiavu\. 

Les deux toiles qui précèdent proviennent de la colle 
Nicolas Hslerhaii. achetée par l'Etat autrichien en I8G5. 

Colleclion du docteur Bohay , professeur à l' Vnioersiti > 
Bataille. 

Ce tableau a ligure A l'exposition des objets d'art des col 
ouverte k Budapest en 11)03; il était alors attribué au Boui 

l.vNSBRLCK. Galerie de peinture du ferdînatidet 
N° 75(i du catalogue de 1890, — Charge de cavalerie. 
Hauteur, m. «',t. Largeur, m. î)f). Toile, 
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L'engagement a lieu sur le penchanl «l'une colline. Au centre, on voit 
enseigne, monté sur un cheval caparaçonné, qui tourne le dos au spec- 

eur et laisse voir ses cheveux blonds Itollanla. 

Ce tableau, qui est en parfait étal de conservation, a été légué par 
Léandre Rigel, secrétaire du ministÎTe. décédé k Vienne en 1889. Dans 

iventaire de la collection de son ancien propriétaire, il (igurait comme 

ml du BoLftUL'iGHOX ; mais dans le catalogue du Perdinandeutn, il est 

«rit comme attribué seulement à Jacques Courlois. 

Pracuk {Galerie du comte Ervein Xoslilz'). 
M- 37 du calologue de 1005 et 100 de celui de 18"". — Combat de 
Valérie. 

Hauleur. m. 44. Largeur, Oni. 60. Toile. 

Dans le milieu, un cavalier s'élance, déchargeant son pistolet contre son 
versaire. Devant lui un cheval blanc est renicrsé avec son cavalier. 
\°38 du catalogue de 1905 et 100 de celui de 187". — Combat de 
Valérie. 

Hauteur, m. 485. Largeur, m. 06. Toile. 

Au premier pion, A gauche, deut cavaliers combattent l'un contre l'autre. 
ivant eux, un fantassin frap|>e avec sa lance un cheval, A droite, au 
;ond plan, on voit une violente scène de combat. 

Ces deux tableaux figuraient déji'i dons l'inventaire de la IkIIc ^^alerie 
istitx publié en 1819. Le second étnit autrefois au deuxième étage des 
partenients de la famille comtale. 

ViRNHR. Galerie I m ftiriale*. 
Rencontre de cavalerie. 
Hauteur, m. 73. Urgeur, 2 m. 20- Toile. 

A gauche, au premier plan, on voit une forte mêlée. A droite, un cava- 
■t atteint d'une balle, tombe en arrière, les bras étendus. 
Choc de cavalerie. 

Hauteur, m. 73. Largeur, ! m. '20. Toile. 

Dans un paysage dénudé, à gauche au premier plan, sur une élévation 
t terrain, on voit une forte mêlée. Les cavaliers des deux partis portent 
s cuirasses et des écharpes, d'un calé rouges, de l'autre bleues. 

Galerie de l Académie det Beaux-Artt. 
Combat de cavalerie. 
Hauteur, m. 98. Largeur, 1 m. 3i. Toile, 

' Directeur : le docteur ZfclJD. 

' Cette galerie de peinture, doDt le conscriateur est M. Probsl, fait partie 

•t muaées iuipériaui ; elle était avant 18UI inslalléc au palais du Belvédère. 
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La rcitconlre enti-e cavaliers a lieu devant les n 

Combat de caraUrie. 

Haulcur, m. 8". I.ari^eur, I m 45. Toile. 

Sur des collines qui avoisînenl une forteresse : 
un combat entre cavaliers. \ l'arricre-plan, â droïl 

Combat de cavalerie pris d'un pont. 

Hauteur, m. 135. Urigcur, m. 195. Panne 

Charge de cavalerie. 

Hauteur, m. 13j. Largeur, m. IftO. Toile. 

Une troupe de cavaliers au galop descend d'ui 
part A la Italaillc. 

Benco litre de cavalerie. 

Hauteur, m. ft"5. Urseur, 1 m. 30. Toile. 

Deu\ colonnes de cavalerie s'attaquent dans une 
teauY forts. 

Bataille. 

Hauteur, m. 80. Lirgeur, 1 m. 45. Toile. 

La haUille se livre sur des hauteurs et gagne vei 

Galerie du prince de Licàteni 
Combat de cavalerie contre h» Tiirct. 
Haulcur, m. 45. Largeur, m. 80. Toile. 
Troupes en inarche. 

Hauteur, m. 44. Largc^ur, m. 40. Toile. 
Troupe de cavalerie. 



Haulcur, ' 


;G. I,argeur, 1 i 


m. 38 


. Toile. 




Des cavalien 


i marchent vei's 


une V 


ille. A l'arrièn 


bat qui se livre 










Mnirhe de cavalerie. 








Hauteur, . 


.1. 50. Largeur, 


1) in- 


iii. Toile. 




Des cavaliers 


i nronlcnt de la 


valléi 


. vers un chAt. 


tagne. 










Combat de c 


avaler ie. 








Hauteur, 1 i 


11. 08. Largeur. 


i m. 


55. Cuivri 




Des partis de 


cavalerie s'ultiiqucnl 


devant un> 


e fo 



Galerie du prince Paul Etterhazy dé 

Deux Hatailles. 

Ces lableau\, cités par l>ussicu\, sont peut-être 
musée des lleau\-.4rts'dc Budapest, durits plus liai 
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(inlcrie Hitrrach'. 
Bataille pnlre les e.hei'nliers de Malle et Us Tares. 
III. 5">. Larapur, 1 m. (Ki. T«ile. 
s'ùlciifl dans uni' iiiiaicnse (iluine cl occupe loulc la )sr,'gciir 

' plan ù «jaiicho, uii Turc, ru de fare el |>i>r(anl iinc lar<;c 
>iit, achève d'un coup de sabre un CLiiras.sier lilossi'' cicnda h 
■ lui, un cai-alipr bardi' de fer et manVi ènr un cheval lilanr 
e pistnlet sur un cavalier turc ruiffc d'un bonnet rouge', qui 
jup de sabre. Au centre un cheval noir tombe A terre è côté 
évenlrê et liun Turc au teint basané qui s'enfuit, emportant 
idard constellé de croissants. A droite, un Turc coiffé d'un 
\Aa moi1. l'n autre, dont le cheval giis <|lisse sur les patles 
ire du bras jfauche un coup d'épce que lui porte un cavalier 
que, une cuirasse et monté sur un cheval noir. 
lécoré de U croi\ de Malte Hotte au centre du second plan, 
ne bataille runjiée qui s'étend jusqu'auv murs d'une ville 
I droite cl sous une tour ronde ^ {[auche. Le ciel est peu 
jes et de fumée. 

Combat contre les Turcs tous les murs d'un monaslire. 
m. ri5. I,ar(iPiir. 1 m. 05. Toile, 
lu premier pjau, un cavalier turc, descendu de son cheval 

son sobiH! el, de sa main gauche, saisit la bride du cheval 
' qui lui porte un violent coup d'épûe. In soldat blessé 
entre ii riMé de son chapeau orné d'une plume blanche; un 
coiffé d'un turban et monté sur un cheval blanc qui se 

un chevalier bardé de fer, qui riposte avec son épée. .A 
irc, coiffé d'un turban hianc, tombe avec son cheval percé 

it se continue au second plan dans un repli de terrain der- 
' lève A droite une colline surmontée d'un couvent avec un 
I.a bataille est en<iB;{ée au fond dans une plaine à gauche. 

Enyatjement de cavalerie entre Turcs et chrétifnt. 

II. 55. Larjieur, I m. (15. Toile. 

t A di'oite du premier plan, un en<{n<;enienl a lieu entre 

» turcs et quatre chevaliers couverts d'armures. Dans le pre- 

|ui est au centre, un Turc, vu de dis, frapjié d'un coup de 

r un caialier chn'tien, tombe en arri^re. les bras étendus: 

! Il gnlerie : le ducleur J. Vcrnjoii. bibliotlicrairc im|>crial. 
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an autre Turc s'ap|iré(e à frai^per de son sabre rc 
paraît flérliir et le quatrième prend la fuite. Deu3 
montent des elievauv blancs, les autres accourent sur 
bruns. A gauche, un Turc, les jambes nues et portan 
sang qui s'échappe d'une large blessure que l'on vc 
cheval noij est clendu A cdté de cadavres turcs. 

I^ fumée de la poudre est très éjMisse 4 droili 
s'éclaircit et laisse voir h l'horizon une bataille rangé< 
Pitl». 

K° 196. — Prite d'une batterie turque par det ca 

Hauteur, m. 55. Largeur, I m. 05. Toile. 

l'ne pii-ce d'artillerie est mise en batterie sur un i 
plan à gauche. Quatre artilleurs A demi nus et couv< 
étendus morts h Tenlour. D'autres, armés de lances, 
' la position contre des cavaliers revêtus d'armui'es qui 
d'épée et de pistolet, A droite, un chevalier, la v 
levée, portant une écharpe et monté sur un cheval br 
pistolet tiré h bout portant un Turc, coiffé d'un tur 
cheval blanc, qui lonibe les bras érartés. l'n soldat 
chevaux, pousse des cris de douleur, l'n aulre cavf 
second plan, où la déroule de ses camarades est coi 
haute tour ronde surgit de la fumée; au fond, on voil 
protègent une •jnmdc ville, au-dessus de la<tuelle se 
des églises et le ddnie d'une cathédrale. 

Ces quatre belles loties, en parfait état de conseri 
dans la galerie du comte Harrach depuis plusieurs sij 
déjà dans l'inventaire du fondateur de la galerie 
Ferdinand Idiiiavenlurc Harrach, qui le:: tenait de s 
comte Guilio César Goniaguc, duc de Kagnoln, décéd» 



lïELGlQlE' 
Itni'xEi.t.Ks. Musée royal de peinlt 

S' 288 du catalogue de 1857. — Choe de eaoaleri 
Hauteur, m. 53. Largeur, m. 63. Toile. 

' Muiécs de Bel<{îque ne possëdanl pas d'reuvrcs du 

Musée des Rraiii-.Arls; Bruges, Alusi-e Communal: Gaad, 
des Benux-ArU. — La galerie Suerdmondt k Uruiellei, i 
posiédail un lablcnu de Jacques Courloii, est dîspers'e. 
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DAXEMARK» 

Château de Kronberg (Salle du club des officiers). 

Combat de cavalerie sur le haut d'une colline. 

Hauteur, m. 68. Largeur» m. 93. Toile. 

Un cheval est renversé, un autre, qui s'est débarrassé de son cavalier, 
suit le premier au galop. Un soldat, ré|>êe à la main, met un cavalier en 
fuite; plus haut, un cavalier tue un autre cavalier d*un coup de pistolet, 
plusieurs s* enfuient. Un soldat court, un drapeau à la maîn, de la colline 
vers la vallée où la bataille principale est engagée. 

Cette composition, dit M. Karl Madsen, conservateur du musée royal de 
Copenhague, est pleine de fougue; malgré la hardiesse du pinceau, chaque 
touche est bien visée. Placé autrefois au Musée royal des Beaux-Arts de 
Copenhague, où il figurait au catalogue de 1827, ce tableau a été trans- 
porté au ch&teau de Kronberg en 1866. 

Château de Badsluen, près Frédériksborg. 

iV- 701 du catalogue d'État de 1827. — Bataille. 

Hauteur, m. 45. Largeur, m. 70. Toile. 

La bataille a lieu sur la droite; au premier plan, deux soldats tués et 
quatre cavaliers combattent' entre eux ; au fond, à gauche, on aperçoit une 
ville. I 

N« 702. — Combat de cavalerie. 

Hauteur, m. 45. ï^argeur, m. ^70. Toile.' 

Au premier plan, deux cavaliers se biltenl, un cheval s'est débarrassé de 
son cavalier; au milieu, une mêlée, au fond à gauche, des collines et, à 
droite, un rocher. 

. Ces deux tableaux se trouvaient au dix-huitième siècle dans des châ- 
teaux royaux. Ils n'ont qu^une valeur artistique restreinte et sont, à juste 
titre, attribués à des imitateurs du Bourgu/gxox. 

ESPAGXE 

Musée Royal du Prado, 

\^- 1825 du catalogue de 1850 et 1890 de celui de 1885. — Bataille. 

Hauteur, m. 76. Largeur, 1 m. 56. Toile. 

Au premier plan, choc de cavalerie et d'infanterie. Dans les rangs de 

* La bataille citée par Bellier de la Chavi«]Derie et Gh. Blanc, au Musée des 
Beaux-Arts de Copenhague, n'existe pas: cette galerie ne renferme plus auciinn 
œuvre du Bourguigxon. La bataille qui ornait le château de Christiansborg et 
qui était due au Bourguignon lui-même a été détruite, avec ce château, par un 
incendie en ISS^f. 



^ 
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ccllc-ci, on remarque un alfère qui tient une bannière blanche avec la 
croix de Bourgogne. Au loin, une forteresse située sur une colline. 

Cette toile faisait partie de la collection de Philippe V et provient du 
palais de Saint-Udcfonse. 

M« 1979 du catalogue de 1885. — Escarmouche de cavalerie. 

Hauteur, m. 97. — Largeur, l m. 52. Toile. 

L^attaque a lieu dans un paysage au fond duquel on remarque un 
monument en ruines. 

N- 1833 du catalogue de 1850 et 1981 de celui de 1885. — Choc de 
cavalerie. 

Hauteur, m. 30. Largeur, m. 48. Toile. 

X» 1891 a du catalogue de 1885. — Paysage. 

Hauteur, m. 21. Largeur, m. 26. Toile. 

Terrain plat baigné par une rivière qui coule vers la mer. Des guer- 
riers se disposent à monter dans une barque pour traverser la rivière. 

Cette toile est entrée au Prado en 1847 et provient du palais d'Avan- 
julz. Le dernier catalogue l'indique, comme la précédente, sous la 
rubrique : Kcole du Bolrcuignon; mais il convient de les attribuer au 
maître lui-même; surtout la dernière, qui parait être Texécution sur loile 
du dessin conservé au Cabinet des Estampes de Munich, qui reproduit à 
peu près le même sujet. 



V 
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La vieille capitale de Provence, aussi célèbre par sa fondation 
que par les exploits de Marins, vainqueur des Cimbres et Teutons, 
qui s'élançaient sur l'Italie pour détruire Rome cent deux ans 
avant Tère chrétienne ', jouit également d'une incontestable 
renommée artistique. Rien d'étonnant dès lors qu'un Zeus olym- 
pien existe de nos jours dans notre antique cité. 

Mais il est de petite dimension. Possédant l'original de celte 
statuette, nous la soumetlons à la haute appréciation du Congrès 
dans la courte notice qui suit. 

' Coiif. Aix ancien et moderne p. J.-F Porte, deuxième édition, p. 12 et suiv. 
Aix-cn-Provencc, Moiirct, 1833. 
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OHIGINB De. LA ST.1TUBT1 



Nul n"ignorc que la ville d'Mx csl depuis I 
nommée » l'Alh^iies du Midi « , n raison de ses 
<{Oiils parliciiliers pour Tari 'jroc, qui a si so 
traits de Jupiter, le plus aiicipii dieu de la (>ri>< 

l.!i slatue il'Aix a une petite hauteur : cl 
U ui. 55. Elle est eu plaire; le liras droit m« 
bien celui du maître de l'Olympe; larepi-oduei 
(|uc nous eu donnons est prérîsc n cet éj^ard *. 

Son auteur n'est pas connu. On i<|noreaussi 
il l'a sculplée. Mais nous sommes fines sur \e\ 
Aix, dont elle faisait partie, car elle provient 
de M. Sallier, ancien maire. Les richesses ((u'i! 
furent dispei'sées en 1831; plusieui's, acquis 
nient auiflais, sont eu'honnc place dans les mt 
Londres. 

.11 

QCAAiD ET COUUBXT CETTE PBTIl 
A-T-ELLE ÉTÉ CONNUE ET .APPRÉCIÉE DU 

En 1833, M. Rouard, couservateur de la li 
d'Aix, a publié une notice sur les curiosités ( 
Deux ans auparavant, Dufort cadet à ,\farseil 
une partie '. Deux années après, la France j, 

' Vuir Japiter, reehtrehet sur ce ditu, sur son cull 
qui le reprèaettlent. par J.-B Kukhic I).4VI0, moml 
vDtum«9. Parii, impr. royale. MDCCCWXlll. — (Kci 
sei ouiro^Gs. oaquil ï Ain eo 1755 el mourut à Pan 
quatre- tin;|t-i]UB(re ans.) 

' PlaDche X 

' M. Fratiijois Sallier, né en 17GT. AériAè ea 1331, a 
d'Ail, Toudée en 1770 par le gouverneur de Praven 
abaDdoonée. 

'Voir Ruux-Ali>hi!ha!I, I, 1" des Au» if 'Ijjr. imp. AuL 
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description des déparlenipnls pnr A. Hugo, t. I 
Bouclies-du-KliAne, p. 230, doiinail la gravin 
en face de la Vénus d'Arles. Sur la mi>me pi 
cloilre de Saint-Trophime. Mais tandis que de 
sont ajoutées sur le cloître de la Vénus, absolu 
donnée sur te Jupiter. Ce mutisme complet est 

Le volume de V Introduction à l'histoire de 
de JoutTroy et Ernest Breton (Paris, F. Didot, 1 
est au contraire dilliyrambique. On y lit : a Li 
Jupiter du musée d'Aix,- planche WIl, n'est qc 
m pouces de liauteur, mais n'en est pas moii 
delà meilleure époque de l'art. La léte est m. 
est pleine de noblesse. " 

Le catalogue du musée d'Alx par le conserva 
(Ais, .Uathairc, imprimeur-édileur. 1862) fou 
une note résumant ce i)ue l'on sait de la statue 



m 

A'otre Jupiter n'a pas quitté la ville dont il pi 

Il a li<juré jusqu'en ]8Di parmi les fort noi 
de Provence de M. Louis-Jean-Dapliste Poilevé, 
en 1821, y décédé âgé de soi\anle-dis ans. C( 
ayant perdu ses père et mère, restant célibs 
proches, consacrait les loisirs que lui laissa 
rechercber les objets d'art et toutes curiosité 
prés ou de loin à sa ville natale. Il habitait la 
était très apprécié de ses concitoyens, des ani 
étrangers et en relation avec les collectiouneiin 

La dispersion du cahinet Sallier ne pouvait 
férenle; c'est alors qu'il s'y rendit acquéreur 
Jupiter. 

Après le décès de M. Poilevé, ses héritiers fir 
ohjets lui ayant appartenu. Deux de ceux-ci, un 
Pnget (de trente-cinq centimètres de hauteur) e 
partiennenl aujourd'hui. 

Le musée d'Aix possède plusieurs e;iemplair 
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lier, d'aucuns oui te bras droit reconsEilu^. he scnipleur 
MIS, d'^ix, avait été char<{ë, p»rait-il, de rétablir ce bras man-' 
ni; mais Ramus, l'auteur très connu des statues de Siméou et 
iatis, au palais de justice, et d'œuires qu'on reinarr|ue à Paris, 
«ouvre et au palais de l'iDsIilut, u'a pas copié sur marbre le 
iter avec ses deux bras ' . 

t maintenant, qu'il me soit permis, en terminant ces notes, de 
! remarquer combien le culle de l'art national provençal fran- 
a été, de tout temps, prati([ué eu notre illustre cité sexlienne. 

Baron GtiLMBEST, 

SecriSUirc perpoliiel de. l'Académie 

poDilaDt ilu ramilé des Sociétés sa- 
vantes cl des Itcaui-Arls de Paris el 
dei déparlemcDis, 
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I/KGI.ISE DK LA CHAUX-DES-CROTEXAY (Jura) 

ET SES OEUVRES d'aHT 

lang son discours d'ouverture du dernier Congrès, noire dis- 
;ué président recommandailcbaleureusement aux membres des 
iétés des Beaux-Arts de s'attacher à découvrir des œuvres de 
lie, encore-inconnues, afin d'attirer sur elles l'altenlion el de 
■ ménager le respect et la sécurité dus à l'une des principales 
esses du pays. Obéissant d'avance à ce conseil tout d'actualité, 
présentais l'année dernière une petite mono<{rapliie d'église 
ite el de ses objets d'art *. V.n dépit du proverbe non bis tn idem, 
1 encore une église de campagne qui fera aujourd'hui le sujet 

l^oir, sur le sculpteur Ramus. le catalogue du Musée d'Aii, par H. Gihrt, 
'. en 1862. p. 315 et suiir. 

L'église de Coaliè<{<; (Jura). Œuvres d'art. Cbapelte Saiot-Éotland. (A«u- 
de* SoeiiUs det Brmtx-ArU des diparteitunU, AT session, 1U13, p. 119.) 
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de ma communication. La parole autorisée et si pressante de 
^e M. Perraut-Dahol sera mon excuse. 

Le pelit village de la Cliaux-des-Crolenay ' est devenu, grâce à 
son heureux site, à Tentrce de la pittoresque vallée des Planches, 
Tune des stations d'été les plus aimées des touristes tranquilles. 
Son église est située à 300 mètres du village, dans un petit vallon 
dominé par une montagne arrondie, sur laquelle s'élevait autrefois 
une ample et redoutahle forteresse féodale, dont il ne reste que les 
fondements*. 

L'église, placée au pied même du donjon, servait de chapelle 
castrale. Elle est citée dans les Pouillés du diocèse de Besancon 
à partir du quatorzième siècle*, mais l'édifice actuel ne remonte 
pas si haut. Sa partie la plus ancienne est le chœur, terminé par 
un chevet à cinq pans. Les grandes fenêtres à meneaux qui 
occupent tout le fond de l'ahside donnent à l'ensemhle du vais- 
s*eau une véritahie élégance. A la clef de voûte de Tabside sont 
sculptées les armes de la maison de Poupet; les restes de deux 
autres écussons, probablement des mêmes armes, se voyaient aux 
chapiteaux des colon nettes du fond. Les nervures des voûtes s'amin- 

' CommHDe de l'arroDdissemeiit de Poligny (Jura). 

^ Le villa;je de la Chaux est très ancien ; il parait pour la première fois, sous 
la nom de Protonacum, dans un diplôme de l'empereur Lothaire *en faveur de 
Tabba^'e de Saiot-Oyend (aujourd'hui Saint-Claude), en 852. Cette abbaye le 
céda dans la suite à son prieuré d' \rbois. En 1^86. Vaucher II de Commercy 
nomme c les Ëscroteocz « dans Ténumération des terres dépendant de sa sei- 
gneurie de Château villain.dout il fait hommage ù Jean de Chàlon-Arlay 
(B. Prost, Cnrtuiaire de Hugues de C/t'âion, iu-8«, 191) V, p. 112). L'histoire 
féodale du villa<{e est tr.'s obscure. Autant qu'on en peut juger par les quelques 
mentions qui s'y rapportent, il serait entré dans la maison de Coligny par le 
mariage d'Alix de Commercy, sœur d'Henri, seigneur de Alonlrival et tante de 
Vaucher II. avec (jauthiel* de Coligny, sire d'Andelot. Cette dame testa en 1297. 
De la maison de Coligny, la terre de la Chaux passa à celle d'Arbon, originaire 
du Dauphiné, par le mariage de Jeau d'Arbon, chevalier, seigneur delà Chaux, 
avec Marguerite de Coligny, fille de Jeau de Coligny et de Jeanne de la Roche- 
Vannel (1320). Au commencement du quinzième siècle, la maison d'Arbon 
s'éteignit un la personne de Cotiierine. épouse de Jean de Grandvillers. Un de 
ses deux fils dut épouser Cirardc de Falletans, remariée ensuite à Jean de 
Poupet. Celte dernière se qualifiait dame de la Chaux dans son testament 
de 1-V40; c'est par elle que la seiguenrie de la Chaux arriva aux Poupet 
(Cr (ÎL'iLLAUME, Histoire de la ville de Salins, in-V, 1758, t. ï, p. 165; t. Il, 
p. 208; — RoussET, Dut. des communes du Jura, t. II, p. 67). 

* J. (j.^uTiiiKR, Inventaire sommaire des Arcli. départ. Doubs, série G, t. II, 
p. XX. 
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cisseul par des chanfreins incurvés. L'arc triomphal masque un 
léger réfrécissement du chœur sur la nef. Les trois travées de la 
nef et de ses collatéraux ont des voûtes ogivales semblables à 
celles du chevet; mais les piliers carrés et les arcades semi-cir- 
culairesqui les séparent portent la marque du dix-septième siècle. 
On est empêché de se rendre compte de cette transformation par 
les enduits des murs. 

L'inscription suivante, gravée en minuscule gothique, dans un 
cadre mouluré, est encastrée dans le mur, en haut du collatéral 
sud : 

RiCHAUT • AnBL • JAIDIS • ClLASTELL- 
DE LA ChAULX • EN • l\\\ • MIL • IIU' lUl" 
ET • HUIT • FIT • AFF*"* • GESTE GHAPPELLE • 
EN • LAQUELLE • ILLA • FUNDE • TOUS • 
LES • LUNDI UNE • MESSE • POUR • 
LES TRESPASSES • DIEU AIT • SON • 

AME • AMEN • 



Nous retrouverons plus loin le nom du châtelain Richard Annel. 

En face, la clef de voûte de la première travée du collatéral 
nord porte un écnsson aux armes de Poupel^ sommées d'une crosse 
de prélat. Les nefs sont éclairées par les quatre fenêtres des colla- 
téraux et par deux autres, percées dans le mur de façade; toutes 
ces fenêtres sont en arc aij^u et dans leur état piimilif. Il n'y a 
aucune chapelle. 

L'extérieur est fort simple ; sous la toiture modernisée, les 
grandes surfaces crépies ne sont rompues que par les contreforts 
à lannier qui séparent les travées et renforcent les angles, l.e clo-. 
cher, qui forme porche fermé, est upe tour carrée à trois étages, 
surmontée d'un dôme à quatre pans, lourd et inélégant. Cette 
construction a remplacé l'ancien clocher à la (In du dix-huitième 
siècle *. La porte d'entrée s'ouvre sous le clocher, dans une arcade 
à nervures prismatiques, sans autre ornementation. 



' Pierrc-Jo.9eph Cliagre, maçoQ, mort le 23 novembre 1775, avait Tadjudica- 
tioD des travaux du cloclier de l'église. Daos le régicmeot de comptes du 
25 mars 1786, 15 livres étaient portées pour les débris du vieux clocher (livre 
de raison de l'abbé Blondeau, curé, f. 28, Arc/t. dép. du Jura, série K). Rous- 
SET cependant le dit construit en 1821. (Dictionnaire, loc. cit., p. 71.) 
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I/églisc de la Chaux, telle cprelle subsiste, est Tune des plus 
intéressantes de nos églises rurales. Comme il arrive trop sou- 
vent, aucun document écrit ne vient préciser la date de sa cons- 
tructiou. Mais Texamen de ses caractères arcliitectoniques m'a 
conduit à Pattribuer au dernier quart du quinzième siècle. Mon 
sentiment s'appuie en outre sur l'inscription du collatéral, datée 
de 1488, aussi bien que sur les armes de Poupet, inscrites sur la 
clef de voûte du sanctuaire. 

La maison de Poupet, à l'instar de tant d'autres familles com- 
toises des quinzième et seizième siècles, s'éleva par les charges de 
finances à la haute noblesse. Le premier auteur de sa grande for- 
tune fut Guillaume de Poupet \ qui, de simple trésorier de la sau- 
nerie de Salins, passa en 1447 au rang de conseiller du duc de 
Bourgogne et de receveur général de ses finances^. Devenu 
ensuite pardessus ou gouverneur de la saunerie et maître 
d'hùtel de Mme de Charolais (1461), puis de Charles le Témé- 
raire, il mourut grand seigneur, vers 1480. 

C'est à lui, je pense, que revient la construction du château et 
tout au moins du chœur de l'église. Mais il est possible aussi que 
ce fut l'œuvre de son fils, Charles de Poupet, dit de Clermont % 
nommé communément dans son temps le seigneur de la Chaux. 
I^e crédit de son père et ses talents personnels lui firent atteindra 
très jeune les honneurs et les premiers emplois. Il fut chevalier 
du parlement de Dùle, chambellan du roi de France, puis de 
l'archiduc-roi Philippe le Beau, qu'il accompagna dans son 
voyage d'Espagne (1501), premier sommelier de corps du même 
et de Charles-Quint, grand bailli d'Aval, chargé de l'éducation de 
l'archiduc Ferdinand, et, lorsque celui-ci fut devenu empereur, 
choisi pour conclure son niariage avec Isabelle de Portugal et 
épouser cette princesse par procuration (1525). Après diverses 
ambassades, son dernier acte diplomatique fut la ratification du 
traité de Cambrai, au nom de l'empereur. Il s'était retiré dans sa 
terre de la Chaux depuis quelque temps, usé par sa vie active plus 

' Fils de Jean de Poupet et de Girardc de Falletans. 

• Arch. départ, du Doubs, B, 288, 295. — Arc/i, départ, de la Côte-d'Or, 
B, 5999-6006. — Arch. départ, du Nord, B. 

^ A cause de sa mère Louise de Clermont, dernière de la branche comtoise 
de cette maison du Dauphiné, dont il releva le nom et les armes. 
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que par l'âge, lorsqu'il fil son testament, le 15 mai 1529. Il mou- 
rut peu après et fut enterré assis sur un fauteuil, Tépée h la main, 
dans le caveau de sa chapelle, en Téglise collégiale de Poligny \ 

J'ai dit tout à Theure que la clef de voûte, en haut du collaté- 
ral nord, portait les armes de Poupet, sommées d'une crosse 
épiscopale. Or, trois membres de la famille se succédèrent à cette 
époque sur le siège épiscopal de Chc'Non. Le premier fut Jean de 
Poupet, frère de Guillaume, d'abord haut-doyen du chapitre de 
Besançon, ensuite évéque de Chalon, de 1461 à 1480. Il mourut 
en 1491, après s'être démis de sou évèché en faveur d'André son 
neveu. André de Poupet (1480-1503), l'un des plus savants et des 
plus pieux prélats de son temps, mourut en 1506 et fut rem- 
placé par son frère Jean (1503-1531). Pour maintenir la con- 
cordance avec la date de l'inscription dédicatoire Richard Annel, 
c'est à André de Poupet qu'il faut attribuer les armes de la clef 
de vottte du collatéral et faire honneur dé la construction des 
nefs. 

Il ne subsiste pas grand'chose dans l'église de son ancien mobi- 
lier. Les boiseries et les stalles du chœur, d'un gothique enfantin 
et de plus fort incommodes, sont le fruit d'une restauration 
récente; de même aussi le maître-autel. Aucun tableau digne de 
mention. Des anciennes verrières il ne demeure que deux té- 
moins : dans la fenêtre des fonts baptismaux, un écusson mi-partie 
de Poupet et de Clermont; dans celle du collatéral nord, en haut, 
un médaillon des armes prélatices de Poupet, entourées de rin- 
ceaux Renaissance en camaïeu du goût le plus délicat. Cet écusson 
appartient, je crois, à un descendant de Charles de Poupet, son 
petit-fils Guillaume, abbé de Baume-les-Messieurs, prélat très 
éclairé et très exemplaire, dont j'ai donné autrefois la biographie 
et le portrait dans une de nos sessions *. In autel du dix-huitième 
siècle, dans le bas-côté sud, a gardé un beau parement en cuir 
repoussé, dont les* corbeilles de fleurs et les grands ramages sont 



' Pour II biographie de ce personnage et de ceux qui suivcDt, voir Guillaume, 
op, cit., t. H, p. 209-215; — Ohrvalikr, Mémoires hisi. sur la ville et sei- 
gneurie de Polignf/, in-V«, t. 11, 1769, p. 456-461; — Roi'sset, op. cit.^ t. II, 
p. 67-70. 

3 Le tableau votif de l'abbé Guillaume de Poupet dans réglise de Baume, 
(Réunion, des Soc* des Beaux- Arts, 27* session, 190»^) 
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peints et dorés. Les pierres tombales manquent. Au reste, les prin- 
cipaux personnages de la famille de Poupet ont choisi leur sépul- 
ture en d'autres églises. Cependant, il existe à l'entrée du chœur 
une dalle anépigraphe, où sont gravés au trait quatre écussons : 
eu haut Poupet \ accosté à droite d'une banderolle portant la 
date de 1539; au milieu Clermont* et la Baume'; au bas, Arbon*. 
Cette dalle a dû recouvrir Tentrée du caveau seigneurial ^. 
L'inscription funéraire suivante mérite d'être relevée : 

qu'il soit IIÉMOfRE|{A J.%MAI${|PAR NOUS HABITAItfS||DE CE LIEC 

DU TRÈs||B0N J.B.L. FREMIOT|{sEIGNEUR de la CHALXJJQUI 

A présidé SUR{|nODS EIV BOIV PÈRE|{P£NDANT 36 AKS||eT DECEDA 

le4aodt||1776*. 



Passons maintenant aux œuvres d'art. Voici d'abord l'ancien 
tabernacle ou tour eucharistique, adossée actuellement aux 
fonts baptismaux. D'une hauteur de trois mètres, non compris le 
socle qui manque, elle se partage en trois étages, séparés par des 
moulures très saillantes. Le premier étage, ou le tabernacle pro- 
prement dit, se compose de <|uatre piliers carrés à moulures pris- 
matiques, terminés par des pinacles très ornés '. La partie supé- 
rieure a la forme d'un dais découpé à jour; sur chacune de ses 
faces se détache une archivolte en arc surhaussé, orné de feuilles 
frisées sur ses rampants et couronné d'un gros. fleuron. Le second 
étage est ajouré de petites fenêtres tréflées et garni à ses quatre 
angles de grosses crosses de feuillages découpés. Le troisième se 
compose d'un tronc revêtu de huit grosses feuilles et se termine 

' t)'[or] au chevron de. [sable], accom patiné de trois poupetles ou perroqilets 
de [sinople], becquées, bouclées et membrées de [gueules]. 

^ De [gueules] i\ deux clefs d*[argent] passées en sautoir, une fleur de lis 
d'[or] au chef. 

" D'[or] à la baude d*[azur]. Charles de Poupet eut pour seconde femme Phi* 
liberté de la Baume. 

^ De [.sable] à la croix ancrée d'[or]. Cette famille a porssédé La Chaux avant 
celle de Poupet. 

^ « Le cadre et la trappe en pierre du souterrain s furent réparés en 1862 
(Arc/i. départ, du Jura, 9 V ;3-9l)). 

° Ce seigneur modèle acheta la ^!haux en 1720, des héritiers de Jacques- 
Philippe de La Baume, comte deSaiat-.^mour. ocrnier de son nom. A sa mort, 
le domaine utile de la seigneurie lut acheté par la iamille Guerrillot, de Lons- 
le-Saunier, qui le possède encore. 

^ Le vide entre les piliers est garni par des panneaux de bois doré. 
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par on bouquet de feuillage, d'où émerge Tarbre rond d'un cru- 
ci6x. Ce charmant èdicule, le seul conservé en Franche-Comté, à 
ma connaissance, a le mérite d'un parti franchement décoratif et 
n'imite pas, plus ou moins servilement, les flèches ajourées de 
nos clochers, comme par exemple les tours eucharistiques, d'ail- 
leurs très remarquables, qui se voient encore en Bourgogne : au 
château de Bussy-Rabutin, à l'église de Foissy et surtout à \^otre- 
Dame de Semur. De plus, il porte sa date, qu'on peut lire dans 
l'inscription gravée sur un écusson de la base : 

EN LAN LX QUIKZB 
AVEC QUATORZE CENS 
RICHART ANNEL ME DOWA 
EN LEGUSE DE CEANS ^ . 

Ainsi le donateur du tabernacle est ce même châtelain qui, treize 
ans plus tard, dota l'église de l'autel ou chapelle du collatéral 
sud. 

De la même époque est une statue de saint Paul, en pierre 
tendre', du type des ateliers dijonnais. L'apôtre montre un visage 
placide, encadré d'une longue barbe ondulée; la main droite tient 
la poignée d'une épèe et de la gauche se déroule une phylactère 
dont les plis se confondent avec ceux du lourd manteau qui 
tombe des épaules. La statue est ramassée sans trop d'exagération, 
comme il est arrivé trop souvent dans l'École bourguignonne. Les 
détails du visage et des mains sont soignés; le vieil imagier a 
creusé ses draperies d'un ciseau hardi, mais sincère; il a fait œuvre 
d'artiste. 

Autour du chevet, entre les fenêtres, quatre socles supportent 
des statues, dont deux sont anciennes, mais n'occupent plus leur 
emplacement primitif. A droite est un saint André % premier titu- 
laire de l'église, tenant d'une main sa croix en X et de l'autre 
relevant le bord de son manteau, qui dessine de grands plis har- 
monieux sur le devant, mais trop chiflbnnés sous le bras. La robe 
a des manches étroites, le manteau est retenu au col par deux 

> Planclie XI. 

* Haateur» m. 75. 

' Hauteur, ra. 90. 
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boutons. La tête, avec ses longs cheveux coupés droit autour du 
front, et sa barbe qui pend en tresses divisées, ne sont plus du par 
quinzième siècle bourguignon ; les plis ont aussi perdu de leur 
ampleur et Tétoffe est plus mince; néanmoins, ce n'est pas encore 
la Renaissance ni la draperie classique. Cette statue, très soignée, 
est en noyer, entièrement peint et doré; les parties visibles de la 
robe sont finement damassées. 

Celle qui lui fait face à gauche est un saint Christophe \ égale- 
ment en noyer doré et polychrome. Le géant traverse la mer en 
relevant sa tunique et son manteau; il est coiffé d'une espèce de 
turban ; TEnfant Jésus se tient debout sur ses épaules, le globe du 
monde en main. 

Ces deux statues, qui sont de facture identique, ont évidemment 
une origine commune, que nous allons chercher à découvrir. 
Remarquons d'abord que saint André, titulaire primitif de Téglise, 
est le patron d'André de Poupef, d'où une relation certaine entre 
celui-ci et la statue du saint. D'autre part, la présence du saint 
Christophe trouve son explication dans un tryptique peint sur 
fond d'or, qui appartenait autrefois à l'église* et dont un seul 
panneau de volet a été sauvé. On voit sur ce panneau précisément 
saint Christophe présentant un personnage agenouillé sur un 
prie-Dieu et revèt:i par-dessus son armure d'une jaquette armoriée 
des armes de Poupet. Ce^ tableau porte la marque des maîtres 
flamands des débits du seizième siècle, et le portrait est celui d'un 
homme de cinquante ans au moins. Ces caractères conviennent à 
Charles de Poupet, qui donc aurait pris pour son protecteur le 
bon géant, dont le culte était alors en grande faveur. Et, ainsi, 
statues et tableau nous ramènent aui^ deux frères, Charles et 
André de Poupe4\ 

En continuant à procéder par ordre d'ancienneté, j'arrive au 
morceau capital, une superbe Vierge en marbre blanc, autrefois 

* Hauteur : m. O.l. 

^ D'après V Annuaire du Jura^ 1854, p. 188. — Il est cooservé dans udc 
maison particulière. 

^ Le panneau est malheureusement très détérioré; cependant les traits de 
Charles de Poupet y sont encore très visibles, («'est un précieux document 
icono<{raphique, dont la place serait marquée dans un musée franc-comtois. 
D'après J. Gauthier, les statues auraient fait partie d'un rétable; leurs dimen- 
sions ne se prêtent ^uère, semblc-t-il, à une telle destination. 
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peinte et dorée '. Le visage et le cou très en chair, les mains et les 
bras potelés, les deux plis symétriques du devant de la robe, qui 
se retrouvent à Brou, l'expression de tendresse un peu afTétée du 
visage, surtout la fine harmonie qui se dégage de Tensemble, rap- 
prochent cette œuvre remarquable des sculptures de Conrad Meyt 
et des imagiers de Marguerite d'Autriche. Et, pourtant, le jeu si 
naturel des draperies est entièrement bourguignon. D'un autre 
côté, la disposition originale du lange retombant en pointe et le 
geste mutin de TEnfant Jésus, un doigt dans la bouche et jouant 
avec son pied, ont leur pendant exact dans une statue d'une église 
de la Côte-d'Or, au centre de l'épanouissement de l'École dijon- 
naise^. Quoi qu'il en soit de son origine, que je tiens pour bour- 
guignonne, il est certain que cetle statue est une œuvre de pre- 
mier ordre, devant laquelle pâlissent quelque peu celles qu'il me 
reste à décrire *. 

Pourtant, la statue de bois polychrome, aux armes de Poupet, 
qui représente sainte Marguerite*, la titulaire actuelle de l'église, 
a bien aussi son attrait. La tète, avec ses traits personnels, le 
cercle d'or de son diadème de baronne et le costume très précisé 
en font la parfaite image d'une haute et puissante dame de la 
Chaux. Sous la robe ajustée et décolletée en carré se montre une 
fine collerette; la main gauche relève avec grâce le long manteau 
qui retombe sur le bras droit. Le thème iconographique de la 
célèbre martyre d'Autioche s'apparente avec celui de sainte 
Marthe, plus familier aux archéologues modernes, qui plus d'une 
fois ont dû prendre l'une pour l'autre. Ici, sainte Marguerite pose 
le pied sur le diable représenté comme dans la statue do Conliège 
que j'ai décrite l'année dernière, sous la forme d'un dragon 
hideux, aux ailes de chauve-souris. Une croix à longue hampe, 
tenue par la sainte, venait percer de sa pointe la tète du monstre*. 
Cette statue, qu'on peut dater de la fin du quinzième siècle, est 

* Hauteur, m. 95. Il reste des (races de .peinture; les cheveux étaient 
dorés; des étoiles d'or sont parsemées sur la robe; le socle était vert. La cou- 
ronne de cuivre doré n'est pas venue sur la photographie. 

* Vierge de l'église de Trouhaut, arrondissement de Dijon. 
' Planche XH. 

* Hauteur, 1 m. 35. 

^ Voir dans la Légende dorée (éd. G. Drunet, 1843, t. I, p. 154^) l'épisode 
du dragon assaillant la sainte dans sa prison. 
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1/raiment intéressante au double point de vue de l'art et de rico- 
nographie *. 

J'ai à signaler encore une Pietà^ de même époque et d'un bon 
style; puis une Vierge aussi en bois, peut-être un peu postérieure, 
dont l'enfant a été mutilé maladroitement, il n'y a pas bien long- 
temps: Enfin trois autres statues' en bois et polychromées comme 
les précédentes sont disposées sur l'autel du collatéral sud; ce 
sont une Vierge et deux évéqnes; la forme de l'écusson placé sur 
le socle de l'un d'eux est celle du milieu du seizième siècle. Sans 
avoir la valeur et l'intérêt des précédentes, ces statues méritent 
d'être conservées*. 

M'oublions pas avant de clore cette rapide monographie, la très 
originale ^OM/r^ de ^/otr^ qui orne l'arc triomphal de la nef. Je 
n'en connais pas d'analogue. De deux pilastres en chêne, adossés 
à l'arc, s'élancent deux branches aux courbes gracieuses, d'où 
sortent des crosses et des volutes de feuilles d'acanthe. Du sommet 
de ces liges émergent à mi-corps deux anges qui soutiennent une 
accolade servant de piédestal au crucifix accosté de la Vierge et de 
saint Jean. Cette construction fort élégante des premières années 
du dix-septième siècle orne la nef sans la charger; elle résout 
très spirituellement le problème de la clôture traditionnelle du 
chœur, sans présenter les inconvénients des anciens jubés ^ 

Telles sont les nombreuses œuvres d'art, dont plusieurs de 
haut prix, qui sont conservées avec grand soin dans l'église de la 
Chaux-des-Crotenay. Sans doute, d'autres trésors de peinture et 
d'orfèvrerie, dont s'étaient plu à l'enrichir ses illustres fondateurs, 
ont disparu au cours des révolutions. II en demeure toutefois 
assez pour intéresser vivement les hôtes attirés chaque été par le 
site pittoresque et sain du joli village. 

L'abbé P. Brune, 

Membre non résident du comité, 
Conservateur des antiquités et objets d*art du Jura. 



' Hauteur, m. 90; longueur, m. 80. 

> Planche XIII 

^ Hauteur de la Vierge, 1 m. 20; des deux autres, i mètre. 

* Planche XIV. 

* Planche XV. 
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V\ VITRAIL DE MATHIEU BLKVIl 
A l'Église notrb-daub-en-vaux de cbalons- 

L'pglise Notre-dame-eii-Vaux de CliâloDs-siir-Ma 
contredit, l'une des plus belles de la région champei 
veilleuse architecture oii u le vieux plein cintre v se 
jeune ogicen fait l'admiration du touriste, la joie et en 
le désespoir de t'archéoIor[ue, car l'ancienne coll 
de livrer plus d'un secret. . . 

Un riche mobilier arlisli((ue s'y voit; mais les 
vitraux du quinzième et du seizit'me siècle qui < 
haies des bas-côtés nord et sud en font la principale 

Ceux du collatéral nord, en particulier, jouissent < 
niée fort légitime. M. Emile Mâle a signalé, coma 
taieut de l'être, deux verrières surtout : ta Bataille • 
de Tolosa ou de saint Jacques ' et Ai Morl et le i 
de la Vierge '. Nous ne uous occuperons pas aujoi 
seconde; nous nous contenterons de décrire la pre 
faire connaître l'auteur, resté jusqu'à ce jour ignoré 



La Bataille de Saint Jacques garnit la premièri 
bas-côté gauche ou du nord. Deux meneaux de pieri 

' Hiiloire de FArl, publiée >ou> U direclioQ de U. Aadr^ 
leconde parlie, p. TB4. 

• I Ce merTeitleun vitrail, écrit M. E. IIalk fauv. cité, [ 
beau peul-élre de It Cliampngne, eal d'uDe m«gDJGque lonalili 
pourpre et l'or. Il y a dëjl, difos ce vitrail de Cbâlom, cerlaio: 
tif> que l'artiste a emprunté! k l'Italie ; oo aperçoit U coquille 
forme de candélabre de la Chartreuie de Pavie; c'eit le prem 
jeune ReiiaisiaDce, eocore timide et iagéoue : heure eharp 

' En partant du grand portail (laçade principale). 
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eu trois compadimenls égaux lerminés chacun par une arcature 
trilobée. Deux médaillons quadrilobés surmontés d'un éroînçon 
se superposent à eux et occupent par conséquent le tympan de la 
baie. Mais, la composition, distribuée eu trois étages, occupe cha- 
que fois la largeur de la fenêtre entière. Ainsi procèdent, on le 
sait, au contraire de leurs devanciers, les peintres verriers du 
seizième siècle • . 

La composition de la partie centrale de la veîTière est des trois 
U plus vaste. Elle occupe à elle seule une bonne moitié de la 
totalité de la baie. Elle représente Tépisode de la bataille de Las 
Xavas de Tolosa (1212'), dite vulgairement bataille de saint Jac- 
ques : 

Une lutte terrible est engagée entre les troupes chrétiennes 
commandées par le roi Ramîre, de la légende % et les Maures. 
Dans nn espace restreint, de nombreux combattants, fantassins et 
cavaliers, chrétiens et mécréants, bardés de fer et dans le costume 
des soldats de Marignan, pour la plupart, s'entre-tuent. I^ mêlée 
est furieuse; le corps à corps est complet. Tous ces gens sont l'un 
sur Taulre; Tauteilr du carton a su représenter meneilleusement 
une mêlée sanglante, tout en conservant à chacun de ses person- 
nages son entière liberté, l'aisance de ses mouvements. 

Au centre de l'action, sur un cheval blanc couvert d'un harna- 
chement bleu semé d^ caractéristiques coquilles d'or, l'apôtre 
saint Jacques,* longs cheveux blancs, barbe chenue, nimbe d'or, 
vêtu d'une rol>e violette au col vert et d'un manteau rouge, les 
pieds nus dans les étriers, brandissant d'une main un cimeterre. 



' Cr. Kmile Malk (ouv. ciVe. page 789, second alinéa^/. 

* Le 16 juillet 1212, toutes les forces de l'Espagne chrétienne réunies sous 
le commandement du roi Alphonse [\ écrasèrent Tarméc musulmane dans la 
plaine de Las Navas de Tolosa. C'est là que « les soldats du Chri>t et du Pro- 
phète vidèrent leur vieille querelle et décidèrent du sort commun de deux 
races et de deux religions... Las \'avas de Tolosa est plu< qu'une victoire : 
c'est la fiu de la domination musulmane dans la pénin5ule. Le flot des iora- 
sions africaines s'arrête et recule » . (Cf. Histoire généraU du quatrième siècle 
à nos jonrs, publiée sous la direction de MM. Lavissk et Rajhbaud, t. II, 
p. 689-692.) 

^ La légende de saint Jacques rapporte que cet éclatant succès des troupes 
chrétiennes serait dû à l'intervention de saint Jacques le Alajeur (ou saint Jac- 
ques de Compostelle), protecteur des Espagnols; mais, par anachronisme, elle 
donne a'.i roi vainqueur le nom de Ramire. 



BilTAlLLE DE SAIMT JACQUES 
(Égliie \olriNDini» ilc Chlloni->ur-\lirne.) 



f.f< 
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serrant de Fautre la bride de sa moniiuv, coifle d'un chaperon 
relevé sur le front et orné d'une coquille, fond sur les lilaures, 
entraînant les chevaliers chrétiens. 

« I/apùtre, protecteur des Espagnols, tient la promesse qu'il a 
faite la nuit précédente au roi Kamire, fort marri d'avoir été battu 
par les infidèles. Sur l'ordre du saint, certain de son appui et, 
partant, d'une éclatante victoire, le roi Ramire a attaqué les 
Maures. Et voici que devant l'étendard rouge à la croix blanche 
de l'apôtre, devant les chevaliers qui le suivent, armés de pied en 
cap, la lance ou Tépée à la main, les infidèles lâchent pied. Déjà 
plus d'un d'entre eux gît sanglant sur le sol, foulé aux pieds des 
chevaux ; même, l'un des chevaliers chrétiens renverse d'un for- 
midable coup de lance planté en pleine gorge un chef maure, 
vêtu d'une cotte lie de vin et d'une armure d'or, qui pourrait bien 
être le calife vaincu. Le cheval s'est abattu, le cavalier expire et 
sa main défaillante laisse échapper l'étendard qu'elle brandissait 
un instant auparavant. C'en est fait : la croix triomphe du crois- 
sant et la ville toute proche, dont on aperçoit les tours et les mu- 
railles, — Lbeda, Baeza, ou Alcaraz — cessera de subir le joug 
humiliant de rinPidèle. 

* * 

Au tympan de la fenêtre, dans une scène remplissant les deux 
médaillons et l'écoînçon qui les surmonte, le peintre-verrier a 
représenté la Transfiguration du Christ sur le Thabor. Tout 
en haut, dans récoinçon, le Christ nimbé d'or, couvert de 
vêtements a blancs comme la neige ' w , la tête, les pieds et les 
mains u brillants comme le soleiM v, paraît dans une gloire 
rouge et semble quitter la sainte montagne au vert gazon poui: 
s'élever dans les nuées.. Dans le médaillon, situé au-dessous et à 
gauche, saint Jean l'Ëvangéliste, gracieuse figurejuvénile, nimbée 
d'argent, vêtue d'une rolîe blanc et or et d'un manteau rouge, 
regarde la douce vision et croise avec ferveur les bras sur sa poi- 
trine. Agenouillé comme lui, vieillard à la barbe et aux cheveux 

' ... Vestimenta autem ejus fada sunt alha n'eut nix (Mathiru, XVII, 2.) 
* « ... Et resplenduit faces ejus sicut sol. (Mathiru, XVII. 2 ) La figure, les 
pieds et les maios du Christ ont été dorés par le peintre-verrier. 
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blancs, nimbé d'or, velu d'une robe jaune bis 
teau bleu, saint l'ierre, dans un gesle d'amoii 
les bras vers le Maître. 

Au-dessus des deux apôtres, porté sur une i 
les tables de la l/)i, est témoin de la Transiîgii 
veriier lui a donné u un profil de vieil Israël 
risliijue. 

Dans le médaillon situé an-dessous et à droit 
aulpe apôtie, a<jenouillé comme Pierre et Jean, 
sèment. Barbu, nimbé d'or, vêtu d'une robe vi 
teau roUf-je, il tend, lui aussi, dans un gesle d' 
vers le Christ. C'est l'apôtre saint Jac4]ues ' ; 
dans la scène de la Bataille. Au-dessus de lui, | 
le propbf'te Elie ' est témoin, lui aussi, de la Tra 
anges sont en adoration. 



I.a partie supérieure de la verrière proclame 
saint Jaccjues qui fut jugé digne, avec lecherd 
et Jeau, le disciple bien-aimé, de la faveur int 
de ta Transfiguration du Cbrist sur le mont 1 
prés de Dieu est affirmé dans la partie ccnti 
montre sa puissance miraculeuse, son efficace 
fait jamais défaut à ceux qui rinvoipient, co 
victoire des Espagnols. 

I,a partie inférieure, enfin, que nous allons i 
témoigne de la dévotion nourrie à l'égard dw * 
donateurs et sans doute de leur reconnaissance 

1^ centre de celte partie de la verrîiTe i 
Jacques, nimbé d'or, assis dans une cbaise I 
d'une coquille. Il porte une longue barbe et 



' ... Aitumit Jésus Peirum et Joeobum et Joannem, 
illoi in monlem excrham (Mxthiru, XVIJ, I). 

* Et ecce apparuerunt illit Afoytet H Eliai eum eo loq 
3). Celle verrière a été décrite par \\. L. Cpighon (^ 
lion de figtite XiytrerOame-en-Vaiix de ChdloHt-tur 
M. Grignon a pris È\ie pour le Père Eternel. 
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blancs, li est coiffé d*un chaperon relevé sur le devant et orné 
d'une coquille d'or, d'une besace et de deux bourdons en sautoir. 
Son pourpoint est violet; un manteau rouge doublé de vert l'enve- 
loppe. Dans la main droite, il tient le bourdon de pèlerin auquel 
est suspendue une l)esace; de la main gauche, un livre ouvert dont 
les plats sont ornés de gros cabochons et munis d'un fermoir. 
L'image dn saint est posée sur fond d'azur semé de coquilles d'or. 

A sa droite, le donateur Jehan Lalemant, bourgeois de Chà- 
Ions, est agenouillé, les mains jointes dans l'attitude de la prière, 
devant un prie-Dieu à ses armes, portant un missel ouvert. Il est 
richement vêtu. Derrière lui, debout, son saint patron, Jean-Bap- 
tiste, le précurseur, nimbe de rose, portant l'agneau de Dieu et la 
croix, ses caractéristiques ordinaires. A gauche de saint Jacques, 
faisant pendant au donateur et comme lui tournée vers l'apôtre, 
la donatrice, Anne Chenu, femme de Jehan Lalemant, est age- 
nouillée, elle aussi, les mains jointes, dans l'attitude de la prière, 
devant un prie-Dieu à ses armes chargé d'un missel ouvert. Elle 
est également vêtue avec richesse. 

Derrière elle, sainte Anne, sa patronne, auprès de qui se trouve 
la Vierge Marie portant l'Enfant-Dieu. Sainte Aune tient un livre 
ouvert, allusion à sa tâche d'éducatrice de la Vierge, et une pomme 
— symbole sans doute du péché originel et de la future rédemp- 
tion — vers laquelle se tend, empressée, la menotte de Jésus '. 

* 

Telle est, rapidement décrite, la verrière de la Bataille de saint 
Jacques posée en l'église Notre-Dame, l'an J 5t25, aux frais de Jehan 
Lalemant, bourgeois de Chàlons, et d'Anne Chenu, sa femme. 
Nous savons peu de chose relativement au donateur qui était maître 
drapier à Chàl on s-sur-\Iarne; il ligure,* en effet, en cette qualité, 
de 1510 à 1536, sur les registres * de cette puissante corporation 
des drapiers à laquelle la révocation de l'Edit de Nantes devait 
porter plus tard un coup mortel. D'accord avec sa femme, ce très 
riche bourgeois légua à l'église Notre-Dame, sa paroisse, six livres 



» Plancha .\VI. 

*0f. Grig.non (L.), oiiv. cit., p. 45. 
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(le cens à percevoir sur uoe maison lui appartenant, dite du Chau- 
deron et sise tout pivs de là, rue Saint-Jaci|ues '. 

Sb«s d'avoos trouvé dans les documents aucun renseignement 
èur le pcînfre-¥wrrîer — châlonnais ou élranger à la localité — 
auquel Jehan iinlemant .s*adres»a. I^a minute du marché passé à 
cet effet — si toutefois elle existe encore — dort sans doute 
parmi les dossiers poussiéreux des notaires châfoBiuis. 

Tout le monde, certes, s'est trouvé d'accord pour vaaier la 
beauté de celte incomparable œuvre d'art. Citons Tuu des auteurs 
du guide archéologique du congn»s de Reims en 1911 : u C'est 
une précieuse œuvre d'art, écrit M. Demaison % qui se distingue à 
la fois par la correction du dessin, Téléjance du coloris et la 
beauté de la composition, t) On ne saurait mieux dire. Citons 
encore M. Louis Grignon, auteur de : Description et historique 
de V église Notre-Dame-en-Vaux de Chàtons^sur-àlarne : ^ Cette 
verrière' est une véritable œuvre d'art. Elle présente 'toutes les 
grandes qualités de l'époque : composition abondante et mouve- 
mentée, correction et admirable finesse dans le dessin, vigueur de 
tons, hanxionie des couleurs, carnations lumineuses; c'est une 
œuvre sans défauts et la plus belle de l'église, sans contredit. On 
ne se lasse point de la voir et de l'admirer, t) 

Mais à quel maître en faire hon\icur? M. L. Grignon a risqué 
le nom du Primatice. Dans notre Champagne où il y a de si belles 
choses et où le maître a incontestablement laissé tant de traces 
de son œuvre et de son influence, on est cependant nu peu trop 
porté à lui attribuer tout ce qui est anonyme et digne d'admira- 
tion, et On attribue la composition de cette verrière au Primatice, 
dit M. Grignon; sans être prouvée, la chose est possible; cette opi- 
nion est basée, sans doute, sur la forme allongée ou élancée de 
certains personnages, forme qui se reproduit dans la plupart des 
œuvres de ce maître*. iî 

Tout dernièrement, M. Emile Mâle signalait la ressemblance 

frappante qu'il avait constatée entre un hat^meui d'une Bataille de 



' Cf. Grignon (L ), ouo, cit., p. 45. 

* Congrès archéologique de France, 78'* Session tenue à Reims ^ en 1911, t. I. 
p. 49^. 

' GRiG.vOiV (L.), our. cit., p. 45. 

* Gricnon (L.), ibid. 
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Saini Jacques encore visible à rêglise de Roye (Somme) et notre 
vitrail de Xolre-Dâme-en-Vaux : et La Bataille de Las Navas^donl 
il resie un fra|[jment à Roye, écrivaiMl, pamt éfre vue ropre dn 
vitrail de Téglise Xotre-Dame à Cliàlons-sur-Marne '. ^^ Laé'essem- 
blance des deux lerrières peut très bien s'expliquer, puisque, 
comme nous le verrons tout à Theure, la verrière de Notre-Dame 
est Tœuvre d'un peintre-verrier picard. Mais, parlant de ce prin- 
cipe que les ateliers champenois semblent avoir fourni ^ des 
vitraux à la Picardie elle-même, — ce qui est très possible, — et 
que, d'autre part, Châlons eut, comme Troyes, ses ateliers de 
peintres-verriers, — ce qui est peut-être contestable, — M. Emile 
Mâle croit pouvoir déclarer que le vitrail de Roye parait êlre une 
copie du vitrail de Motre-Dame de Cbâions. On nous permettra de 
faire remarquer que la réciproque peut, elle aussi, être vraie. 
Mais nous examinerons plus loin ce point de détail. Depuis 1525, 
date de la livraison, la Bataille de Saint Jacques crie à qui sait 
l'entendre le nom du grand artisle qui la conçut ou, du moins, 
l'exécuta. Dans la partie centrale, en effet, représenlant, comme 
nous l'avons dit, la Bataillej on voit un chef maure périr d'un for- 
midable coup de lance qui l'atteint en pleine gorge. Sa monture est 
tombée sur les genoux. Un riche harnachement recouvre l'animal. 
Et, précisément, sur la bordure du caparaçon, vers la croupe, un 
nom est inscrit en toutes lettres, en caractères gothiques, celui 
du très grand peintre-verrier de la Picardie : Mathieu Bi.éville. 

Ce nom, nous croyons être le premier à l'avoir découvert . Un i 
jour que nous admirions la merveilleuse Bataille, ik s'offrit sou- 
dain à nos yeux. L'identiOcation fut facile de cette signature qu'un 
heureux hasard nous avait fait découvrir. M. E. Mâle a, en effet, 
signalé Mathieu Bléville comme » un artiste de grand talent r . 
tt La Picardie, a-t-il écrit \ nous offre les œuvres d'un artiste de 
grand talent : Mathieu Bléville, l'auteur de deux admirables ver- 
rières de Saint-Quentin, consacrées à sainte Barbe et à sainte 
Catherine. Plusieurs vitraux de l'église de Tilloloy (Somme), 
portent sa signature. ^î 

Ainsi, en 1525, un bourgeois de Chàlons-sur-Marne, désireux 

* Cf. Histoire de PArt, t. IV, deuxième partie, p. 79'*. 
» Ibid., p. 794. 
Ibid., p. 809. 
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d'orner sa paroisse d'une belle verrière, s'adressait, à cet effet, 
non pas à un atelier chàlonnais, pas davantage à un atelier cham- 
penois, mais à un peintre-verrier picard. Quand nous aurons dit 
tout à J'Iieure quelques mots de ce dernier, nous examinerons 
quelles conclusions on ^st en droit de tirer de cette constatation. 

Octave Beuve, 

Conservateur de la Bibliothèque et des 
Musées de Châlons-sur*llarue. 



VIII 

LA riERKE TOMBALE DE GUILLAUME TAILLEFER H 

CINQUIEME COMTE d'aNGOULÊME 

Les foui j les faites en décembre 1912 sur remplacement d'une 
chapelle de la célèbre abbaye de Saint-Cybard ', sous les murs 
d'Anfjouléme, mirent à jour de nombreux sarcophages, parmi les- 
quels on retira une pierre tombale à effigie gravée; très belle pro- 
duction de l'art du moyeu âge et qui mérite d'être signalée. 

Elle fut à la place d'honneur, devant le maître-autel, dans la 
chapelle de l'abbaye. Les religieux, animés d'un pieux souvenir, 
la tirent graver vraisemblablement par quelque artiste de passage, 
pour perpéluer le souvenir de leur bienfaiteur Guillaume Taille- 
fer, deuxième de ce nom, cinquième comte d'Angoulême, homme 
vaillant et généreux qui, revenaut de Jérusalem a encore s pour 
lors possédée par les infidèles - r> , rapporta pour l'abbaye de ma- 
gnifiques présents reçus d'Etienne, « premier l'oy chrestien de 

' Saint Cybard est mort en 581. Le monastère de Saint-Cybard fut construit 
par Pépin V\ roi d'Aquitaine (817-838). Incendie au neuvième siècle par les 
Normands, dévasté au quatorzième s'ècle par les Anglais, il fut enfièremeot 
r?iué par les proteslaoïs qui violèrent le tombeau du saint et ses reliques. 

Sahit-Cybard , élude critique d'iiayiojjraphie (sixième-douzième siècle), J. 08 
La Martimère. Paris, Picard et fils, 1908. 

* CoRLiEu, p. 17. Réimpression Michon (184-6). 
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Hongrie», qui consistaient en reliquaires, croix, chapes et autres 
ornements d'église. 

Guillaume Taillefer est figuré étendu les mains jointes^ vêtu 
d'un haubert de mailles à manches collantes, avec hau (-dé- 
chausses; par-dessus, une cotte d*armes largement échancrée au- 
tour du cou et serrée à la taille; à la gauche du gisant, un cein- 
turon auquel prend une épée; la tête, coiQée d'une couronne faite 
de feuilles allongées, est celle d'un vieillard dont le visage, encadré 
de longs cheveux bouclés, semble reposer avec sérénité ; les pieds 
s'appuient sur un lion couché. 

An-dessus, formant dais, un motif d'architecture trilobé de 
style ogival que surmonte un pignon, dont les rampants ornés de 
crosses végétales se terminent par une fleur de lis largement épa- 
nouie; quatre écus, non meublés, complètent l'ornementation*. 

Une inscription tracée en majuscules gothiques mises en bor- 
dure nous a permis de l'identifier sûrement.- 

François de Corlieu ^ procureur du Roy à Angouléme, note dans 
le Premier livre du recueil en forme d'histoire : a Mais après 
avoir longuement traîné et languy rendit l'esprit à Dieu entre les 
bras de Roho son evesque, le jour de Pasques fleuries, l'an n^il 
vingt et huict, au grand regret de tous ses subjects, et le mesme 
jour son corps fut porté en l'église cathédrale où il demeura 
iusques au lendemain qu'il fut conduict en grande assemblée de 
peuple au Houstier de Sainct-Cybard', et là enterré par les 
evesques d'Engolesmes et Périgueux, Roho et Arnault, devant le 
grand autel, où encore ces jours passez on voyait sa sépulture 
avecques cette inscription : 

' Planche XVII. 

* Premier livre du recueil en forme d'histoire de ce qui se trouvii pas 
escript de la ville et des comles d'Angoulâme, par François de Gorliru. pro- 
cureur du roy à Angouléme. A Angouléroe, par Jean de Minière, imprimeur, 
1576. 

' Les bâfiments du monastère, tant anciens que nouveaux, dont on voit les 
restes peu importants sous le rapport de l'art, s'étendaient depuis la grotte 
creusée sous le rempart septentrional de la ville, où Ton prétend que s'était 
retiré saint Gybard, jusqu'au bord de la Charente, et l'église primitive était 
située sur cette portion du coteau où l'on a pratiqué le chemin qui descend de 
la porte du Palet au faubourg. A l'époque de la Révolution, il n'y avait plus 
que trois moines dans cette maison religieuse, par suite d'un arrêt du Conseil 
d'Etat en date du 25 mars 1783, qui avait défendu d'y admettre de nouveaux 
sujets au noviciat et à la profession monastique. Desbra»d£s, t. I. p. 226 et suiv. 
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c< HIC JACET DOUIWS AMABILIS GVILIELMVS COMES EKGOLISM.'S 
QVl IPSO ANKO QVO RRDIJT DE JËKVSALEM OBIJT IN PAGE OCTAVO IDVS 
APRILIS VIGILIA OSANNAE, MILESIMO VIGESIMO OCTAVO ANNO AB INCAR 
NATIONE, ETTOTA EIVS PROGEMES lACBT IN I.OGO SANGTI EPARCHII. « 

C'est bien là Tinscription tracée sur la dalle extraite des fouilles 
et dont nous donnons une reprpduction photographique. 

Ses dimensions sont :2m. 20 de longueur sur m. 82 de lar- 
geur, pierre tr^s fine ayant le grain de la pierre lithographique. 

Guillaume Taillefer est décédé en 1028, toutefois nous ne 
croyons pas, nous basant sur Tornementation de cette dalle, qu'elle 
ait été exécutée à cette époque, mais bien au commencement du 
quatorzième siècle, alors que la chapelle de Tabbaye a dû subir 
des transformations. 

Paul MOURIER, 

Président de la Société archéologique 
et historique de la Chareotc. 



IX 



LES PEINTURES MURALES DE L'ÉGLISE 
DU GRAND-PRESSIGNY 

(indre-et-loire) 



Le Grand-Pressigny, ou Pressigny-le-Grand, chef-lieu de canton 
du département d'Indre-et-Loire, est surtout connu par ses vastes 
ateliers d'outils de silex des périodes paléolithique et néolithique, 
et il n'est guère de revues, de Paris ou de la province, que les 
questions préhistoriques n'aient amené à parler de ce gisement, 
qui s'étend sur plusieurs communes '. 

^ Cf. Mémoires de la Société archéologigue de Touraine et Bulletin h 
pasfim; — Brung, l'Atelier préhistorique du Grand-Pressigny. 
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I/liis(oire médiévale du Grand-Pressigny, pour être moins re- 
nommée au loin, n'a pas moins une notoriété locale de quelque 
importance. Pour ce qui est du domaine féodal et religieux, nous 
ne pouvons que renvoyer aux mémoires documentés, publiés à 
propos du château et de ses seigneurs'. Ln mention la plus 
ancienne est de Prisciniancus , au sixième siècle, dans un passage 
de riiistorien Grégoire de Tours; et, une charte de Charles le 
Chauve, en 862, fixe les droits religieux de l'église. 

Le château militaire avec ses tours élevées et*sa robuste enceinte 
se dresse sur le coteau, tandis que Téglise paroissiale est au milieu 
de la petite ville dont le voisinage est arrosé par la Claise. Elle est 
dédiée aux saints Gervais et Protais, et ne conserve aucun ves- 
tige apparent antérieur au onzième siècle. De cette époque est le 
chevet, qui a été remanié, et la nef principale, qui a également 
subi des modifications. Au douzième si('cle, en même temps que 
Ton agrandissait les ouvertures de la chapelle absidale au nombre 
de trois, on rehaussait le pourtour extérieur de colonnes avec 
gracieux chapiteaux de grands feuillages, et Tentablement rece- 
vait une curieuse série de corbellets avec têtes d'animaux pitto- 
resques. 

Au quinzième siècle, on ajouta, au nord, une seconde nef, que 
Ton sépara de la première par une colonnade avec arcades pris- 
matiques et charpente apparente sur la nef ancienne, tandis que 
la nouvelle reçut uiie voûte appareillée. En même temps, à droite 
et à gauche du sanctuaire, on bâtit deux chapelles absidales. Le 
seizième siècle, en particulier, par l'initiative de Robert Chesneau, 
fonda une oratoire qui porte la date de 1552 sur Textérieur de la 
porte. De leur côté, les seigneurs de Pressigny, de la maison de 
Savoie, enrichirent Tédifice d'une chapelle au sud, pour leur ser- 
vir de sépulture. Outre le caveau, il y a une charmante piscine de 
style Renaissance. Sous le rapport de la sculpture, elle est un 
témoin fidèle de la première moitié du seizième siècle, comme la 
porte d'entrée du nord, avec ses délicats oraements flamboyants, 
atteste le goût des artistes de la seconde moitié du quinzième 
siècle. 

Sur l'intertransept, un clocher couvert en forme de carène, a 

' Dictionnaire géographique et hisUmque d'Indre-et-Loire (C.de Blssbrollk) 



180 LES.PElNTtJRBS MORALES 

Tavantage de présenter une tour quadrangulaire du aieilleur 
roman avec voûte à pendentifs, et un couronnement auquel les 
âges suivants ont apporté leur appoint, d'ailleurs bien compris. 
Ajoutons de suite que présentement, sur Tinitiative du curé et de 
paroissiens zélés, on s'efforce de restituer à la tour et au chevet le 
caractère qui avait été modifié par les remaniements successifs. Si 
nous avions à étudier par le détail les travaux entrepris, du 
quinzième au dix-septième siècle, nous aurions à relever plus 
d'un motif intéressant; mais nous n'oublions pas que notre but 
consiste à étudier les peintures murales. 



Il 



Les trois chapelles du chevet, orientées suivant la commune 
tradition, gardèrent leur aspect d'austère élégance jusqu'au dix- 
septième siècle. A cette époque, elles furent l'objet des largesses, 
des seigneurs de Pressigny. De son mariage avec Jeanne de Foix, 
fille de Gaston de Foix et d'Isabelle d'Albret, Honorât de Savoie, 
marquis de Villars, eut une fille qui épousa, en premières noces, 
Melcbior des Prez, seigneur de Montpezat. A la mort de sa mère, 
Philibert-Emmanuel, dit de Savoie, hérita du domaine seigneurial. 
Il avait hérité, en même temps, du goût pour les arts que les de 
Savoie- Vil lare avaient çiontré pour la construction et l'embellisse- 
ment de leur château, dont il demeure des restes importants et 
curieux. 

Les galeries du château, devenu le bâtiment afiecté à la gen- 
darmerie, conservent des vestiges de décoration picturale des 
seizième et dix-septième siècles, notamment un soubassement de 
la grande salle, orné en manière de balustrade. Mais c'est à 
l'église paroissiale que persiste plus manifestement le souvenir 
artistique de Philibert-Emmanuel, sans doute de concert avec sa 
femme Eléonore de Thomassin. 

Le sanctuaire reçut, en son pourtour, une ornementation très 
simple, formée d'arabesques, de fleurs et de lettres, dont on 
observe les traces en plusieurs endroits. Mais ce n'était là qu'une 
décoration d'ordre secondaire, et le peintre eut la mission d'appli- 
quer son savoir-faire aux deux chapelles latérales du quinzième 
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siècle. CVst sur ce point que nous devons porter notre attention. 

Au cours de l'été 1913, pendant les travaux de restauration et 
par suite de Tenlèvemeut d'un rétable d'autel installé il y a envi- 
ron trois quarts de siècle, on découvrit une scène religieuse, occu- 
pant tout le fond du mur oriental. Cette peinture, qui mesure 
3 mètres de largeur sur 4 m. 50 de hauteur, accompagnait Tautel, 
de style dix-septième siècle. Lors de Tinstallation du rétable, on 
laboura sans pitié, avec le pic, la plus grande partie de la pein- 
ture, à l'exception des contours, qui présentent un vif intérêt et 
permettent nettement de reconstituer le sujet entier. 

L'artiste a fort heureusement adapté son sujet au champ dont il 
disposait, en lui donnant comme cadre supérieur l'arcade ogi- 
vale, à l'intérieur de laquelle il a peint un encadrement noir et 
or destiné à donner l'illusion d'un tableau, d'autant qu'il laisse, 
sur les côtés, deux bandeaux, rehaussés de motifs accessoires. 
Pour ce qui est de la conception, le peintre a suivi la donnée tradi- 
tionnelle qui a inspiré d'ordinaire les miniaturistes du moyen âge 
et, après eux, les auteurs de fresques ou de toiles de chevalet, des 
quinzième et seizième siècles, plus spécialement en Italie. 

Il s'agit de V Assomption de la Vierge. A la partie inférieure, 
qui est la plus endommagée, apparaît le tombeau de la Vierge, 
vu par le bout et orné de revêtements de marbre de diverses 
couleurs. A Tintérieur vide, brillent des fleurs allégoriques; et à 
l'entour, se tiennent les Apôtres, dans l'attitude de l'admiration et 
du respect, la plupart les yeux levés au ciel. 

Sur le côté gauche — au sens du spectateur — on remarque 
un apôtre en robe marron, tète et mains levées; et un autre en 
robe jaunâtre et manteau bleu. A droite du tombeau, se tient un 
apôtre à manteau jaunâtre. Mais ces personnages affreusement 
piqués se laissent plutôt deviner, tandis que ceux qui forment le 
fond ont échappé au vandalisme, tout au moins pour la tète et 
la partie supérieure du corps. 

Ces derniers, tout en suivant le rythme général qui incline les 
regards vei*s le haut, gardent une attitude variée comme leurs 
traits et l'expression de la physionomie, où parait la surprise avec 
la vénération, traduites d'une façon différente; en particulier, 
deux des apôtres de droite expriment leur étonnement et leur 
émotion en échangeant leurs regards. Celui qui est vu de face, et 
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dont le visage est le plus en lumière, est vHn d*une robe verte cl 
d'un manteau violet. 

On devine que c'est vers la Vierge que se tournent les regards. 
Elle occupait le haut de la composition, et la tête arrivait au 
sommet de Tencadrement. J'ai dit : occupait, car elle aussi a été 
littéralement tailladée, pour être recouverte de badigeon et rem- 
placée, sans doute, par une statue eu plâtre quelconque, qui 
devait dominer Tautel dans Thorrible projet des vandales du dix- 
neuvième siècle. 

La Vierge, en robe rouge et manteau bleu, se détachait sur le 
ciel azuré dont le ton a passé au noir. Au-dessus, et au milieu des 
nuages doucement éclairés, la Vierge s'élevait vers les cioux, 
comme soutenue par deux anges, l'un à manteau rouge, et l'autre 
à manteau bleu. Par bonheur, ces anges ont échappé à la muti- 
lation et permettent de juger du caractère et du mérite de l'œu- 
vre, en particulier en les rapprochant des tètes d'Apôtres. 

Sur les côtés, deux médaillons figurent les patrons : saints 
Gervais et Protais, avec la palme du martyre. 

A l'angle gauche de la scène, à la partie inférieure, le peintre a 
.«lis sa signature en lettres capitales jaunes; on lit : DV hev fecit 
JG19. Cette signature, la seule que nous ayons relevée sur des 
peintures en Touraine, mérite d'arrêter notre attention, d'au- 
tant que nous avons des documents à apporter à son sujet' . Mais 
nous devons tout d'abord donner la description des scènes qui 
décorent la chapelle méridionale. 



III 



A la différence de la chapelle du nord, celle-ci est entièrement 
peinte sur les quatre parois et sur la voûte ogivale à quatre com- 
partiments. 

Le sujet principal, et qui forme comme le centre autour duquel 
le reste gravite, est représenté sur la muraille nord, où jadis était 
adossé l'autel. Avant la Révolution, c'était ici la chapelle seigneu- 
riale avec le caveau funéraire qui s'ouvre à l'ouest, et maintenant 

» Planche WIIl. 




Planche XIX. 



Page 183. 
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Peinture des voâtes (Quatre Evangélistes). 
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c'esl UDe sacrUlie dont l'anu<un<;omcnt a, li^las! raiisé d'irrcpS' 
râbles dégAlsaux peintures Inrs de l'inslallation apn'<s 1835. 

La composition renlrali! li^tn-o V Annonciation à ht Vierge 
Tandis (juc l'ange remplit sa minsinn à l'égard de Marie, dans l| 
ciel le l'ère, va à mi-corps e( le visage encadré d'une Itarlw c 
d'une chevelure blanches, sans coiffure, conlemplc celle scf*»! 
ancc complaisance, les l>ras légèrement levés; il a devant lui li 
Saint-Esprit sous la forme d'niie colombe, et est cnlourc, sur le 
cùtés, d'auges d'assez ,'Trande dimension, aux traits agréables e 
distingués, avec des écharpes bleues. 

A droite et a gauche de celte peinture, dont le sunimel n'alleîn 
pas le haut de la muraille, se tiennent des personnages delioul 
Ce sont deux saints év<^i|ues,en chape et en mitre bleue, dont l'ui 
est accompagné d'un enfani, peul-Otrc saint Augustin ou sain 
Nicolas. 

En retour sur le cùté nord, oit une grande baie ogivale, depui 
fermée, faisait commuuii|uer la ctiapi'He avec le chœur, on aval 
également orné la par<ii et l'inlrados de l'arcade de peinlun 
d'un caracl're 1res décoratif. Dans li>s comparliinenls enlourés d 
motifs harmonieux, paraissent les Docteurs de l'Église, dont I 
plus visible, d'un dessiu souple cl bien rythmé, roprésente sair 
Grégoire le Grand. 

Au milieu de la décoration, on remarque un blason : .> pari 
au premier, de gueules k la croix d'argent, coupe de gueules 
trois aigles d'or; au second d'azur au chevron d'or, accompagn 
d'un lion naissant, d'argent. >> Cetécu, timbré d'une couronne c 
marquis, est un document précieux, cl nous y reviendrons. 

La paroi opposée, éclairée par une fenêtre de style llamboyau 
a également reçu une ornemeiitalion de motifs variés, qui enci 
drent des personnages de 80 centimi'tres de hauteur. A leur véi 
ment de bure el à leur atlilude, en dépit du badigeon, on recoi 
naît deux l'eligieux, probablemcnl saint François d'Assise et saii 
François de Paule. A la partie inférieure, par manière de souba 
sèment, on a pËinI les apiMres en grisailles. 

La voùtc gothique n'a pas élé oubliée, et l'artisle y a peint I 
Quatre Èvangélistes avec leurs emblèmes dislinclifs, qui s'ha 
moniseni bien avec leii élégantes nervures prismatiques el le gr 
cieux pendentif. Dans le compartiment est, saint .\larc avec si 
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lion, au manteau jaune; dans le compartiment ouest, se voit saint 
Luc avec le bœuf, au manteau vert; dans les deux autres, sont 
figurés saint Jean avec Taigle, au manteau vert, et saint Mathieu 
au manteau rouge, en compagnie de l'ange. Les fonds conservent 
des vestiges d'une décoration bleu et or, qui devait produire un 
agréable effet \ 

Nous avons maintenant à rechercher la genèse de ces peintures, 
dont les dernières ne montrent pas de signature a^pparente et ont 
été également fort endommagées sans qu'il ait .été besoid du 
secours du pic et du marteau. 



IV 



Les peintures de la chapelle seigneuriale, de tout temps visibles 
pour une bonne partie, ont été relevées en croquis par un ama- 
teur en 1835. Dix-neuf années plus tard, elles furent examinées 
et décrites sommairement par un archéologue , d'ailleurs versé 
dans l'art du dessin '« Dans son enthousiasme l'auteur se laisse 
aller à exagérer les mérites de l'œuvre, où l'artiste semble a se 
jouer des difficultés les plus compliquées » ; au surplus u tout 
<!lassc le dessin à l'apogée du progrès dans l'art i? , et « le dessina- 
teur possède évidemment la plénitude des moyens d'exécution qui 
permettent à l'homme de génie de s'élever d'un vol tranquille 
aux plus hautes conceptions v. 

11 faut bien le reconnaître, nous ne sommes aucunement en 
présence d'apo<;ée de l'art et d'œuvre de génie. Il nous suffit 
de constater riiahileté dans l'ordonnance générale, la pureté 
dans le dessin, réiègance des formes et des draperies, et, dans 
les attitudes el les expressions, une grâce aimable qui s'éloigne de 
la naïveté dos maîtres anciens. Cet ensemble décoratif est une 
pajje a<jréablc de la peinture murale en Touraine, et c'est une rai- 
son suffisante pour que nous nous y intéressions particulièrement. 
A propos de la date d'exécution, Farchcologue que nous citons 
pense qu'elle « doit être renfermée dans les limites d'un siècle, 

' Plane!: c \l\. 

* (if. G.ALEiiB'.RT, Mémoires de la Sjciètè archéo'ojfque de Touraine, t. VIII, 
p. 83. 
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compris entre les années 1550 et 1650 environ n . Assurément, il 
ne se trompe pas; mais la latitude est par trop vaste et demande à 
être précisée, et c'est ce que nous pouvons faire. 

Déjà en 1900, à la suite d'une visite à Téglise du Grand-Pressi* 
gny, dont nous profitâmes pour prendre des photographies de la 
chapelle seigneuriale, nous pensâmes être autorisé à placer ces 
peintures à Tépoque de Lpuis XIII. Cette cx)nviction, fondée sur 
le style de la composition, se fortifia par la découverte par nous 
dans les registres paroissiaux, conservés à la mairie, d'un acte 
relatif à un peintre qui résida à Pressigny dans le premier quart 
du dix-septième siècle. Nous fîmes alors part de nos idées à la 
Société archéologique qui les accueillit favorablement. 

Or, il se trouve que la réapparition des peintures de la cha- 
pelle septentrionale avec la signature de Tartiste vient donner 
une confirmation évidente à nos conclusions. 

De fait, le procédé pictural est identique. Ces compositions ne 
sont pas exécutées à fresque, mais à Thuile; le mur a été recou- 
vert d*une couche de plâtre très unie, et Ton a peint sur cette 
couche. Pour ce qui est de la conception, de l'arrangement du des- 
sin et du coloris, on sent le même faire. Plus limité dans 
V Assomption, le sujet s'élargit dans V Annonciation, et. c'est la 
chapelle seigneuriale tout entière qui est rehaussée d'une riche 
ornementation. Mais la pensée direArice et la main qui réalise 
sont manifestement les mêmes. 

Indépendamment de l'analogie dans le travail, nous avons 
indiqué deux documents auquel il importe de revenir. 

Les annales du Grand-Pressigny nous apprennent que le 
domaine fut possédé, sous Louis XIII, par Philibert-Emmanuel 
•du Prez de \Ioutpezat, dit de Savoie, marquis de Villars,qui hérita 
de sa mère. Le seigneur du Grand-Pressigny était mort des suites 
d'une blessure reçue au siège de Montauban, en 1621 ; son corps 
fut l'amené dans le caveau de l'église paroissiale le 1" février 1622, 
jour où les funérailles furent faites et avec assistance de M. l'évèque 
de Périgueux, de M. de Villaloin (l'abbé Gaillard de Cornac), 
jusque, au nombre décent autres ecclésiastiques et religieux ^^ . Le 
marquis de Villars ne laissait pas d'enfants de son mariage avec 
Éléonore de Thomassin. 

Les armoiries, relevées parmi les motifs de la chapelle seigneu- 
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riale, sonl ud parti, meublé au premiei' de la Croi: 
l'aigle de I.ascai-is, et, au second, de l'ècu de la i 
l'ressigny. \'ous constaterons lùentùl {]ue le seig 
avait son peintre, en possession de toute sa confiai 

f.c point décisif de la question qui nous occupi 
signature trf's nette et bien conservée placée par 
de son œuvre, dans la cliapelle du nord. Ainsi qi 
fait observer, on y lit eu capitales ; dv het pbcit 
damment de la pliotograpliic d'ensemble, oousavon 

Si nous consultons les re;;istres d'état civil dép 
ville, nous y rencontrons dcu;^ actes qui attesteut 
ce peintre au (îraud-l'ressi<;ny au cours des année 
Nous les transcrivons en les accompagnant du cali 
ture de l'artiste que nous avons relevée du même i 

Mo^dcleinc Thomas,. Ht le de Chrisloplie Thomas et d 
M temme, fut baplizéeen le <{lisc du Grand Precigni' le ai 
liesui« mars mil six cens div neur. parroîn M' Jean di 
Monseigneur te marquis de Villars, marraine Renée ( 
lierre lloy, mercier, tous de cette paroisse, et a ladite I 
içavoir signer, par nous lluj curi' (Signé : Koy-Jeuki 
n)ono,r|ranuiie). 

1 Jean Jacques fils de M' fiaurcns Jacques et de Clii 
Itaplizc en rL>i|lise du (îrand l'rccigny le jeudi vingthuil 
mil si\ cens vingt, parrain M, Jcati Dulicy [teinctre d 
marquis de Villant, marraine danioiselle Jeanne de Saul 
gneurle vicomte de Tnvannes, eslauL de pi-ésanl prés de 
de Villars, sa tanle, tous de celle paroisse ont sout»i;{né, 
SiQné : Rov, Jkuin Dlhrv, avec son mi 

' l.rs ri>j|iMrc9 d'clit civil du (iraDil-PrcsaijgDy, conservés 
mairie. rcmuDtoDt It iiiic ûate plus rcrutéc i|iic ne l'a écril 
dant ion ■rlirlR. d'nitlcurs Iri'adociimcnlé.sur leGrand-Pres 
iflndre-el-Lairr, t. \). (>■ premier nric p«1 non pas de l'w 
18 uuAI I.S78. nrtc- dons le[|iic>l on ri^lùvc In nom de • M. Ui 
(iraire de llonseijjniiur l'.ldmjTal i (Honorai de Savoie, ma 

Ail surplus, en pnrcuiiraal les premier* reuillels, on s'ape 
■ runiniis ilc> iiileri nraiuiis : aux renilleli deai et univanU, < 
baplriiH' de In lin de janvier 1576 Ea réalilp, c'eii bien J 
nllatlinil le* premiers- acies couscrii-s ii la mairie. Xou» ; 
mpnliuns uliles à relever. 

l'in l.ï7(l. le curé esl Léonard liarré, i cure de l'cgliie Sa 

Le 3 avril 1.5T8. bapléme d'un llls de • Jehan Roy, 
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Quel est ce Jean du Hey» ou Duhey, que nous rencontrons pour 
la première fois, et dont nous avons relevé la signature sur une 
peinture murale en 1619. et sur les registres paroissiaux en 1619 
et 1620? A-t-on quelques renseignements sur ce « peintre de 
Mgr le marquis de V illars » ? 

On connaît une famille d'artistes flamands du nom de Hoey, ou 
Hœy, ou d*Houey. Jean de Hœy, ou a d'Honey « suivant sa pierre 
tombale, était néà Leyde et mourutcn 1615, à soixante-dix ans; il 
porte le titre de « valet de chambre et peintre ordinaire du roy r> , 
De ses huit enfants, on connaît Jacques, valet de chambre du roi, 
et Claude. Claude de Hoey fut ce peintre et garde des peintures du 
château de Fontainebleau )^ et, lors de son décès à soixante-quinze 
ans, en 1660, on Tinhuma dans Téglise d'Avon ; Tacte porte 
Claude Doué *. 

La diflTérence entre les diverses manières d'orthographier ces 

duchesse de LorraÎDe, parrain maistre André, mestre masson ». II s'agit de 
Henrye ou Henriette de Sai^oie, fille d'Honorat de Savoie, qui épousa, en 
secondes noces^ Charles de Lorraine, duc de Mayenne, de ce chef seigneur du 
Grand-Pressigny. 

— L579. Parrain a Anthoine d*Authon,cscuier, seigneur de Ghcrlen, marraine 
Charlotte-Catherine Villeguier, et damoyselle Anne Goulfier, sa gouvernante. 

— 1579. c Le treizième jour d'aoust a été baptizé Léonard Barré, nepveu du 
curé, parins \Iessire Honorât de Savoy e, comte de Tende et admirai de France et 
noble homme Jacques de Crequi, sa marraine Madame Ange de Rochechouard, 
dame de Villequier et d'Estableau. « Ce dernier est sur la commune du Grand- 
Pressigny. 

Le même jour fut baptisé un cousin germain du précédent, nommé c Hono- 
rât Anglcres, parrains Honorât de Savoye, admirai de France, et messire 
Phelippe de Crequi, chevalier de Tordre du roy et sieur des Bordes, marraine 
Madame de Villequier, .^nne de Rochechouart, dame d'Ëstableau * ; te père de 
reofant est Anthoine Anj^lere^, premier pourtemaute du Roy « et la mère est 
a Renée Barré, femme du dit Angleres, et sœur du d.t curé v . 

Les folios suivants ont également été reliés d'une singulière façon, en parti- 
culier de 1579 à 1582. A partir de 1586, les actes sont «ignés avec plus de fidélité, 
et, cette année-là^ parait le curé Antoine Roy. Evidemment, par suite du prénom 
des seigneurs, nombre d'eufants reçoivent les noms de Honorât au cours de 
cette période. 

Le pays fut agite, quoique temps, par les luttes politiques de la fin du sei- 
zième siècle. Dans une note des registres paroissiaux on lit : s Le 4 mars 1589 
a été baptizé en la ciiapelle du chastel du Grand-Précigny a cause que neiions 
arestés en l'église parochial du dit lieu, d'aultaot- que les armées du roi de 
Navarre esioient au pay*. « 

* Cl. Réunion des Sociétés des Beaux- Arts des départements, 1902, p. 4V3- 
445. 
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noms, en particulier par suite de Forigine flamande, et, d'autre 
part, la ressemblance entre le monogramme de Jean de Hoey, 
publié par M. Bouchot ^ et celui de Jean du Hey, conseiTé dans 
les registres du Grand-Pressigny, pourraient peut-être permettre 
de rattacher le peintre du marquis de l^illars à cette famille hollan- 
daise *. 

Mais nous attendons que des documents, que Ton cherche 
vainement dans les dictionnaires spéciaux, viennent nous apporter 
quelque lumière, pour donner des précisions au sujet de Jean du 
Hey; et, pour cette fois, nous nous contentons de mentionner les 
travaux qu'il exécuta au Grand-Pressigny. 

L. BOSSEBOEUF, 
Membre non résident du Comité. 
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JACQUES DE BEAUMÉ ET QLELQOES VITRAUX 

DE TOURALVE 

Jacques de Beaune, fils de Targcntier Jean de Beaune et de 
Marie Binet — deux familles tourangelles — montra pour les 
arts un goût très vif, alimenté par sa haute fonction de surinten- 
dant des finances, et qui ne s'éteignit qu'avec sa mort douloureuse, 
à quatre-vingt-deux ans, en 1527. Laissant de côté les indications 
très précises fournies par les historiens % nous nous attacherons à 
mentionner les ouvrages de peinture sur verre dont Ton est rede- 
vable à Jacques de Beaune, en plusieurs endroits de son pays 
natal. 



' Dictionnaire des graveurs ^ t. I, p. 84. — J.4L, Dictionnaire. 
^ Dans les comptes de la ville de Tours, en rencontre, en 1560, un Colin 
Hey, c painctrc, rue Moofumier >. 

' Cr. Notamment le savant ouvrage de M. Sponl sur Jacques de Beaune. 
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Jacques de Beannc était en possession de beaux domaines, parmi 
lesquels celui de la Carte, paroisse de Ballan, et celui de Semblan- 
çay, auquel il devait le nom sous lequel il était très connu. Cha- 
cune de ces localités fut dotée par le riche seigneur d'œuvres d'art 
qu'il serait intéressant d'étudier et de rechercher; mais, pour cette 
fois, nous nous limilons aux verrières, et 1^ champ est plus que 
suffisant. 

Le château de la Carte, situé au sud de la commune de Ballan, 
était un manoir médiéval que Jacques de Beaune remania et embel- 
lit à la fin du quinzième siècle et au commencement du seizième. 
Il demeure plusieurs parties de Thabitation, qui a été modernisée, 
soit dans les constructions de l'entrée, soit dans le logis lui-même. 
L'édifice le mieux conservé, et qui est d'ailleurs soudé à la maison 
seigneuriale, est la chapelle, de petite dimension, et dont l'entrée, 
de style flamboyant, était surmontée d'une admirable Vierge que 
tout autorise à attribuer à l'atelier de Michel Colombe '. 

La décoration intérieure, pour laquelle le seigneur n'avait pas 
manqué de faire appel au goût de sa femme, Jeanne Ruzé, com- 
prenait vraisemblablement des ce devants d'autel ^ brodés avec 
sujets religieux, ainsi qu'on en remarque dans l'église de Limeray 
(Indre-et-Loire), et quelques tapisseries du genre de « l'Histoire 
de saint Saturnin » , comme celle que le surintendant offrit à une 
église de Tours et dont les ,panneaux se voient à la cathédrale 
d'Angers et au château de Langeais. 

Ce qu'il y a de certain, c'est qu'elle conservait encore, il y a 
quelque vingt ans, deux verrières contemporaines de la construc- 
tion elle-même. Nous les vîmes à cette époque, et nous sommes 
d'autant plus satisfaits d'en avoir pris une photographie que 
depuis lors, antérieurement d'ailleurs au propriétaire actuel qui 
en gémit, les vitraux ont été achetés et enlevés. Cette disparition 
est d'autant plus regrettable que les verrières i*enfermaient les 
portraits du donateur et de la donatrice avec leurs armoiries.. 

* F. ViTRF, Michel Colombe et la sculpture de son temps. 
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Dans une fenêtre à double baie trilobée, était représentée la 
Nativité du Sauveur. Aux côtés de i'Ënfant sont placés, sur la 
droite, la Vierge et saint Joseph appuyé sur un long bâton; et à 
gauche — au sens du spectateur — est agenouillée Jeanne de 
Ruzé, en robe de velours noir dont Fouverture, doublée d'hermine, 
laisse voir les patenôtres pendantes; à Tarrière-plaifi, le bœuf et 
Fane» et parles fenêtres de Tétable on aperçoit la campagne et 
deux bergers (|ui arrivent auprès du pieux asile. Au sommet de la 
fenêtre, sont trois anges : daujs chaque lobe, un ange incliné et la 
tête levée, et, dans le compartiment supérieur, nu autre ange à 
mi-corps et mains jointes avec sur une banderolle : u Gloria in 
excelsis Deo ' . « 

L'autre fenêtre renfermait V Adoration des Mages, avec le dona- 
teur à genoux, et Ton y remarquait également une ordonnance 
harmonieuse du sujet, une grâce pleine de suavité dans Texpres- 
sion des visages et dans les attitudes, s'exprimant par la vérité du 
dessin et la beauté du coloris. Au bas des vitraux, en chacun, 
étaient deux blasons de Beaune tenus par quatre anges V 



II 



L'église paroissiale de Ballan — Tancicnne Balatudo mention- 
née par Grégoire de Tours et sur le territoire de laquelle passe la 
voie romaine de Tours à Poitiere — remonte au onzième siècle 
dans sa situation actuelle. La nef garde, dans les murs du nord et 
du sud, des restes de celte époque; eri particulier dans la muraille 
méridionale on remarque de petites fenêtres murées, iout à fait 
caractéristiques. Alors, il devait y avoir sur Tentrée un clocher en 
forme de bretèche. 

> PlrtDChc \\ 

^ Le calque ilrs portraits de Jacques de Beaune et de sa femme dans les 
vitraux de la chapelle du château de la (larle a été fait par M. le comte de 
Galembert le 31 mai i85V. Il est conservé dans les collections de la Société 
archéolotpque de Touraine, où nous en avons pris une photographie et la 
mensuration de la tète de Jacques de Beaune nous a doi«nJ 17 centimètres do 
menton.au sommet du crâne. Le même artiste fit également un dessin au 
crayon de la \'errièrc bilobée de V Adoration drs Mages dans laquelle le sorin- 
tendant paraît agenouillé, et ce dessin est dans les cartons de la même Société. 
(Planche XXL) 
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Au douziôme siècle, on prolongea la 
les murs, el l'on fît une porte d'entrée r 
même temps que l'on édifia un cloclior 
gauche de la façade. Un chevet roman a 
6ce sa physionomie, à la fois ^ravc et él 
cette épo(]ue. 

Le quinzième siècle dota le monume 
appliquée au sud, en manière de Iran) 
travées éclairées chacune par une fenêlr 
boyant, dont on ne manqua pas égalem 
nef, du côté sud. 

Il était réseiiè au seizième siècle de d 
son aspect définitif par l'iuiliative de Ja< 
le chœur el l'on construisit au nord m 
celle du midi, c,'jalement à deux trav 
chevet, on exécuta les trois ailes de fi 
même style, non sans en exhausser If 
l'élévation et donne à celte partie un air 
le souvenir du seigneur de la Carte est 
veriîères de l'église de Oallan. Nous i 
vitraux par l'entrée principale. La fenè 
neau [largeur 1 m. 20, hauteur 3 m. 
son nages : 

1° Saint Jean-Baptiste, debout, sur 
coquille, se détache vêtu de la peau frad 
rouge descendant jusqu'à terre; de la 
hampe de croix avec oriflamme rouge 
et il incline la droite dans la direction 
saint Jeau et l'agneau portent le nimbe 

2» Un panneau remis à 'neuf, loi-s 
MM. Fournier el Clément eri 1877, et i 
genoux el un prêtre ayant le niml)e ; 

3" Sainte Geneviève, dans un petit i 
oratoire, se tient debout en robe rouge-i 
la gauche, elle supporte un livre relié < 
la droite, elle tient un cierge qu'un pel 
Ce sujet, avec sa légende mystique, est 
sentalton du même genre qui orne une 
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zime siècle, à Luynes. Il est à remarquer que le nimbe i 
posé à la mauière ilaliennc, en arrii'i'e de la télé. 

4° lue sainle Martyre, en robe violetle el manteau 1*01 
la droite soutenant son manteau et, de la gauche, tena 
palme verte. 

A la partie supérieure du vitrail, sont des anges sur des i 
Toute la verrière est ancienne, mais elle a été restaurée. 

Nous abordons le bras méridional du transept. 

La première fenêtre flamboyante est à deux lobes, sêpa 
un meneau; à la partie inférieure, est un socle où paraiss 
petit deux chanoines à calotte bleue; le fond est formé 
tenture verte avec broderie or el argent; et, par-dessus, en vel 
la double baie, une vaste conque violacée, encadrée d'aral 
el portant sur colonnettes à socle d'or et chapiteaux de 1 

Dans chaque baie paraît un évèqoe. 

Le premier, vers l'ouest, est revêtu d'uoe soutane rougi 
avec gants de même, d'une chasuble bleue, et d'uur 
d'argent brodée d'or. De la main.droite il tient une cros! 
touchant le sol avec le morceau d'étoffe liturgique allai 
nœud; de la gauche, il supporte appuyé sur l'épaule le 
pei<)ne descardeurs de laine avec manche en or. Cet emblér 
cise l'identilé dn personnage ; on sait, en elTet, que celle 
ration a pourpalron, parfois saint Martin, el parfois saint 

Peut-être l'évèque est-il saint Martin, d'autant que le su 
dant eut un Ris de ce nom, «{uj devînt archevêque de Tours 

Dans la seconde baie, le visage aussi tourné de trois qirai 
le centre du vitrail, le prélat est vêtu d'une soutane violette 
clîapc rouge brodée d'orfrois en or, d'une mitre or et argent 
droite, il supporte la crosse un peu levée et appuyée à l'i 
avec le crocoron en dehors, tandis que celui de l'évéqne pW 
était tourné en dedans ; la main gauche se dispgse à bénir. 

A la partie supérieure de la fenèlre, dans le 'lobe flami 
est figuré le Père Ëternel à mi-corps sur les nuages, velu 
tunique à manches violettes et d'un éclatant manteau poui 
est coiffé d'une riche tiare or et argent, bénit de la droite 
le globe de la gauche. 

l'oG inscription au bas de la fenêtre porte : u Ces vitra 
été restaurés par Kournier et Clément, 1877. Tours, t- 
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IjR deuxième fenêtre du transept, aussi bilobée, renferme dans 
chaque baie quatre petits sujets, sous des arcades surbaissées ; 
celles du haut reposent sur des colounettes avec entrelacs, et 
celles du bas sur des pilastres avec arabesques. Les sujets sont 
tirés de la Bible. 

Les fenêtres qui nous restent à étudier, et qui présentent la 
série la plus importante, se diflereucient des précédentes en ce sens 
que les lignes des arcades s'arrondissent sous Tinfluence grandis- 
sante de la Renaissance, et que les ornements architecturaux des 
sujets représentés occupent une place plus discrète et que la tech- 
nique se perfectionne manifestement. 

Nous prenons la verrière de la chapelle sud. Dans un encadre- 
ment de pilastres^candélabres avec des sirènes tenant des rinceaux, 
surmontés de chapiteaux et d'arabesques élégants et de guirlandes 
fleuries, se détache merveilleusement un Saint Michel terrassant 
le dragon. L'archange sur le ciel bleu, à Tallure svelte, à Tar- 
mure d'or sur laquelle flotte un manteau blanc qu'il tient de la 
gauche, aux ailes couleur de feu et à la chevelure d'or nimbée de 
même, a les yeux fixés sur le dragon au milieu d'une, campagne 
verte. Saint Michel présente cette circonstance qu'au lieu de 
vaincre le dragon à l'aide d'une épée ou d'une Fance, il le terrasse 
du geste en montrant le ciel de la main droite. Autant le dessin 
est souple et harmonieux, autant le coloris est chatoyant; c'est 
assurément une des verrières les plus remarquables que Ton ren- 
contre en notre pays \ 

Le sanctuaire est éclairé par trois fenêtres dont celles de 
droite et de gauche (de 60 centimètres de large sur 1 m. 30 de 
haut) ont une baie unique, ornée de petits sujets récents, et dont 
nous n'avons pas à nous occuper. Au centre du chœur, dont les 
nervures des deux travées de voûtes et les culs-de-lampe sont 
arrondis dans le style de la Renaissance, — ainsi d'ailleurs que 
ceux de la chapelle septentrionale, — se déroule un sujet inté- 
ressant. 

I^ fenêtre centrale est trilobée et chaque baie est tréflée à son 
sommet; elle est occupée tout entière par la scène du Calvaire, 
qui se détache sur un fond de montagnes. Au milieu, sur Je ciel 



» I 















k 



ir 



ni 






SA 



'/ 









PUocfae XXII 



13 



v-f. ' '. 



^ 









yA~ 



JfV.. 



in»- * 



104 JACQUES DE BEAUNE 

bleu et le sol gazonné, se dresse le Christ en croix avec le petit 
jupon à la ceinture. A gauche, se tient saint Jean à la figure très 
expressive, les bras tendus vers le Sauveur; au pied de la croix 
qu'elle embrasse est Madeleine agenouillée, en robe bleu clair et 
manteau rouge, ayant près d'elle le vase à parfums en forme d'en- 
censoir; à droite est la Vierge, debout et les bras croisés, en robe 
violette et manteau bleu. Tous les personnages portent le nimbe 
d or posé à Titalienne. 

Sur le devant, à gauche, on observe le donateur Jacques de 
Beaune, à genonx, les mains croisées et tourné vers la croix; il 
est présenté par son patron saint Jacques, vêtu d'une riche tunique 
d'or avec ceinture rouge et manteau de même, lequel tient de la 
gauche un long bâton de pèlerin (il s'agit de saint Jacques de Com- 
postelle) et, de la droite, touche celui qu'il présente au Sauveur. 
Dans l'autre baie, paraît la donatrice avec son patron, c'est-à- 
dire Jeanne Ruzé présentée par saint Jean-Baptiste. Jeanne, à 
genoux et mains jointes, est tournée également vers le Calvaire; 
elle est revêtue d'une robe violette à grandes manches fourrées et 
d'une coiffe blanche à bandeau noir. Derrière elle se tient le 
Précurseur, vêtu de la peau et d'un manteau bleu, qui de la 
gauche présente Jeanne et, de la droite, porte un livre avec le 
mouton nimbé. 
^^ Le socle du vitrail est orné d'arabesques, où se voient les 

armoiries des donateurs; elles sont modernes, mais remplacent les 
anciennes, disparues. Il semble en être de même des blasons d'un 
pape et d'un évêque, à la partie supérieure du vitrail. 

£t, maintenant, nous passons dans la chapelle du nord, égale- 
ment formée de deux travées. Au-dessus de l'autel est une fenêtre 
sans meneau et à arcature trilobée. Le vitrail représente la scène 
connue sous le nom de Messe de Saint Grégoire. Dans un ora- 
toire au dallage violet et vert s'élève un autel rehaussé d'arabes^ 
ques d'or au milieu duquel paraît le blason, assez effacé, de 
Jacques de Beaune. On sait que le surintendant portait : u de 
gueules au chevron d'argent, accompagné de trois besants d'or « . 
Sur l'autel sont deux chandeliers et un rétable d'étoffe brodée; et 
l'on remarque, à gauche du célébrant, la tiare trirègne du pape, 
tandis que la patène de l'office est à droite. Du côté de l'épitre 
est agenouillé un cardinal. 
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Saint Grégoire, revéiu d'une aube blanche, d'une tunique vio- 
lette et d'une chasuble bleue à croix d'or, dont les bords sont 
tenus par deux clercs en dalmatique bleue ayant chacun un 
cierge, élève l'hostie selon le rite liturgique. Au-dessus, dans le 
ciel bleut s'ouvre une arcade surbaissée de ton violet appuyée 
sur consoles, avec dans les écoinçons deux têtes en médaillons 
tournées l'une vei*s Tautre. 

Sous cette arcade, parait le Christ de face, à mi-corps, cou- 
ronné d'épines et entouré de tous les instruments de la Passion. 
Derrière lui se (presse la croix avec la lance et l'éponge, tandis que 
l'on obseinre, à gauche, la colonne surmontée du coq, les verges, 
la bourse, le vase de Pilate, la lanterne et trois dés; et, à droite, le 
glaive avec les tenailles et le marteau. Au sommet de la verrière 
est un ange portant deux paires d'ailes : celles d'en haut, petites 
et violacées, celtes d'en bas, larges et rouges. 

Avec le saint Michel que nous avons vu dans Ja chapelle du sud, 
les fenètiies de la muraille septentrionale de la chapelle nord sont 
bien celles qui se distinguent davantage par le charme du coloris. 

Ces deux fenêtres sont divisées par un meneau et présentent 
un sommet tcéflé d'élégante proportion. La première, vers l'orient, 
offre une architecture du genre d'un chceur, de ton violacé, avec 
quatre pilastres, corniche et voûte; les pilastres à candélabres 
portent un couronnement arrondi, et une porte ouvrant sur la 
campagne laisse voir une colonne de style classique. 

Dans la première baie à l'est est une Sainte Madeleine en 
robe bleue et manteau vert, dont le bas a été restauré; ses che- 
veux dorés retombent sur ses épaules; elle tient, de la main 
gauche, le vase de parfums à forme d'encensoir, et, de la gauche, 
son manteau ; la chaussure a été refaite. 

La deuxième baie montre un saint, aussi à nimbe d'or posé à 
plat, mais les pieds nus; il est vêtu d'une riche robe dorée et d'un 
manteau bleu doublé de vert; il tient un livre dans la main 
droite; la tète et les mains ont souffert. Au sommet de la verrière, 
deux anges tiennent un blason, qui a été endommagé, et qui est 
celui de Beau ne. 

Quant à la fenêtre plus à l'ouest, et qui est également divisée 
en deux baies par un meneau, elle figure un intérieur avec pla- 
fond à caissons; ce plafond repose, en avant, sur deux pilastres 
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de marbre vert à chapiteaux dorés; et, en arrière, sur deux 
colonnes de marbre rougeàtre avec un soubassement ou plinthe de 
marbre vert. On aperçoit la campagne avec une montagne. 

Saint Jacques occupe la première baie, en partant de Test. Le 
patron de Jacques de Beaune est vêtu d'une robe bleue avec 
revers de col vert, et d'un manteau rouge doublé de fourrures; 
une aumônière à bandoulière brodée pend à son côté gauche, et 
il est coiffé d'un chapeau rouge écarlate, qui rappelle la coiffure 
de Louis XI. Tandis que la main gauche retient le manteau, la 
droite tient un long bâton de pèlerin. Le saint est tourné du côté 
de la Vierge, qui figure dans la baie voisine. Ajoutons que le bas 
a été restauré et que les chaussures sont neuves. 

Quant à la Vierge^ non moins remarquable que le Saint Jacques^ 
elle se distingue par un profil qui rappelle le faire de Léonard de 
Vinci et son école. Elle est tournée de trois quarts vers la gauche; 
elle porte une robe rouge, dont le bas est restauré, et un manteau 
bleu doublé de rose. La tôte fine s'encadre d'une chevelure blond 
doré, agréablement ondée. Ses mains, sur un linge étendu, sup- 
portent l'Enfant Jésus, dont la tète, aussi nimbée d'or, se retourne 
avec le mouvement qu'on lui voit dans le tableau d'André del Sarte. 

Au sommet du vitrail, deux anges, l'un en robe violette, et 
l'autre en robe verte, tiennent le blason de Beaune disposé en 
losange. 

Nous compléterons ces observations sur les très remarquables 
vitraux de Ballan par une note. Nous avons vu chez le peintre- 
verrier qui a restauré les verrières deux fragments qui ont la 
même provenance. C'est d'abord un portrait de donatrice, en 
buste, qui paraît être celui de Jeanne Ruzé. Un autre fragment, 
de plus grande dimension (hauteur, 1 mètre, largeur, m. 80), 
représente Saint Jean VÉvangéliste. L'apôtre, en robe bleue et 
manteau, tient de la main gauche le calice, d'où s'échappe le 
basilic sous la bénédiction de la main droite. La tête léonardine 
est d'un dessin excellent; et, dans les détails comme la conque, 
aussi bien que dans le coloris, on retrouve la facture des verrières 
de Ballan. Ce dernier fragment a été acheté par la Société archéo- 
logique qui l'a placée dans son musée d'antiquités. 

Il nous reste maintenant à parler des dohations que Jacques 
de Beaune fit à une autre église de Touraine, au nord de la Loire. 



ET QUELQUES IITR&UX DE TOURAINB 



III 



SOUS le nom de u Monsieur de Semblançsy n que le surin- 
est souveot désigné dans les mémoires et les actes de son 
Cela tient à ce que soti fief principal était sur la paroisse 
om (actuellement dans le canton de Neuillé-l'ont-Pierre). 
de Beaune posséda ce domaine à partir de l'année 1516. 
tàteau de Jacques de Beaune il reste un imporlaiit donjon 
jlaîre avec des terrasses et jardins, quelques bâtiments et 
ipelle. Nous n'avons pas à décrire ici ces vestiges d'une 
e qui joua un rôle considérable dans la contrée '. Dans le 
;e, nous pénétrons dans l'église du liourg qui a été recons- 
n grande partie. Dans la réfection, l'on a conservé une 
de la muraille du nord avec le cloclier adjacent de l'époque 
! et surtout l'on a ^rdé les verrières anciennes qui out 
ées dans les fenêtres du nouveau sanctuaire. En ces der- 
nnées, elles ont été restaurées, à Paris, sous la direction 
lité des Uonuments historiques et avec le concours du 
-e des Beaux-Arts. 

que nous l'avons fait pour les vitraux de Ballan, nous 
[écrire ceux de Semblauçay, dont l'intérêt artistique est 
rs moins grand, quoique trt's digne d'attention, 
'Crucifixion présente de chaque côté un ange recueillant 
vase le sang qui découle des plaies du Sauveur ; la Vierge, 
leau bleu, fait penser par son attitude à celle des célèbres 
de Champigny, dont nous nous proposons d'apporter, 
jour. In série à nos réunions. 

arait Jacques de Beaune à genoux sur uu prie-Dieu à car- 
rt, dont le blason a disparu, et velu d'uu manteau violet à 
s d'hermine. Il est présenté par son patron saint Jacques 
\ verte, chausses jaunes et manteau rouge; de la main 
I touche son vêtement, et, de la gauche, il tient son bâton 



I. OR BussRHOLLK, Dietiointatre géographique, hiiloriqne et biogra- 
Initre-el- Loire, m. 8, t. VI. p. :(5-il, — G. di CLiRiiiBiiULT, Bulletint 
im archéologique de Touraint. 
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Sa femme, Jeanne Ruzé, aussi à genoux, est revêtue d'une robe 
foncée doublée d'hermine, avec broderies d'or, et d'une coiffe 
noire. Le patron saint Jean-Baptiste, au manteau rouge, supporte 
l'agneau symbolique qu'il montre du doigt. 

Un Saint Jean VÈvangéUstey qui a subi des mutilations, porte 
un vêtement bleu et violet. 

D'autre part, un Saint Michel terrassant le dragon est revêta 
d'une aiTnure dorée et d'un manteau rouge; le jeune chevalier 
tient un bouclier an*ondi. 

Ailleurs, on voit un évéque en aube blanche, chasuble bleue 
avec croix de broderies or et mitre d'argent rehaussée de pierre- 
ries, dont la silhouette ferme se détache sur un fond d'architec- 
ture violacée. Sur la croix de la chasuble est plusieurs fois répété 
le monogramme du Christ JHS. De la main droite, le saint évéque 
lient une crosse très riche et, de la gauche, il supporte le peigne 
emblématique que nous avons déjà rencontré à Ballan, et qui in- 
dique le patron des cardenrs de laine, saint Biaise ou saint Martin. 

On remarque encore des fragments mutilés, offrant des orne- 
ments et des morceaux de pei^onuages qui appartiennent égale- 
ment à des verrières du seizième siècle. 

Ces notes ont été prises, en même temps que des photographies, 
il y a plusieurs années. Depuis lors, ainsi que nous l'avons fait 
remarquer, une restauration partielle a été faite par le ministère 
des Beaux-Arts et nous nous en félicitons grandement pour la con- 
servation de ces curieuses verrières. 

Nous terminerons ces considérations en ajoutant quelques mots 
sur l'exécution de ces vitraux. - 



IV 



Il ne saurait exister de doute sur Torigine des verrières de 
l'oratoire de la Carte, de l'église de Ballan et de Téglisè de Sem- 
blançay. Les armoiries avec les représentations des donateurs 
indiquent manifestement que ce bel ensemble de verrières a été 
commandé par Jacques de Beauue et sa femme Jeanne Ruzé. 
Outre la valeur artistique de l'œuvre, c'est là une circonstance 
qui donne à cette série un particulier intérêt historique. 
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Par malheui') dous ne possédons pas de document qui nous fixe 
sur Tatelier, ou les ateliers, auxquels le sunntendant a fait ses 
commandes. Mais, en raison du renom bien justifié dont jouis- 
saient les peintres-verriers de Tours, il n'est pas invraisemblable 
d*admettre que Jacques de Beaune, seigneur de ces divers domaines, 
aussi bien que de la vicomte de Tours, se sera adressé de préfé- 
rence aux artistes réputés qu'il avait auprès de lui, peut-être à 
quelque ancêtre du Pinaigrier, qui rendirent les ateliers touran- 
geaux très florissants aux seizième et dix-septième siècles ^ 

Mais, cette absence de document n'est pas sans laisser filtrer un 
rayon de lumière. On sait, en effet, par les pièces concernant 
l'état de la maison de Jacques de Reaune, qu'il avait à son senice 
un peintre distinguédu nom de Polastron ou Pilastron. Cet artiste, 
d'origine italienne, reçut des gages de François I", ce qui indique 
la notoriété dont il jouissait en France*. 

D'autre part, des renseignements nous apprennent qu'un 
peintre italien, nommé Andréa Squazzella, travailla pour » M. de 
Sembiançay » , et l'on s'accorde à y reconnaître Jacques de Beaune, 
seigneur de Sembiançay '. 

Or, si l'on considère que dans les ouvrages d'art commandés 
par le surintendant, qu'il s'agisse de verrières ou de tapisseries, la 
décoration Renaissance joue un grand rôle, en particulier pour 
l'architecture des sujets et des encadrements; d'autre part, si l'on 
observe que l'influence italienne est manifeste dans la conception 
et l'exécution des personnages et des scènes, on est conduit à penser 
que les artistes dont il vient d'être parlé ne sont pas étrangers à 
la facture des esquisses et cartons qui, d'après les désirs du 
Mécène, ont présidé à la réalisation des ouvrages ordonnés par 
Jacques de Beaune. En particulier, nous inclinons à admettre 
qu'il en a été ainsi pour les verrières que nous venons d'étudier 
et dont nous espérons apporter la reproduction intégrale. 

L. BOSSEBŒUF, 
Membre Don résident du Comité. 



* Cr. IV GiRALDET, les Artistes tourangeaux, in-S». 1885. p. 32V-330. 

* Cf. Spojit. J. de Beaune, loc. cit. 

' Vasari, édit. Uilanesi, t. V, p. 57. — De La Borde, la Renaissance des Arts à 
la Cour de France, I, 35. 
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XI 

LA CHAPELLE DE GIROVILLER! 
ET SON RELIQUE 

(VOSGES) 



Vivement désireux de contribuer aussi 
garisation et à la sauvegarde du remarqua 
que reDferment encore nos vieilles èglisi 
pelles deviilages, nous avons pensé qu'il 
sacrer aujourd'hui cette étude à la chaj 
MontforI, petite localité' à l'accès difl 
Villel, sur le versant de la colline qui la i 
voisine, et que seul, parmi quelques maisc 
pl des haies, son petit clocheton ajouré ré 



LA CHAPELLE 

Située en bordure et sensiblement au i 
l'unique chemin qui travei'se le villag 
venant de quitter Domjulien, on desc 
venons de parler, se dresse, parallMemei 

' D'après l'éJiiion du Guide Joanne pour 1896, 
celle époque renl (juarante habilanl*. Ûepuis. si p 
décroissant, connue pour la plupart des commt 
actuellement que de cent habitants. 

' Voir noire Mémoire coaceroaQl le • Retable 
tocalité, piiblii^ daga le volume du compte rendu 
à 395. 

' Ce ianeluaire de iVo Ire- Dame de Foi était jadi 
de relie assertion, M. le chanuioe Cli. Chapelier 
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ilemeni élevée par Nicolas de Bildslein et Philippine de Sell, 
ipouse, pour recevoir la Vierg« de Notre-Dame de Foi procè- 
de la famille de c«l(e princesse', 
dimensions restreintes (14 mètres de long sur 6 mètres de 
) et d'apparence plutôt misérable avec son toit à double 
: et son petit clocheton ardoisé, chacun de ses murs latéraux 
ercè de deux fenêtres en plein cintre garnies de vitraux 
irnes sans intérêt et à part deux pierres sculptées encastrées 
la façade au-dessus de la petite porte qui donne accès dans 
rieur et indiquant, l'une que sa construction remonte à 1684 
ulre par ses deux ballons accolés' entre deux palmes qu'elle 

a bien touIu nous Taire lavoir qu'il pouède daoa m coileclioD.t Saint- 
né ancienne médaille de niai l'ierre Pourier portant au rêver» [■ repré- 
on de Notre-Dame de Foi, laquelle était alors te liège d'un ioiportaot 
lage. 

itani une UgenAe très répandue en Belgique et concernant laipielle on 
ra tous lea délailB en léle de l'acte de fondation de la chapelle de Giro- 
, CE serait en reconnaissance des nombreuses grlces et bienfeils dont lea 
comblés la faveur divine et pour les mêmes rainons qui Ir* avaient préa- 
lent détenniuée i bilir et doter la célèbre é<|liae de \'orre-l>ame de Foi, 
e IHnant. dans ta province de Namur, que le sei;|ueur de Bildatein et son 
: Tondèrenl également, par acte notarié du 24 juillet 1694, l>i chapetle 

h Moire-Utme de Foi. sur leurs terres de Girovillers (Pièce juetilica- 
■»)■ 

itruile dan* les ruines de celte dernière localité, qui, de m^^me que les 
s voisins de Parey, Domèvre et They-sous-Montfort, venaient, à moins 
liècle d'intervalle, d'élre succeasivempul dévastés par les Allemands 
tirei de la Soeiiti d'Arehéotogîe tortmine /mur 1899, p. 119 — Notes 
lat/url, par M. Ch. Guvor). puis par les &uéioii(CéograpAie du déparle- 
lei l'osgei. Ouvrage déji cité par A. Joanne, p. S6-Î7). elle vil bientAt 
uper autour d'elle les constructions actuelles, notamment la maison du 
aîn, située presque en face, de l'autre cAté de la roule et sur le portail 
uelle se trouve gravée la date de t7|g. 

chapelle de Girovillers fut en effet desservie quelquefois par un cbape- 
demeure et se trouvait placée d'autre part sous la dépendauce du Cba- 
le Remiremont. 

t d'ailleurs ce que confirme M. Rugènc llarlin dans son étude sur les 
■r de doléances du Bailliage de Mirttoml qui écrit que dans cette loca- 
n 1789, la dime était au qualorzième, la moitié pour le seigneur (tlubert 
>nné de Ravînel). le quart équivaloni ï environ 1500 livres de revenus 
e chapelain maire, et l'autre quart pour le précédent Chapitré [l.a Révo- 
danitta l'otgex. If année, n*' 1, lïjuiltel 1912, p 35). 

sont les armes de : t> Messire X'iroUs de Bildslein ou Bilislein, cheva- 
eigneur de Badonviller (Il eu rthe- cl- Mo se Ile), Fréville. Domjulien, Giro- 
, Villoocourl (Voiges) cl autres lieui. lequel décéda le S!) di'cembrc 1696 
inhumé i Xancj dans l'ancienne église Saiot-Evre (aujourd'hui démolie). 
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est Tœuvre des précédents seigneurs, la chapelle de Girovillei's ne 
présenterait jusqu'ici rien de bien particulièrement remarquable. 
Il n'eu est heureusement pas de même lorsqu'on pénètre à Tin- 
térieur, où, indépendamment du mobilier rustique et de la petite 
cloche fondue en 1588 \ la piincipale curiosité réside surtout dans 
une intéressante décoration historiée de style Louis XV compre- 
nant un tabernacle richement ciselé surmonté d'un ancien reli- 
quaire, sur lequel nous allons bientôt revenir, ainsi qu'une pein- 
ture non signée encadrée dans la boiserie garnissant le fond da 
sanctuaire entre les attributs de la Vierge et de la noblesse, et où 
nous avons cru néanmoins reconnaître la facture de certains 
artistes lorrains du dix-huitième siècle, notamment celle de Claude 
Charles * ou de Girardet*. 

sous une épitaphe surmontée d'armoiries tout à fait semblables à celles de U 
chapelle de Girovillers. 

2° Dame Philippine de Seil, son épouse, décédée le 3 décembre 1697. 

Voici la description qu'en donne Lio.vxois dans son Histoire det villes vieille 
et neuve de Nancy ^ t. I, p. 2^ et 244 : 

Sous une couronne de Prince, deux érus accolés : De Bildstein, écartelé au 
premier et quatrième d*or à la bande de gueules chargée de trois alérions 
d'argent; au deuxième et troisième d'or à une face de trois pièces^de gueules. 

Dans un écartelé, les bandes une et quatre se font suite, de sorte que l'on roit 
les six aiglons alignés, et de Seil, bandé d'argent et d'azur de six pièces, les 
trois d'azur semées de trèfles. 

Nous basant sur M. Cb. Pfister {Histoire de Xancy, t. III, p. 249, en note), 
nous avons, comme on le voit, rectifié l'erreur de lecture qu'a commise Lion- 
nois en faisant mourir Xicolas de Bildstein le 29 décembre 1656, au lieu du 
20 décembre 1696, c'est-À-dire quarante ans trop tôt. 

' Outre cette date, elle porte plusieurs figurines représentant des seigneurs 
revêtus de leur armure et, suivant la tradition locale, proviendrait d'une précé- 
dente chapelle fondée par ceux-ci sur une colline avoisinante, laqueUe aurait 
d'ailleurs été détruite en même temps que le village, lors du passage des Sué- 
dois en Lorraine pendant la guerre de Trente ans. 

' Xé à Xancy le 6 janvier 1661, mort dans la même ville le 4 juin 1747. 

A la fois peintre d'histoire et de portraits, premier peintre du duc Léopold, 
héraut d'armes de Lorraine et Barrois, professeur et directeur de l'Académie 
de peinture et de sculpture fondée le 8 février 1702 par ce prince dans la capi- 
tale de ses Etats ; la plupart de ses œuvres qui ne sont pas signées se trouvent 
dans les musées, les églises ou les collections particulières de Mancy et des 
environs. Un certain nombre d'entre elles cependant, qu'on croit disparues, 
restent sans doute encore ignorées dans quelques paroisses de la région lorraine. 

^ Jean Girardet, né à Lunéville le 13 novembre 1709, décéda à Xancy le 
28 septembre 1778. 

Elève de Claude Charles, il en avait si bien pris la manière et le coloris que 
plusieurs de ses tableaux passent pour être du maître. 
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Elle représente la Visitation et doit avec le reste de la décora- 
lion provenir aussi des libéralités des fondaleurs de la chapelle, 
comme en témoignent les deux lilasons aimoriés, semblables à 
ceux de la façade, qni sont sculptés dans l'encadremeu t supé- 
rieur'. 



LE HBLlQUltlDE 

Nous basant sur la requête ' qu'adressait à l'évèque et comte de 
Toul' le curé Louis-Plii lippe Labrosse', alors prêtre titulaire de 
la cbapcllc de Giroiillers', pour obtenir la permission d'exposer 
les reliques contenues dans la nicbe de Noire-Dame de Foi pro- 
venant de Mme la princesse de Lillebonne' et dans laquelle le 
donateur, M Remy RaviucI', conseiller d'État, de S. A. R. de 

' Ce|iendaDl lea IrèQes du blason de \lmp de Se'il joni placés ici perpendicu- 
lairement aux boude b. tlo ri que dtns celui de la fafade Ils guitnnt te même 
leusqu' élites. 

' Pièce justificative d* II. 

^ MoDseîgueur François, n* archevêque de Tuurs. 

* Il élail en même temps curé de Domjulien, où il décéda, et fut inbuoié 
dans l'ancien cimetière, i gauche en entrant, cunire U lour de l'église. 

' A défaut d'un chapelain résidant It Girovilteis, la chapelle devait être des- 
servie par le curé de Uamjulien (Pièce justificative d° I. — Acte de fondatian 
de la cbapellc de Xotre-Oame de Koi.) 

" Anne. lé;{itimée de Lorraine, fille du duc Charles IV et de Béatrii de Cu- 
sancc. princesse de Cantecroii, mariée k F r an cois-Marie de Lorraine, prince 
de LitleboDoe, damoiseau de Commercy, quatrième Bis de Charles li.duc d'EI- 
benf. 

11 avait épousé en premières noces Christine d'EsIrécs, Glle de Fran^ois- 
Annibal d'Iistrées, pair et maréi'hal de France, morte après Irais mais de 
mariage, 

Anne était dccédée à Paris, le 19 février 1730, laissant de son mari cinq 
earinls, parmi lesquels Béalrit-Hiéronyme de Lorraine, qui devint abbesse de 
Remiremont cui711 {Jottrnaldt la Sodétfdarehiologie lorraine, années ISTX, 
p. 19T, et 18»2. p. 251 i25ï. 

'' Durant presque tout le dix-huitiême siècle, les barons de Bavinet furent 
teigneurs justiciers de Domjulien et (îirovillers où ils durent ancccder i Mes- 
abe \ica1aB de Bildslein. 

Dans ton tratail déjà cité sur les Cahitri de doléances du Bailliage de 
Mirecourt. \l. ICuijène Martin mentionne en effet, comme nous l'avons dit, un 
Hubert Dieudonné, baron de Itavinel qui, en 1789, possédait encore le droit de 
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Lorraine', désirai! placer o l'image •- de la Ir^s s 
vénérée comme on t'a vu, daos la chapelle spécial 
Imite à cet elTel, nous nous coolenterons de reproduii 
tion (|u'en oot signée, le 13 avril I72'2, tes curés de F 
elde Ramoncliamp', sur la demande de leur collègue di 
en atlribuant toutefois l'oiigine antérieaiTment au < 
siècle. 

A défaut d'autres renseiguements, nous feroQS 
remar(|uer (|ue, cooséquemmeut a la réponse* de 
cois donnant droit au désir de M. Remy Kavioel 
tant même de laisser les reliques en place sous 
expresse de ne pas les exposer aux fidèles comme 
au tlien tiques, mais seulement très vénérables et t 
lenn à l'oratoire* d'une princesse dont la piété ne sa 
seul instant mise en doute; l'identification cl le trai 
deraicres, sous les noms des saints martyrs : Jitstt 
Clémenlis et Faelicissimi, dans une petite châsse 
noyer cirée située au milieu de l'autel, ainsi que le ( 
la Vierge dans la nîclie, comme elle s'y trouve aciuell 
dû suivre celle-ci d'assez près. 

Iiaule, mofCDDe et bastc juitîce daa> cg> dt^ui loraliléi. {Im h 
let Votget. 6' >DDëe. s" I. lï tuillel 1«12, p. 17. 18 et 35.) 

Au momeot de la requête du curé Libroase. la lianatioD du Ri 
sins doute d'avoir lieu. Uani cea coDitilioDi, elle sérail donc 
pluiirari aaoéft i l'iDstaltation de la Vierge de Votre- Dame d 
chapelle de (iirovillers {Btlueignemeiili de .if. U baron t'ranf 
lur tou quiaquiinirul Remy Ravintl ) 

■ L.ënpold 1" (1679-1729), dernier duc héréditaire de lorrain 

* Jean-Charlei de PaiBion. doyen de la clirélienlé de l'ouiaay, i 
court, village impariBal à six kilumètres de DumjulieD. dana le c 

' Jaaeph Coriiul, doyen de la chrétîeolé de Hemiremonl, c 
champ, localilé de l'arrnadiisement su<i[lil. 

' Dalée du V* avril 1T2S. elle eal donc seulement poitérieun 
re(|ué(e du curé Lalrosae. (Pièce jutlKicative n» 111.) 

^ V,t i|ui □''cessaFremcnt nous oblige i reronnattre la mfme 
Reliquaire qui les rentermait, 

" Celle dcrnii-rc rsl donc bien la Vierge authenllque de \'otr 
qui donna .ina nom à la chapxlle de Giravillers. 

Elle s'adapte d'ailleurs parrallemcnt sur la niche du Reliqu: 
puUemenl èlre cnafondue, comme cela arrive fréquemmenl, l 
Vierge peinte beaucoup plus grande et d'exécution plua graaai^r 
lacée sur la droite de l'appui de communion, au-deasui du t 
recueillir les oirranUes des Hdèles. 



Kbf xxirr. Pasc g 

REI.IQUAIBB DB I.A CHAPELLE DE KOTRX-UAUli DE FOI 
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ment en ce qui conreime certaines modifications apportées au 
Reliquaire ou certains détails aujourd*hui disparus ', et dont il 
nous a d'ailleurs été impossible de retrouver la moindre ti-ace.. 

Espérant ta compléter, nous nous sommes demandé quel pouvait 
bien être Fauteur de ce curieux travail ou tout au moins des deux 
statuettes d'ivoire * et du portrait en jniniature qui, selon nous, en 
constituent le plus précieux ornement; si Mme de Lillebonne ne 
le tenait pas déjà d'une autre pei*sonne, voire d'un établisse- 
ment religieux étranger à la région et enfin si, le cas échéant, il 
n'existerait pas quelque corrélation possible entre la donation du 
reliquaire à la chapelle de Girovillers et la concession à M. Remy 
Ravinel, seigneur de Domjulien, puis par extension à son fermier 
M. André, du privilège d'assister aux offices dans des stalles 
réservées et que l'on voyait encore il y a quelque soixante ans sur 
la droite du maitre-autel dans le chœur de Téglise paroissiale. 
Toutes questions qui, malgré les rapprochements et les nom- 
breuses recherches auxquelles nous n*avons pu nous livrer, tant 
à Girovillers^ qu'à Domjulien^, ainsi qu'aux Archives départe- 
mentales et nationales ou auprès des notaires de la région ^ et des 
descendants des familles ci-<lessus mentionnées, sont,à notre grand 
regret, pour la plupart demeurées sans réponse. Qu'il nous soit 
donc cependant permis d'espérer que notre étude n^aura pas été 
inutile et qu^elle contribuera peut-être un JQur à faire surgir 
quelque document concernant l'un des points précédents. 

' G^est ainsi qu*ea dehors des reliques de la niche, transférées, comme nous 
l'avons dit, dans une châsse distincte et remplacées par la Vierge de Notre-Dame 
de Foi, le contrefort supportant la miniature de François-Marie de Lorraine, 
de même que deux des supports en ivoire et plusieurs ornement (cabochons, 
pierres, étoiles), jadis sertis dans une garniture en vieil argent fleurdelisée 
répartie sur toute la surface du reliquaire, font maintenant défaut. 

^ Toutes deux ont m. 065 de hauteur et il ne devait y avoir 4 Forigine que 
celle du personnage préchant l'évangile, comme Tindique i« deacription des 
curés de Poisson e.i i. Oorisot. 

Nous ignorons qui a pu y ajouter celle de sainte Anne, conçue daas des pro- 
portions identiques et vraisemblablement due au même ivoirier. 

' Les archives communales ne remontent qu'à 1830 et tes documents relatifs 
à la chapelle ont été égarés. 

* 11 n'y a aucun document intéressant la chapelle. 

* Bien que nous n'ayons rien trouvé pouvant être de nature à intéresser notre 
travail, il nous faut cependant remercier MM. les notaires des cantons de Vittel, 
Mirecourt, Chàtenois et Dompairc, qui ont bien voulu nous permettre toutes 
recherches utiles dans leurs anciennes minutes. 
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En lout cas elle montrera pnr ()uclles curieuses Iransformati 
peuveot ([uelquefois passer ccrlains objets religieux, même d 
nos campagnes les plus reculées, et ne justilîers(|ue trop la né< 
site qu'il y aurait souvent de mieux les protéger'. 

Gaston Chrisumt, 
Instiluleur public, DJplAmé del'i École du Lotivre 
Membre de la i Société trtn^he d'Arctiéologie 
'CorrenpoDdaat du i Comité dei Sociétés d 
Bctui-.'lrls des déparlemenU >. 



PIKCES JliSTIFlCATIVKS 



Du vingt quatrième juillet mil six cent qualtre vinijt qttalorïe. k Ma 
deux heures de relevée. 

Par devant le noltairc royal et général en i>oiraine, résident i Ni 
soubsigné présents les témoins en bas tous présent en personne bai 
puissant seigneur messîre Vifolas de Bildstein chevalier seigneur de 1 
ville' en parties Vitlacourl ', Baudonviller* de la mairie de Vassoncou 
Zincourt' et Palgney*. Et pour le tout de Dompjulien et Giroviller, 
meurent h Nancy, lequel, sain d'esprit et libre lie sa volonté, a fait ce 

' Cet objet, dout plusieurs parties aonl termouluei, est devenu très fri; 
aussi lerait-it urgent de le placer sous un globe de verre qui le prolégi 
tant soit peu à l'aieoir. 

Itl. rarchivisle et conservateur des Antiquités du dépailcmeut des Vo 
nous a d'ailleurt informé qu'il allait prochainement en demander le classeï 
à la Commission des monuments historiques. 

* Mous donnons seulement ici un abrégé de ce curieux documeut, qui com- 
prend vingt-sept pages et nous B été cooimuaiqué par U. l'abbé G. Plumet, 
curé de Domjulien, 

' FréviUe (canton de Veufclidleau). 

* Villoncourl (canton de Chllcl) 

* Badonviller(Ueurthe-et-Mo<>elle). 

* Vaioncoart, Zmcourt et PaUegneji (canton de Cbitel). 
' Ibid. 

" Ibid. 
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présent testament et disposition, de volonté dernière ctreq.iis le dit nottaire 
soubsigné de la rédiger par escript en bonne forme, ce qui a été fait 
comme s'ensuit à sçavoir que le dit seigneur testateur entend que par le 
présent testament il ne révoque poinct mais confirme un autre testament 
par luy, fait le vingt sept janvier mil six cent quattre vingt neuf dont il a 
retenu In minutte par devers luy, avec ses codicils et additions, telles qui 
s*y trouveront et qu'au casqu*il changerait le dit testament déjà fait et 
en ferait un autre, le présent testament ne sera point révoqué par celny 
qu'il pourrait faire à moins qu'il ne soit expressément dit qu'il le révoque 
ou que spécialement il ne dispose autrement de quelque chose dont il dis- 
pose ici ; en ce cas ce présent testament ne sera révoqué que pour ce chef 
seulement ; se réservant la liberté de faire telles autres dispositions testa- 
mentaires que bon lui semblera, que comme ainsi soit qu'il aurait plu à- 
Dieu et h la très saincte vierge mère de Dieu honorer la famille de haute 
et puissante dame Philippine de Celles * épouse du dit seigneur testateur 
d'une grâce spécialle en ce que l'image miraculeuse de nostre Dame de 
Foy ayt esté trouvée dans un chêne dans une forêt dépendante de labaron- 
nie de Celles au pays de Liège près de Dinant appartenant à l'aïeul pater- 
nel de la ditte dame, qui y bâtit et dota l'église qui y est k présent si cé- 
lèbre par les grands miracles qui s*y font journellement dont quelquuns 
des plus signalés se sont faits en faveure des personnes de sa maison et que 
le dit seigneur testateur et la dite dame son épouse ayant reçu plusieurs 
grâces et faveurs de nostre dame sons le titre et invocation de notre dame 
de foy et que pour commencer h en rendre à Dieu et à sa sainte mère 
leurs très humbles actions de grâces ils auraient depuis dix ans en cas du 
consentement exprès de Monseigneur Jacques Deslieux, évêque et comte 
de Toul, fait bâtir une chapelle en l'honneur et sons l'invocation de 
notre dame de Foy dans les ruines du dit village de Giroviller paroisse et 
dépendance du dit Dompjulien dont le dit seigneur testateur est seigneur 
pour la moitié, par droit d'hérédité de ses ancêtres, et en laditte Cha- 
pelle placé une image de notre dame faite du bois du même chêne dans 
lequel se trouva la susdite image miraculeuse de notre dame de foy ; lequel 
bois la susdite dame avait conservé comme un précieux gage des faveurs 
de notre dame envers elle et son illustre maison ; et qu'il ait plu, à la très 
sainte vierge bénir les desseins du dit seigneur testateur par le grand con- 
cours du peuple qui vient en pèlerinage en ladite chapelle de Giroviller 
et qui publient y recevoir plusieurs grâces, secours et consolations en 
sorte qu'on y a déjà bâti plusieurs maisons. De ce est il que voulant ledit 
seigneur testateur poursuivre son pieux dessein à la plus grande gloire d'^ 
Dieu, à l'honneur de la Très sainte vierge mère et en l'augmentation d 

' Philippine de Seil. 
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ir la rémission de ses fautes, augmentation de 
! éternelle tant pour lui que pour )a dite dame i 
renU, amis, et bienfaiteurs. Il donne et lègue 
uiiajwiie ue nuire dame de foy de Giroviller la moitié de la le 
gneu rie des dits villages de Dompjulicn et Giroviller en haute, i 
basse justices avec tous les droits de foires et marchés, moull 
Tours banaux, lerrages, terres, maisons, cens, rentes et redevant 
rien réserver ni excepter; laquelle moitié il a acquesté de m< 
Philippe de Chaumont, ancien évéque daegs ' par contrat passég 
Chambré notaire m\a\ h iVancy, le treizième février dernier, el 
tté par indivise contre le dit »eigneur testateur pour l'aulre m' 
appartenant par succession de se* pères, de laquelle moitié de 
léguée veut le dit seigneur testateur que la dite chapelle jouis» 
en tous droits de propriété, en la manière el aux fins et emplois 
suit et conformément aux conditions de la présente fondation el 
ment A commencer du jourdu décès du dit seigneur testateur ai 
survivrait la dite dame son épouse, ou bien du jour du décès 
dame si elle survit, auquel jour le dit seigneur, prie les sieurs 
de la présente fondation ci après déclarés de vouloir prendre li 
faire toul ce qu'il conviendra pour que le présente fondali< 
plein el entier effet; en poursuivre et obtenir toutes lettres de 
tion, missives, et y nommer un chapelain de la qualité ci-apr 
pour en jouir par le dit chapelain, en tous droîls, honneurs, 
revenus ainsi que le dit seigneur Paul Philippe de Ctiaumont et 
gnenr testateur ont joui ou dû jouir aux charges, clauses el conc 
vantes sçavoir que le Chapelain ainsi nommé sera prêtre lors de 
nation sous peine de nullité; qu'il sera de bonne vie et inceurs, 
Sont ensuite longuement énumérées pour chacun des cas 
crime, démission, décès de ce dernier qui viendrait A se 
ou concernant la vacance les revenus el l'entretien de la ch> 
attributions des collateurs, du curé, ainsi que du seijfneur laïque 
julien, o hérilierou atanU cause du seigneur testateur •. 

Un abrégé de la présente fondation, avec sa date «t le nom d 
nous apprend encore le même document, sera en outre, grai 

' .^ii-en-ProvcDC. 

■ V]hcé saua TMiInrité de r<''vâi|i>e de Toul que le loitalcur prie i:;< 
bien vouloir agréer cl r&uoriaer na ruodalioa. chaque scmaioc il der 
ment dire quatre fois la messe 1 rinleolibi] den roodati-iiri de la cha 
oulre cnn'esner et adminialrer le Saint-Sacrpmeul dVucharijtïe ai 
ven'ti f faire leurs dévoliona. 

D'autre part il était tenu de (ircndrc k sa choryc l'eu 
rie la maison dépuléc il an réiidi'nce. 
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marbre' <laiis la chapelle de notre dame afin qn 
telle commuDtcation québeaoin «era; l'inlentioi 
est Busti d'y bitir incessamment une maiion pi 
lain et entend qae si elle n'hait bâtie ou achevi 
lera à ses frais et dépens; que si par retraite ( 
dite seigneurie léguée i notre dame venait A élr 
randu ordonne que le dit prix sera emplo 
immeubles le plus près que faire se pourra de la 
grand bien et profit, de l'avis des cotlateurs, 
laiqae et du siearcnrè du dit Domjulien, et ai 
lions demeurant le dit seigneur laïque obligé 
bâtiments etusnines, enfin chargé et avantagée 
ladite chapelle être unie à aucune cure même, 
viller ni h aucun bénéfice, collège, séminaire ni 
le revenu d'icelle 1 autre usage, ni le chapeli 
sujet h résidence, pas même la cure de nomjuli 
rail établir h Giroviller; le di-oit de nommer u 
appartiendra toujours è trois personnes dont 
nommé aura, tons les titres de la présente foi 
léguée pour icelte dans un coffre dont il aura 
ditles personnea une autre clef, et l'une d'ict 
refuser le droit, lesdeui autres choisiront un 
place et si deux des dites personnes mouraient < 
tera en choisira deux autres A leurs places, et t 
avoir choisi et nommé les (rois autres persoi 
Domjulien pourra nommer trois personnes qi 
qui nommeront de même au lieu et place du p 
Le dit seiigneur testateur prie Monsieur le coi 
l'abbé Frenien de Pompierre et Monsieur de Vi 
nir-Oise, ses cousins, de vouloir accepter l'exéi 
lion, donner leurs soins h ce qu'elle ait son pk 
le droit de nommer un chapelain au\ clauses e 
celui qui sera nommé aura au moins la voix d 
teurs, faute de quoi la nomînalion sera' censée 
seigneur testateur d'ajouter, diminuer, révoqi 
présente fondation quand bon lui semblera; et 
tion a été lue et relue au dit s-igneur testateur 
il a dit il déclaré être sa dernière volonté et ii 
exécutée suivant sa forme et teneur. 
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Fait et passé A \ancy, le vingt-qaatrième juillet mil six cent quatre- 
vingt-quatorze, deux heures de relevée, en la maison du dit seigneur, pré- 
sents le sieur Nicolas-François Rousselot, prôtre licencié es droits, Fran- 
çois Fastué, marchand libraire demeurant au dit Nancy, témoins requis et 
connus qui avec le dit seigneur testateur ont signé à la minute des pré* 
sentes ensemble. 

C. Grison, tabeilion instrumenlaire, le(^ure faite. 

Pour copie bien et d&meot collatioDoë sur Toriginal par le tabellion garde- 
notes général en la résidence de Nancy soussigné, ce sixième juillet mil sept 
cent dix sept. 

D. Melin, avec parafes. 

Tabellion garde-notes général à Nancy. 



Il 

REQUÊTE ADRESSÉE A H>' FRANÇOIS, ÉvftQUE ET COMTE DE TOUL, 
PAR M. LE Cl'Ré L.-P. LABROSSE ET INTITULÉE : 

Permission de f Ordinaire pour exposer tes Reliques contenues 
dans la niche de Notr^-Dame de Foi à Giroviller. 

A Monseigneur, Monseigneur TEvesque et Comte de Toul, 

Supplie très humblement Louis Philippe Labrosse, prestre de vostre 
diocèse, titulaire de la chappelle de Nostre-Dame de Foy de Giroviller, 
paroisse de Domjulien, doyenné de Portsas \ disant que le sieur Remy 
Ravinel conseillier d' Estât de Son Altesse Royale de Lorraine, a fait pré- 
sent à laditte chappelle d'une Niche d'ébène très proprement faitte, dans 
laquelle il souhaitterait placer Fimage de la très sainte Vierge vénérée en 
la ditte chappelle soubs le nom et l'invocation de Nostre-Dame de Foy, 
pour Texposer à la vénération des fidels. 

Afais comme la ditte Niche se trouve ornée de plusieurs cristaux, qui 
couvrent quantité de Reliques assez considérables : les quelles y ont esté 
mises, quoy que sans aucune inscription n'y vériiication, pour servir à la 
dévotion de feue Madame de L'Islebonne, princesse d'une piété reconnue, 
de laquelle provient originairement la niche en question; suivant que le 
dit sieur Ravinel .en a assuré le suppliant; les dittes Reliques pouvant par 
cette raison passer pour non suspectes; le suppliant ne peut exposer à la 
vénération des fidels la susditte Image, dans la Niche en question avec 
les Reliques qu'elle renferme, sans la permission expresse de Vostre Gran- 

' Poussay, prés de Mirecourt. 
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dpur. de cniinle^dcs abus qui pourraient t'ei 
marnes Rclitjiieri. de erainle de les profane 
requeste. ' 

Ce coDsidii't-, MonEcî<|ncur, il plaise à Vos 
suppliaiil d'exposer à la rénération des (îdel 
Vîer<[e, vénérée en ladide rhappelle de Girovill 
Dame de Koy. dans la niche eu question ai 
s'y trouvent renfermées; sinon luj' permettre 
mf^mcs reliques; selon ce qu'il plaira â Vosire 
plus nonvenable pour la plus f[rande çjloire de 
el le reiipcct di'l aux saintes Reliques. 

Siyné : \.. P. 

Vous soubsigné Jean Charles de l'oisson, r.i 
de la rlirostientù de l'orlsas el Joseph Coirii» 
itojen de la chi'estienlé de RemirenionI, cerlin 
silion du sieur Louis Philippe lia Urosse, pre 
de \'oslre-Dame de Foy de Giroviller, )>arois«e 
l'ortsos. avoir veu et enaminc soigneusement I 
dans la précédente Requesic. 

C'est une pièce qui nous a paru très dévote 
bois d'ébtne. Elle est ornée de vingt el on < 
grandeur depuis envii-on un dcnij' pouce, juw 
dianiËlre, très arlïstemenl placés, sçavoir sept i 
à cosié de la niche, deuv de chaque coslé, et d 
rues, cinq en chacune : lesquelles pyramides 
tout l'ouvrage, avec une petite figure d'yvoir 
du Sauveur du monde, preschaut t'Kvangile, ] 
de la nielle, entre les deux pyramides. 

Soub dc>i\ des chryslaui qui se trouvent 
deux mignalurcs des plus belles et des plus fin 
Sauveur du monde eti regard avec sa très saim 

Soub les deux aalres chrystaui qui se Irouvi 
a deux découpures très fines mises en cou 
Annonciation, l'ange Gabriel d'un costé el la \ 

K\ceplé les deut chrystaux qui couvrent 
monde avec sa li'ès saincte Mère, il y a soub 
sieurs Reliques de difTérenles grosseurs, dont 
des ossements ou portions d'ossctnenls, e\cept 
de ci-dre qui se trouve placé dans le lieu le pi 
ment au milieu du pie<l d'eslale. 
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. k souhaiter que l'on eut quelque document des Reliques qui se 
enfermceg dan» celle pitce; mais quoy qu'on en n'en ait aucun. 
î et la beauté de l'ouvrage, la pirlé des personnes qui luf ont 
Ire, el par les tuains desquelles il est passé comme il csl exposé 
[uesie, nous onl fait juger qu'il ne conlenoit que de tris sainctes 
les Reliques, dignes de la vénération des fidels, en fo]- de quoj', 
et réquisition du dit sieur La Urusse, nous avons di-cssé et signé 
acte fi Domjulien, le treiiième d'avril mil sept cent vinijt deux. 
Dr Poissom. curé de Remanrourt et doyen de Porttas ; 
C. J. CoBizoT, curé de Ramonckamp, doyen de Remiremont. 



SB DE U" KHAKÇOIS, ÉV&QCE ET COUTE DE TOUL, 
A I.A rRÉCÉDENTE HSQt'fiTE' 

}résenle requestte et y aiant égard , avons permis cl permettons de 
is la dite niche l'Image de la Sainte Vierge sous le titre de X'olre 
"oj qui se conserve dans la chapelle de Giroviller cl d'y laisser 

Reliques qui y sont enfermées et qui fiaient conservées dans 
le feu Son Altesse Madame la princesse de Lislelranne, sans ccpen- 
;{)Oser aux fidels comme étant munies d'aulcnlique, mais comme 
.de croire' pieusement qu'elles sont tri's véritables, vouant de 
d'une l'rincesse aussi pieuse, dont la mémoire est aussi respec- 
:e)le de Madame la princesse de l'Islebonne. Ce sont les précau- 

les pasteurs se serviront en les proposant au culte des fidels, ne 
n evposer qui ne soit dans une trt>s enaclc vérité. 
de quoy nous avons signé les présentes ù Toul dans notre l'alais 

ce quatorze avril mil sept cent vingl-deu\. 

Par M on seigneur ConiUalio. 

Signé ; FB.t\çois, Eo. t. de Toul 

n' arckev. de Tours. 

II derniers documenls appartiennent il la collection de M. le rlia- 
Chapelier. à Siint-I)ic. 

lé copiés, le 6 aoitl 1S7Ï, sur le» archives de l'église de Domjulien 
folio, coté Gti original) par l'ancien •rchiprflre de Uiiccourt, qui 
lu nous les Iransmetlre sur les instaacea de Mgr Foucault, évéquc 

lier d'entre eux, notamment, communiqué par M. le curé L.-P. La- 
. Kmile Uaspard, notaire à Mirccourl, a d'ailleurs étc publié dans le 
la Soeiilé d'archéologie lorraine pour I8TS (p. IGT il 171). 
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XII 

i;açadémie de peinture et de sculpture 

DE VALEMCIEMES 

SES ORipiNES (1785-1793) 

L'histoire de notre pays pendant la dernière moitié du dix- 
huitième siècle est pleine de contrastes : car si une misère pro- 
fonde régnait à Valenciennes et dans le Hainaut tout entier, les 
industries de luxe de la batiste et de la dentelle employaient de 
nombreux ouvriers et ouvrières dont les doigts agiles créaient des 
chefs-d'œuvre que la France et les étrangers se disputaient à prix 
dW. 

%. L'art, sous ses formes les plus diverses, les plus précieuse» 

I. comme les plus mâles, s'épanouissait à l'aise, et de grands 

f' artistes comme Antoine Watteau, Jean-Baptiste Pater, Saly, des 

^ hommes d'un talent incontestable comme les sculpteurs Antoine 

f Pater, Gilis, Lecreux, Duret, Dumont, les peinfres Louis et Fran- 

cois Watteau, Olivier Le May, Van Meur, les graveurs Ch. Eisen, 
de Pujol, d^ Famars et l'habile orfèvre Lussigny contribuaient à 
la renommée toujours croissante de la cité valenciennoîse. 

Le roi Louis XV, jaloux lui aussi de conserver et d'augmenter 
sans relâche le patrimoine artistique de la France, signait la décla- 
ration du 15 mars 1776, dans le titre IV de laquelle il témoignait 
le désir que ce... l'Académie royale première et principale fût 
regardée comme la mère et l'appui de toutes celles qui seraient 
établies pour l'exercice de la peinture, de la sculpture et des 
arts en dépendant ^ . . ?? 

Or, à cette époque, vivait à Valenciennes un homme qui, par 
sa haute situation, possédait une influence incontestée : c'était 

' Lettre d'affiliation de rAcadémie de Valenciennes à TAcadémie royale, en 
date du i*' octobre 1785. Arehicet de Vaieneiennes, GI, 121. Pièce justifica- 
tive n** II. La déclaration du 15 mars 1777 fut enregistrée an Parlement de 
Flandre deux ans plus tard, le 21 avril 1779. 
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Alexis-Denis-Joseph de Pujol de Hortry, baron de la Grave. Issu 
d'une famille originaire des environs de Toulouse, son père, bri- 
gadier des armées du Roi, le fit entrer dans les pages de Stanislas 
Leczinski. Il quitta la cour de Lorraine pour embrasser la car- 
rière des armes. Officier au régiment Dauphin-Infanterie, il fut 
grièvement blessé au cours de la campagne d'Allemagne (1759). 
De retour à Valenciennes, de Pujol épousa sa cousine germaine, 
Mlle de Valicourt, dont le père, commissaire des guerres, lui céda 
sa charge peu après. Nommé ensuite conseiller du Roi, puis pré- 
vôt de la ville, de Pujol garda ces fonctions jusqu'en 1790 ^ 

C'était non seulement un homme de goût, mais aussi un artiste 
de mérite qui maniait le burin à la manière de Cochin, dont il 
était un fervent admirateur. Les bibliophiles valenciennois se dis- 
putent ses recueils de gravures, la' suite de chiens d'après de Sève, 
celle des lions, les nombreux croquis militaires extraits de l'œuvre 
de son compatriote Louis Watteau, des portraits, etc. Écrivain à 
ses heures, il commença la publication d'un ensemble de biogra- 
phies d'hommes illustres avec portraits à l'eau-forte, qne la Révo- 
lution ne lui permit point de terminer. Imbu des idées de son 
siècle, il nous a laissé un ouvrage manuscrit : le Manuel d'un 
homme de bien, dans lequel il se plut à résumer toute sa philoso- 
phie à peine pessimiste. Mais ce ne sont point là ses seuls titres 
à notre reconnaissance : premier magistrat de la Cité, connaissant 
mieux que tout antre les goûts artistiques de ses administrés, de 
Pujol conçut le projet, qui doit le prései*ver d'un injuste oubli, de 
doter sa ville natale d'une Académie des Beaux-Aris '. 

Ce projet, qui aurait dû être accepté d'enthousiasme, rencontra 
cependant chez quelques esprits timorés une opposition qui ne 
dura guère. De Pujol n'en tint du reste aucun compte et, s'ap- 
puyant sur l'article 2 de la coutume de Valenciennes qui permettait 
au prévôt «... de faire statuts et ordonnances concernantes le fait 
et police d'icelle ville, tant sur les mçstiers que autres quelconques 
négociations'... «, il exposait ses idées au conseil particulier, 

^ LbGbllikr, la Famille de Pujol^ passim. Voir sod portrait entré récemment 
au Musée et dont l'auteur est inconnu. 

* La ville de lions venait de créer une Académie des Beaux-Arts (1781). 

' Ctmstumet de la ville, ban-lieu et chef-lieu de Valentiennes, 1703, p. % 
chap. I, art. 2. 
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dans les séances des 3 et 4 septembre 1782 
Bussildt adopté et, le 9 décembre, le même c 
pouvoir à de Pujol pour réaliser son ialéres 
en croit l'érudit Arlbur Dinaux, c'est dans cei 
fut lu un mémoire du sculpteur Danezan, qui 
d'un an à l'Académie de Tournai, offrait ses 
toyens lorsque les cours de l'Académie valeni 
à s'ouvrir'. 

Fort de cette approbatioo, de l'ujol commi 
La première cbose à trouver était un abri. Le 
résolut d'utiliser une grande salle qui se tri 
classes de l'ancien collège des Jésuites devei 
sentie par lettre en date du 28 février 1783 
cet établissement d'en8eit[nement ne put c 
choix, u... trop heureuse, disait-elle, de secon 
aussi utile pour tous les citoiens, que celui d'i 
dessin*... 1 

Heureux de ce premier succès, assuré dés< 
volonté et de l'appui de tous ses concitoyens 
s'en tenir à l'esprit comme à la lettre de la i 
et de solliciter l'appui moral, tout au moins, d 
en la priant d'octroyer sans retard la charte i 
organisation ainsi qu'à la propriété de \'R 
noise. Les pourparlers furent de quelque di 
prouicr à tous que la nouielle inslilution ei 
réalisations, de l'ujol se pourvut sans tarder 
concours fut ouvert; Dane/an, qui, vraise 
renoncé à la lutte, ne se présenta pas. Trois | 
épreuves d'usa<{e, Jacques-François Uomal, C 



' . I)u 9 décembre 1782. Un € 
blir une .îradémie de pciulure 
prmdre lous les arrcngemeiils n 
■près que le loiit sera réglé, étr 
daol .. » Arckicesde t'alrihiena 


D celte 
ej, lit, 


eoueell qu'il 
ville. .4..lori« 
s pour dlabli 
conseil et ftp 
lïl. Elirait 


ïcil particulier. 

'A. Jli.vti'X, .académie de pcinlurc... Ai-ehinet du 
p. 276. Voir mOD Mcmoirc sur Uaiie»D. Réunion à 
Artt. 19UI. 

• Lettre du 17 m*» l7S;t. frehUme Regiitrt des 
543-754, («345et:(45 V. 
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S du nom île Sif lien kergh . Cadet de Beaupré fol le ï 
qui se présenta. Le sujet à Irailei' était choisi avec lie; 
propos; on devait représenter la ville de Valencieni 
encourageant les arts; .Montai et Cellier firent montre d'exc 
lentes qualités et le premier l'emporta, grâce à ses titres el à 
études artisliijues antérieures'. Hais M. de Pujol, par égard pt 
son concurrent mallieureux, décida que le tableau de cet arti 
serait acquis it la ville movennant une pension annuelle de doi 
sacs de lilè, ({ui lui fut régulièrement servie'. 

Le sculpteur Cadet de Beaupré fut accepté, hien que le b 
relief qu'il présenta fût, à notre sens, bien médiocre. Ueureu 
ment que cet excellent artiste donna par la suite d'autres preu 
(l'un talent plein de gi'àce et d'originalité '. 

Les efTorts de M. de Pujol et ses démarches répétées à Pa 
devaient être couronnées d'un plein succès, car le I" mars I7t 
le comte d'Angiviiler signait les vingt-trois articles composi 
<i les statuts et règlements de l'Académie de peinture et sculpli 
de la ville de Valenciennes ' n . Il promettait en outre la haute 
puissante protection de l'-Aradémie royale à laquelle l'Acadén 
valencien noise devait «Mre arfiliée sans larder'. Une brève anab 
de cet intéressant document permettra d'en saisir l'imporlam 
D'abord, et ce n'était que justice, !e magistral recevait tout p< 
voir en ce qui concernait l 'administration et la direction i 
éludes*. Des artistes, d'abord, puis un cerlain nombre de p 

■ Voir t'arrête de DominiIiOD en date du 30 oclobre 178:). Util Mi 543-7 
f :}50. Jacques-François Momal. d<< à Leu-arde (Vord) ea 175V. fut élève 
l'école de dessia de Douai. Il acheva ncs études il Paris, suu^la direrlioa 
L. Uurameau. peintre du roi 11 était aiisai graveur. Parmi ses élève* 
compte Irais prii de Rome : Milliomme. 1H10 : Ah<r\ de Pujol. 1811 : H. 
maire, 18S1. Il mourut k ValeDcieDocs le tï septembre 18^2. l.e tableau 
concours de Momal est conservé au Muitée de l'HAIel de Ville de Valenctenc 

'Célestiu Cellier Daquil à Valencieaoes ea 17Ï5. Il élail clève de Gruoi 
pei^it de nombreux tableaux pour les é<|lises. II mourut ù Valencienues 
23 mai 1793. Son tableau de concours llyuri: au lluséc de l'Hùlel de Ville. 

' Jeaa-Baptiste-.'lDtoine (ladet do Beaupré naquit i Besançon en 1758. il c 
élève de Clodion. Il quitta Valeuciennes pour Lille, oit il devint professeur 
écoles académiques, el mourut dans cette ville en 182-'). Le bavrelief en te 
cuile palinée, concours de cel artiste, est conservé au Musée des Beaux-Arts 

* Archive! de l'aUiteiennes. GI, 121. Pièce jusliUfaliiic n" I. 

' Article 1" des statuts. 

■ Article 2. 



flll L'ACADÉUIB DE PEINTURE ET DE 

sonnes de goùl amies des arts, étaient seul: 
de cette académie '. Le comité d'adminislratîi 
(râle du magistral et du conseil particulier i 
sonnes nommées à vie, dont nn secrétaire 
ensuite plusieurs articles relatifs aux réunion 
au local choisi, à la surveillance, aux délib 
être consignées sur un registre spécial '. Les 
par l'administration communale à la suite d't 
comprendre un peintre et un sculpteur'. L 
mie valencicn noise était également prévue, 
reux d'en faire partie devait »... présentei 
qu'il ^ofesse et auquel certains artistes de 1' 
travailler ; ce morceau sera jugé par tous les 
mie... Si le morceau est approuvé, l'artiste : 
d'agréé, et il lui sera donné un sujet de son 
ceau de réception, d'après lequel il sera voté 
réception en qualité d'académicien...' n L 
être ciioisis à la pluralité des voix et ne [ 
nombre de douze. I>es six plus anciens élaiei 
votes, aux professeurs et aux artistes. Le r 
ensuite les jours et heures d'ouverture des 
concours pour les prix qui consistaient en 
livres relatifs à l'art et récompense suprême, 
avaient a ... remporté le pi'emier prix d 
inscrits en lettres d'or dans un tableau, posé 
nistration... nDe plus, l'Académie aurait un 
I^s derniers articles des statuts sont par 
sanls. Ils affirment d'abord la suprématie de t 
devra donner son avis dans toutes les queslic 
lesadmiaislratcursse trouveraient en désacco 
lii collaboration plus intime, elle demandaii 
annuel lui fût adressé. En retour, l'Acadt 



> Article 3. 
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o ... pouvait donnera ceux de ses élèves qai tiendraient à 
lettres de recommandation, soit nu directeur de i'Académ 
.soit au secrétaire, pour que dans les occasions ils ayent 
facilité pour cultiver et perfectionner leurs dispositioi 
C'est ce qui permit à l'aventr la création de bourses d'éc 
nos artistes ont profité à maintes reprises avec tant de sui 

Ce règlement était, on le voit, très précieux et devait ce 
pour une graude part au développement des éludes et 
artistique chez les Valenciennois. Aussi, le magistrat, f 
tel appui, put-il procéder h l'organisation déSnitive el 
quelques semaines plus tard un ri-glement intérieur des | 
' constanciès comprenant sept chapitres i-etatifs à l'admini 
aui professeurs, aux élèves, aux éludes, au modèleetauco 
Ce règlement, discuté au conseil particulier et approurè li 
1785, fut publié et affîcliè le 12 juillet suivant '. 

Les administrateurs ayant à cœur de mener à bien un 
qui s'annonçait si utile el si prospère, multiplièrent les r 
l.es procès-verbaux qui en ont été conservés nous perm* 
rendre justice à leurs efforts, qui furent féconds en 
heureux'. 

I^s premiers administrateurs nommés furent MM. d' 
prévAt, Prcndal de Rainville, conseiller pensionnaire*,! 
de l'Aunois, membre du conseil particulier, de Bavay, 
de ÎVoJseux, membre du conseil particulier, qui devint s 
perpétuel; tous assistèrent à la séance d'ouverture qui 
le 1" août 1785. Une méthode de travail fut ensuite adoj: 
date des réunions fixée au premier et au quinze de chaq 
L'on s'occupa en même temps de faire graver un coin 
médailles qui serviraient de prix. Elles étaient aux arc 
nouvelle Académie, jointes à celles de la ville : d'azur à tr 
son d'argent, deux en chef et un en pointe. Dans le niiliei 
d'or armé et lampassé d'azur avec la couronne ducale, 
ports étaient ceux de la ville, c'est-à-dire deux cygnes. 

' Articles il et ». 

■ Voir ce riglimeat. àrehivti Je Valeneitniut, Gl, 121. 

* Les idocumeats qui suisent sont lires <lii registre de» dëlibératio 
seil acadéniique. 

' A sa mort, il fut remplacé par son Bts le 23 avril 178S Archive 
des délibérations du conseil particulier, B, 51. 
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Afin d'assurer quelques ressources a la nouvelle institution, le 
secrétaire de Noiseux proposa de faire imprimer chaque année un 
almanach spécialement à Tusage de l'alenciennes. Le produit de 
la vente serait employé à payer la pension dès élèves jugés dignes 
de continuer leurs études à Paris et à Rome ^ Ce projet fut aussi- 
tôt adopté et le 3 décembre le garde des sceaux permit Timpres- 
sion de cet almanach, impression qui fut confiée à l'éditeur valen- 
ciennois J.-B. Henry *. 

A côté des administrateurs et pour les aider dans leur tâche 
ingrate, figuraient des amateurs d'art; nous avons retenu les noms 
des six premiers qui furent désignés; c'étaient : IVfM. Spildooren, 
abbé de Crespin, de la Loge, administrateur de Tbôpital général, 
Dufresnoy, médecin, le père Sollier, dominicain, Mathieu, direc- 
teur des mines d'Anzin, Pourtalès, qui fut plus t^rd maire de la 
ville*. On leur adjoignit Tannée suivante MM. Geoffrion de Cry- 
seul et Blondel * 

Le règlement consenti le 1" mars par d'Angiviller prévoyait 
l'affiliation de TAcadémie valenciennoise en formation, à TAcadé- 
mie royale. Les lettres qui témoignent de cet événement portent 
la date du 1" octobre de la même année. Elles font état de la 
demande adressée par le magistrat, de l'acceptation de l'Acadé- 
mie royale et de la promesse qu'elle faisait de donner... u tous les 
secours dont ladite Académie pourrait avoir besoin en ce qui con- 
cerne l'enseignement des arts. Ces lettres furent lues en séance 
solennelle le 1" novembre, après communication faite au conseil 
particulier \ Le titre d'académicien prévu par l'article 9 du règle- 
ment général devait être — cela se conçoit — fort recherché. Les 
premières demandes qui parvinrent aux administrateui's furent 
celles des deux peintres Louis Watteau et Olivier Le May. Ils pré- 
sentaient plusieurs œuvres qui témoignaient d'un talent incontes- 
table; aussi furent-ils aussitôt agréés, ce qui leur permit de 

* Séance du 24> septembre 1785 

* Séance du 1" octobre. Cet almanach, très rare, qui parut seulement deux 
années, porte pour titre : < Almanach de la ville de l'eUenciennes pour l'année 
commune 1786. Prix : 2V sols, broché. A Valenciennes, de rimprimeric de 
J.-B. Henry. Avec privilège. « 

' Séance du i*' octobre 1785. 

* Séances du 10 août et du 26 octobre 1786. 

* Voir la pièce justificative n* II. Archives^ GI, 121. 
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prendre part à l'épreuve définitive. Louis Watteau u... traita le 
retour du Congé absolu ' 9 . 

Olivier Le May présentait deux toiles ; La Pèche du poisson 
nommé VÉpée vis-à-vis VEcueilla SciUa dans le détroit entre la 
Sicile et la Calabre et Herminie sous les armes de Clorinde 
demandant un azile aux bergers... sujet tiré de la Jérusalem 
délivrée V Le titre d'académicien fut décerné à ces deux artistes 
dans la séance du 5 décembre. 

Cette première. année d'existence fut, on le voit, dignement 
remplie et féconde en événements heureux. Les cours fonctionnent 
régulièrement, les élèves affluent, il y en a eu cent trente d'ins- 
crits ^ La première distribution des récompenses eut lieu le 
29 décembre ; le Père Sollier prononça un superbe discours auquel 
on fit les honneurs de l'impression dans Talmanach de Valen- 
ciennes^. 

Désireux de se faire apprécier du grand public et par cela 
même de concourir au développement du goût artistique chez leurs 
concitoyens, les académiciens, sur l'initiative des administrateurs, 
firent une exposition de leurs œuvres dans le v. Salon de l'Aca- 
démie îi ; les portes en furent ouvertes le 10 septembre 1786 '\ 

Dès lors les candidats au litre d'académicien se présentent nom- 
breux. C'est, d'abord, Célestin Cellier, qui est agréé avec deux vues 
de Valenciennes, tableaux qui figurèrent au Salon de 1786*. Puis 
le sieur Despujol, qui avait gravé le coin des médailles décernées 
au premier prix de dessin. Il est admis sans conteste, et son œuvre 
obtient aussi les honneurs du Salon \ Le sculpteur et médailliste 
Reneau s'ètant présenté, on lui impose la composition d'un bas- 
relief comprenant plusieurs figures. Il fit plus tard hommage 
aux Académies d'un cadre renfermant cent médailles extraites de 
son œuvre '. 

' Voir planche H. Ce tableau figure au Aluséc de Vaienciennes sou.s le n** 156. 
(CaUlogue de 1909.) 

' Ces tableaui, conservés dans notre Musée, portent les n" 77 et 78. (Cata- 
logue de 1909.) 

' Almanach de Valenciennes pour 1786, p. 71. 

*/6irf.. p 119. 

^ Séance du 10 août 1786. 

^ Séance du 2 septembre. 

^ Séance du 9 septembre. 

^ Séances du 2 novembre 1786 et du 2 avril 1788. 
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Kntre temps on organise la classe du mode 
ses portes le I" octobre'. 

Au début de 1787, c'esl-à-dîrc moins de de 
dation, l'Académie de Valenciennes est eu p 
comme le premier Salon a obtenu beaucoup 
de renouveler l'expérience celte année, dans U 
même date * . 

Nous aorons di!s lors à enregistrer cliaque t 
1790, un nombre toujours croissant d'agréés 
Ce sont 1 le sculpteur Jacques-Philippe Dum< 
morceau qui représente « le piloltedu roi Mêla 
avec les débris de son vaisseau et dévoré par u 

Louis Lempereur, graveur de talent, déjà i 
œie royale de Paris, qui, agréé le âl mars 17 
nitivement grdce à deux estampes gravées repi 
surpris par les Grdccs et les Grâces surprises p 

Françoia-Josepb Duret, qui présente deux 
ture, " Démocrile » , statue qui fut détruite pai 
et uDiogéne cherclianl un bomme'. 

Le peintre de portraits Desbordes, originair 
demanda comme tableau de réception d'eiéi 
fondateur de l'Académie, M. de Pujol *. 

Enfin François Walteau, qui peignit k un s 
dans le genre gracieux, à son choix' » . 

■ Séances des 9 septembre et 36 octobre 1786. Le 
sieur Lemaire, qui receTait MO livrei d'appoinlemeuti 

* Séance du tt août 1787. 

* Séaace du 31 août 1787. J arques- Pbilippe Ihimoi 
en nit5. Il modela, entre autres œuvres, le buale ei 
Pujol (n" 360. Cat de 1809). Il mourul i Paris eu 
Mélat Hgure au Musée de Valenciennes sous le n° 3«1. 

* Séance du 1" octobre 1787. Os deux gravures soi 
l'HAlel de Ville, l.ouii I.cmpercur oaquil l Paris en 
graveur du roi, agréé i l'.'lcadéiiiie royale Is Î3 aoAt 
te 2 mars n7«. Il oiounit le 5 avril 180S 

' Agréé le 1" octobre 1787, reçu aradémirien le t7 
œuvre figure au Mutée de Valenciennes (u- 363. Cat. d 
FraDjois-Joseph Uuret naquit ï Valenciennes en IT3 
mourut à Paris le 7 aoi'it 1X16. 

' Séance du 2 avril 1788. Constant Desbordes est né 
de Mme Ucsbordes-Valmore II mourut à Paris en 182 

- Séance du 9 septembre 1788. Fils de Louis U'alleai 
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Les administrateurs de TAcadémie protégeaient les arls, on le 
voit, de la manière la plus large, en accueillant non seulement les 
artistes déjà hors de pair, étrangers ou Valenciennois, mais ils pro- 
tégeaient aussi lesjeunes,dontilsse plaisaient à développer les heu- 
reuses dispositions. C'est ainsi qu'on se résolut à envoyer à Paris 
le jeune sculpteur Gillet, pour se perfectionner et terminer ses 
études artistiques '. Le secrétaire de Noiseux écrivit donc à 
M. Pierre, premier peintre du Roi, qui servit d'intermédiaire lors 
du don de son portrait, fait par Louis XVI à la ville de Valen- 
ciennes *. Gillet lui fut donc chaudement recommandé : c'était 
un artiste de talent qui modela notamment, d'après Falconnet,un 
Milon de Crotone d'un beau mouvement, qui fut acquis par M. de^ 
la Loge, membre amateur, lequel en fit don à l'Académie \ Cette 
institution, jusqu'alors si prospère, allait connaître certains 
déboires qui eurent sur son développement une Influence déci* 
sive. Nous voyons jusqu'en 1790 les dépenses dont elle était l'ob- 
jet comprises dans le budget du collège, grâce à des pourparlers 
qui avaient duré une année. Les administrateurs de l'Académie 
étaient demeurés malgré tout maîtres absolus de leurs destinées, 
lorsqu'en octobre 1790, le magistrat nouvellement installé dévolut 
au principal du collège, ce en quoi il fut fort mal inspiré, la sur- 
veillance des écoles académiques, tout en laissant à leurs fonda- 
teurs la direction presque entière des études artistiques^. Froissés à 
justre titre, les administrateurs donnèrent leur démission collec- 
tive. 

La municipalité reconnut, mais trop tard, son erreur, et les 
supplia de retirer cette démission malencontreuse, qui, disait-elle, 

François naquit à Valenciennes le 18 août 1758. Élèire de son père et de Du- 
rameau, il obtint la médaille d'honneur de TAcadémie de Lille. Entré à l'Ecole 
des Beaux-Arts le 23 avril 1775. En 1785, de retour à Lille, il est adjoint à son 
père comme professeur et lui succède en 1793. Il mourut à Lille le 1" dé- 
cembre 1823. 

' Voir ma notice sur Gillet. La Bibliothèque de Valenciennes. Réunions des 
Sociétés des Beaux- Arts, 1902. 

* Ce portrait, qui fut peut-être Tœuvre de Pierre lui-même, figure au Musée 
de Valenciennes sous le n" 21 du Catalogue de 1909. Voir Portraits de Souve- 
rains, Réunion des Sociétés des Beaux-Arts, 1904. 

' Séance du 6 février 1788. Musée de Valenciennes, n*» 371 du Gat. de 1909. 
On lit sur le socle : « André Gillet, âgé de 18 ans, 1786... « 

* Lettre du 6 octobre 1790. 
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était capable de porter aux études et à l'aveoii 
coup dont elle se relèverait difficilement '. 

Mais les administrateurs ne se laissèrent pu 
une dernicre assemblée, décidèrent de mainten 

L'avènement d'un nouveau l'égime ne fui 
étranger, croyons-nous, à cet événement fum 
bient<)l les eÛVis. Les cours, quLd(|ue temps s 
tant bien r|ue mal; mais ils étaient assimilés 
du collège communal. C'est du moins ce qui s< 
rapport sur les établissements d'enseignemei 
adressé par la municipalité au directoire du 
179! '. Ce nouvel état de cbosea fut de courte 
académiques furent à nouveau rétablies dar 
puis formellement maintenues par la loi du ^'i 
année. Car, était-il dit dans les considérants 
celte dérision, <' ... la commune, pensant qu'e 
un meilleur usa<;e des biens attachés à son col 
l'éducation de ses habitans, qu'en rétablissan 
peinture et de sculpture... » Puis, après avoir i 
mérité aux anciens administrateurs, le ra[ 
" qu'un nouvel ordre de choses a chanyé I 
moyens de l'administration... aussi un nouve 
t-il mis en vigueur à la date du 14 octobre I 
place les écoles académiques sous la seule 
municipal '> et supprime ce qui ajoutait une ni 
cette uliie institution, c'est-à-dire les concoui 
soumis ajîréés et académiciens et le titre mi 
décerné ' . 

L'Académie de Valenciènnes devint alors 
Malheureusement pour les études artistiques, 
restauration ne réussît pas. I^es cours furent a 
peu après, lorsque survint la loi du 8 août 17 
Académies. La municipalité interpréta mal et 



' Lellre <lii 1 1 oclalirc 1790. Archieet modernes, D. 

* Séance du 30 nctolrc. Ici Goil le premier regîMr 
iDseil académique. 

* Archhet de Valeneitanet, K, .V-2 b't, 

* md 



r-'M" 



■"«.•s 



DE VALENCIBXNES 225 

seulement »... aux académies qui pesaient sur les finances de la 
nation » , comme il fut reconnu ensuite par les lois des 6 et 15 ther- 
midor an II. 

On revint en effet peu après sur cette erreur, mais les événe- 
ments politiques qui étaient survenus laissaient désormais peu de 
place aux études artistiques. Aussi, malgré un essai de réouverture 
des cours tenté par La Jointe après le siège de 1793 ', les écoles 
académiques cessèrent presque d'exister jusqu'aux premières 
années de TEmpire. Dès lors leur prospérité alla sans cesse crois- 
sant; ainsi devait se vérifier la parole du Père SoUier : ci Puissiez- 
vous, fondateurs et bienfaiteurs de cette école, trouver un jour 
dans ses brillans succès la noble récompense de vos soins géné- 
reux et de votre zèle empressé. Puisse-t-elle enfanter des chefsr 
d'œuvre qui dépassent votre attente et qui, recherchés avidement 
par des amateurs de tous pays, portent la réputation de Valen- 
ciennes partout où il y a du goût et où les beaux-arts sont en 
honneur* !... » 

M. Hénault, 

Membre non-résident du Comité. 
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Nous Charles-Claude de Fiahaul de la Biliardrie, comte d'Angtviller, 
conseiller du roi en ses conseils et mestre de camp de cavalerie, chevalier 
de l'ordre royal et militaire de Saint-TiOuis, chevalier commandeur des 
ordres royaux, militaires et hospitaliers de Saint-Ijazare de Jérusalem et 
de Notre-Dame du Monl-Carmel, intendant du jardin royal des Plantes, 
pensionnaire vétéran de TAcadcmie royale des Sciences, directeur et ordon- 
nateur général des biUimcnts du Roy, jardins, arts, académies et manufac- 
tures royales, grand voyer de la ville de Versailles. 

Sur ce qui nous a cté représenté par Messieurs les Prévôt, Jurés, Eche- 
vins et Conseil particulier de la ville de Valenciennes, que le goût des 

* Lettre adressée par les prévôt, jurés et échevins nommés par la Jointe et 
datée du 20 novembre 1793, annonçant la réouverture des éco'es académiques. 
Elle est signée : Pujol et Debavay. Arcinces de Valenciennes. 

■ Almanach de Valenciennes pour 1786 ^ p. 134-. 
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habitants de cette ville pour \fis arts libéraux les avott engagés^ il y a déjà 
quelques années, à le seconder en établissant une Académie dans laquelle 
les arts de peinture, sculpture et autres dépendants du dessin fussent culti- 
vés et enseignés, que Ton étoit d'autant plus fondé à attendre de bons 
effets de cet établissement que la ville de Valenciennes avoit déjà produit 
lin grand nombre d'excellents artistes. Enfin, qu informés des dispositions 
de l'article VI de la Déclaration de Sa Majesté du 15 mars de Tannée 1777, 
ils désiroieut, en y obtempérant, recevoir de Vous des Statuts et Règle- 
ments propres h assurer le succès de cet établissement, desquels Statuts et 
Règlements ils auroient présenté un projet : 

X'ous, en vertu du pouvoir qui nous est attribué par lad. Déclaration et 
accédant à la réquisition desd. Magistrats, après avoir examiné ledit projet, 
avons approuvé et approuvons lesd. Statuts et Règlemens tels que s'ensuit : 

Article preuier 

L'Académie de peinture, sculpture, etc. : de Valenciennes sera sous la 
protection du Directeur et Ordonnateur général des bâtiments de Sa Majesté 
et sous la direction et affiliation de notre Académie royale de peinture, 
première et principale. 

Art. 2. 

Messieurs les Prévôt, Jurés, Echevins et Conseil particulier de lad. ville 
de Valenciennes, étant les fondateurs de lad. Académie, y jouiront en con- 
séquence de tous les honneurs et prééminences appartenants h des patrons 
et fondateurs. En cette qualité ils auront toujours le droit de former, pour 
la police intérieure de l'Ecole les Règlements qu'ils jugeront les plus con- 
venables, pour y maintenir le bon ordre, la décence et l'exactitude des 
études. 

Art. 3. 

Laditte Académie sera composée d'artistes les plus distingués de la ville 
de Valenciennes qui désireront s'y faire aggréger et de personnes qui, sans 
faire profession des arts, les aiment et les cultivent; la première nomina- 
tion desd. artistes et amateurs sera faite par les Prévôt, Jurés et Echevins et 
Conseil particulier de lad. ville. 

Art. 4. 

Il sera formé un comité d'administration, lequel sera nommé par lesd. 
Prévôt, Jurés, Echevins et Conseil particulier, et qui sera composé de cinq 
personnes y compris un secrétaire perpétuel qui aura voix délibérative. 
Ces administrateurs seront perpétuels et ne seront remplacés qu'en cas de 
mort ou de démission volontaire, ce qui sera fait par les Magistrats aux* 
quels appartiendront toujours la police et l'inspection sur l'Académie. 
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Art. 5. 



L'administration s'assemblera au moins tous les quinze jours dans la 
salle destinée h cet effet; elle veillera à faire observer la police qui doit 
régner dans rêcole, et dans le cas où il paraitroit nécessaire d'y fafre 
quelque changement, elle s'adressera auxd. Prévôt, jurés, échevins et conseil 
particulier de la ville de Valenciennes, pour qu'ils y pourvoient. Si le 
changement avoit pour objet quelqu'un des articles contenus au présent 
règlement, il nous en sera référé pour que sur l'exposé des motifs de ce 
changement, il y soit par nous pourvu. 

Art. 6. 

11 y aura un administrateur de semaine suivant qu'ils régleront entre 
eux, lequel veillera aux leçons, fera observer l'ordre et la discipline et 
réglera au besoin provisoirement ce qu'il trouvera nécessaire, dans lequel 
cas il en devra rendre compte à l'administration. 

Art. 7. 

Ii*administration ne pourra délibérer que l'assemblée ne soit composée 
de trois administrateurs au moins. Les objets mis en délibération seront 
enregistrés dans un registre tenu par le secrétaire h cet effet et décidés à la 
pluralité des voix et les résolutions enregistrées sur le mcme registre. 

Ce sera au plus ancien des administrateurs présens qu'appartiendra le 
droit de présider les assemblées, de les convoquer et de recueillir les 
voix. 

Art. 8. 

Le soin de l'instruction sera confié à deux professeurs^ l'un peintre, 
l'autre sculpteur. Ils seront nommés par les Magistrats et conseil particu- 
lier de la ville de Valenciennes et leur nomination ne pourra jamais avoir 
lieu qu'ensuite d'un concours où leurs ouvrages seront jugés par toute 
l'Académie assemblée. 

Art. 9. 

Lorsqu'un artiste désirera être reçu de l'Académie, il sera obligé de pré- 
senter un morceau de l'art qu'il professe et auquel quelque artiste de l'Aca- 
démie l'ait vu travailler; ce morceau y sera jugé par tous les membres de 
l'Académie, qui, dans ce cas, auront voix délibérative et suffrage. Si le 
morceau est approuvé, l'artiste sera admis en qualité d'agréé, et il lui sera 
donné un sujet de son genre pour son morceau de réception, d'après lequel 
il sera voté de nouveau pour sa réception en qualité d'académicien. 
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Abt- 'lO. 
Les académiciens seuls, ayant subi celle double épn 
délibéralive et sufîra;[e dans les matiëres d'arl, les agré 
liberté de proposer leurs avis. 

Abt. II. 

Les amateurs seront choisis d'après leur réputation di 

pour les arts et à la pluralité des voix de l'Académie asst 

seront jKiini le nombre île douze, desquels les si\ plus sn 

délibérative et suffrage dans les menus cas que les profe» 

Art. 12. 
L'école de l'Académie sera ouverte Ions les jours de I 
interruption, sauf les jeudis, dimanches et jours de fi'Ies 
tobre jusqu'au 1" avril et depuis le 1" mai jusqu'au 10 
de vacances que lesdils jours, ainsi que les quatre der 
semaine sainte et l'intervalle du 20aoust au I" octobre e 
Ahi. 13. 
Chaque année, la veille de Saïnt-Luc, il sera procédé 
de priv auv élèves qui se seront distingués et auron 
épreuves prescrites et portées dans le plan d'instruction. I 
lion des prix sera indiquée par affrches ijuelques jours au 
prix distribués publiquement et en des majjistrals et ci 
fondateurs. 

Aar. 14 

Ces prix consisteront en médailles, dessins ou livres n 
nul ce qui sera parti eu librement réglé par lesdits mag: 
particulier pour les différentes classes. 

Akt. 15, 

Les noms de ceux qui auront remporté te premier prix 
inscrits en lettres d'or dans un tableau qui sera posé dans 
nislration. il sera expédié i ces élèves, (|ralis, un cerlifii 
de la ville, pour constater qu'ils ont ga^nê le premier prii 
ce certificat ils seront exenils de droits de réception et i 
corps et métiers de cette ville s'ils sont dans le cas de s'y t 

Aht. 16- 
L' Académie aura un modelé à ses nages, lequel se Irouv 
quelque temps avant son ouverture pour y recevoir les o 
nbtrateur de garde ou du professeur. 
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AaT. n. 
professenrs poseront le modèle au« jours et heures qui seront indi- 
lar l'adininislration ; la pose durera Inute Is semaine, et pour éviter 
conteslation relative ment aux places, il en sera fait un concours tous 
mois, qui sers jugé sur une Académie faite d'ap^^s le modèle. 

Art. 18. 
élèves seront appelles à la porte de la salle du modèle par le con- 
, suivant l'ordre réglé par led. concours el ceux qui ne seront pas k 
émie lorsqu'ib seront appelles pour la première fois, perdront leurs 
pendant le reste de la semaine. 

Art. 19. 

concierge qui sera A la nomination des Prévôt, jurés, échevins et 
t de ia ville, aura les fonctions suivantes. 11 aura soin de les tenir 
^, de prendre garde que rien n'en soit enlevé, il le tiendra toujours 
:oles pour faire l'appel des élèves el leur faire observer la discipline 
Ile ; il K conformera au surplus à ce qui lui sera prescrit par l'ad- 

Abt. 20. 
\ des élèves qui contreviendront aux dispositions du présent règle- 
teront punis suivant l'exigence du cas, sur le rapport qui en sera 
r l'un des administrateurs â MM. les Prévôt, jurés, échevins et cou- 



Art. SI. 
nd l'Académie de Valenciennes se trouvera partagée sur des questions 
es au progrès des arts qu'elle cultive, elle s'adressera ii l'Académie 
de peinture et sculpture établie à Paris. Elle lui exposera les misons 
«s de part et d'autre el quand elle aura reçu son avis, elle l'inscrira 
registres pour s'y conformer dans l'occasion. 

Art. 22. 
Gn de rendre cette corres|)ondance avec l'Académie royale de pein- 
i Paris plus intime et plus utile, celle de Valenciennes aura soin de 
ner au moins une fois l'année de ce qui s'y sera passé de plus 
[uahle. Klle pourra donner Ji ceuv de ses élèves qui viendront k 
des lettres de recommandation, soit au directeur de l'Académie 
. soit au secrétaire, pour que, dans les occasions, ils aveni plus de 
pour cultiver et perfectionner leurs dispositions. 
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\.es présents rt'jjlempnts seront lus ch&que année daag une 
générale, aliii que personne n'en î<[nore, el que tous le» m< 
l'Acadéniie a'v conforment. 

Et alin de donnei- aud. rùgleinenls toute l'autonlé dont ils se 
tibles, a[)W'3 les avoir signés, nous y avons fait apposer le sc< 
armes el les at'ons fait contresigner par le secrétaire général des 
de Sa Majesté. 

Fait k Versaillei le Premier llan mil sept cent quatre viagt cinq. 

D'Angivilleb. 

Par Monsieur 

Le Directeur et Ordonnâtes 

MONTL'KI.A. 

N° Il 
L'Académie rojale de peinture el de sculpture, établie par 
lentes vérifiées en parlement sous )a protection immédiate de Sa 
A tous ceuv qui ces présentes lettres verront, salut. MM. 
Jurés et Kchevins de la ville de Valencieiines ayant pour le progi 
établi UHC Académie de peinture dans leur dite ville, sous la pn 
M. le comte d'.AngivJiler, Directeur el Ordonnateur général des 
de Sa Majesté et eu vertu de l'article 4 de la déclaration i 
15 mars Mil, par lequel Sa Majesté veut que l'Académie rotai 
et principale soit regardée comme la Xlére et l'spui de toute: 
seront par la suite établies pour l'exercice de la peinture, sculpi 
en dépendans,' lesdits Prévôt, Jurés el Kchevins de Valencieone: 
demander à la dite Académie roiiale des Lettres d'afiliation, 
s'empressant de seconder le zèle desdits officiers municipaux 
cieiines, a accordé el accorde A celle établie par eu\ des lettres 
i sa compagnie et a promis et promet tous les secours dont la 
mie de Valenciennes pourroil avoir besoin en ce qui concei 
gnement des arts qu'elle professe. En foi de quoi elle a fait c 
présentes, signées des officiers en exercice, scellées de son sceai 
signées par son seci'étaire. 

Données à Paris au Louvre, ce premier jour d' octobre m 
quatre vingt cinq. 

Sont titjnit : 

Pierre Moi'CHT et Dubamb 
Par l'Académie : 

Signé : l/ita signé 

RKKutr. Vies. 

Et f tppeud le sceau en cire verte. 
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LES SCHOT 
ANDRÉ SCHOT ET ABDENAGO-SCHOT 

PEITSTRES BOURGUIGNONS DU SEIZIÈME SIÈCLE 



Nous avons signalé au précédent Congrès des Sociétés des 
Beaux-Arts l'existence et les œuvres d'un peintre bourguignon 
d'origine flamande, parent rapproché d'Erasme de Rotterdam, qui 
vint au début du seizième siècle s'établir dans la Bourgogne méri- 
dionale à Tournus et qui y exerça son art pendant de longues 
années. Nos recherches sur ce peintre (Grégoire Guérard) nous 
ont amené à découvrir une autre famille d'artistes également 
flamands, semble-t-il, apparentée à celle des Guérard et dont les 
membres exercèrent à la fin du seizième siècle le même art que 
Guérard avait exercé au début du même siècle; il s'agit desSchot, 
André le père, décédé avant 1574 et Abdenago le fils, mort avant 
1583'. 

Les deux Schot sont bien à Tournus les continuateurs de Gré- 
goire Guérard, ils y ont joué le même rôle que leur prédécesseur 
et ne Semblent pas avoir eu dans cette ville de concurrents sérieux ; 
ce n'est que lorsque les Schot auront disparu que l'on trouvera 
un nouveau nom de peintre, celui de Neuféglise au début du dix- 
septième siècle *. • 

Les Schot sont non seulement les continuateurs de Guérard au 
point de vue de la peinture, ils le sont encore par le sang, puisque 
le premier des Schot, André, était le mari de la fille de Grégoire 
Guérard, Jeanne Guérard. D'autre part les Schot paraissent être 
de la même origine que les Guérard. Schot, forme atténuée de 

* Ces recherches nouvelles nous ont permis d'apporter des précisions fort 
importantes sur Grégoire Guérard et sur sa famille. Nous dooneroos ultérieu- 
rement le résultat de nos recherches. 

^ Neuféglise, peintre et verrier, comme André Schot, peignit un vitrail 
pour la cliapelle des BJorel ea Téglise d'Echizy au début du dix-septième 
siècle. 
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Scliott, est la variante germanique et flamande de Scot, forme 
anglaise du mot écossais. Dans les plus anciens textes que nous 
ayons trouvés sur les Schot, Torthographe est généralement 
ScHOT ', dans d'autres textes, surtout ceux qui.sontplus récents, on 
voit fréquemment ScoT, mais au bas des actes les Schot signent 
toujours Schot. Enfin au début du dix-septième siècle, on peut 
signaler encore une francisation plus complète de ce nom sous la 
forme Cot. 

André Schot paraît pour la première fois, à notre connaissance, 
à Tournus en 1562, époque où il fut choisi avec plusieurs autres 
artistes ou artisans pour évaluer les dégâts faits à Tabbaye de 
Tournus par le capitaine réformé Poncenat au mois d'août de 
ladite année. Dans cet acte André Schot est qualifié de peintre et 
verrier, et il est porté comme résident à Tournus et âgé de qua- 
rante-huit ans, ce qui permet de placer la date de sa naissance 
Tan 1504. Nous verrons plus tard qu'il prit, dans ce procès- 
verbal, l'engagement de peindre un rétable pour remplacer une 
œuvre détruite représentant X^otre Dame de Pitié et que les moines 
désiraient faire rétablir*. 

André Schot était cependant déjà depuis quelque temps à 
Tournus en 1562, car il y avait épousé bien avant cette date 
Jeanne Guérard. 

André et sa femme ne survécurent que peu d'années aux évé- 
nements tragiques de 1562. Décédèrent-ils de leur mort naturelle, 
furent-ils les victimes des luttes des partis qui couvrirent de ruines 
cette région de la Bourgogne? Nous ne saurions le dire. En tout 
cas, en 1574, dans un acte particulièrement intéressant pour la 
famille, le mariage de Claudme Thomas, belle-fille de son fils 
Abdenago, avec un autre de ses parents, son neveu Loys Guérard, 
fils de Voisin Guérard, André Schot ne parait pas parmi les 
témoins comparant au contrat, pas plus du reste que sa femme, 
Jeanne Guérard'. 

En 1577, lors du mariage de leur fille Philiberte Schot avec 

m 

' Planche XXIV. 

' Archites de Saône-et-Loire, Série H, 191, n'* 19 et ÎO. Ces procès-ver- 
baux, très utiles pour l'histoire de Tart. ont été publiés par M. Albert Bernard 
dans le BuUetin de la Société des Amis des Arts de Tournus, t. XIV (191^). 

^ Ibid, Registre des InsiouatioDS, B. 1324, folio 692. 
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Claude Machoud le Jeune, les mariés André Schot-Guérard sont 
expressément désignés comme décédés et Abdenago tient le lieu 
et place de son père et de sa mère dans le contrat de mariage de 
sa sœur Philiberle * . 

André Schot-était donc mort avant 1577 et probablement même 
avant 1574. 

Abdenago^ Scbot, (ils d'André et de Jeanne Guérard, estqualifié 
de peintre de Tournus dans les divers actes le concernant; il avait 
épousé avant 1574 une veuve Philiberte Thomas, fille de Gaud 
Thomas, en son vivant marchand boulangera Tournus. Il assista 
cette même année 1574, comme curateur, sa belle-fille Claudine 
lors de son mariage avec Loys Guérard. (Voir plus haut.) 

Nous retrouvons Abdenago Schot en 1577 en la même qualité, 
au mariage de sa sœur Philiberte Schot avec Claude Machoud, puis 
nous perdons sa trace jusqu'en 1585, époque où nous le voyons 
paraître comme témoin d'un de ses parents, Philibert Conte, lors 
du marîage de ce dernier. Cet acte fut passé à Tournus le 14 mai 
1585. Un an plus tard, le 26 octobre 1586, Abdenago Scliot était 
mort, car dans une donation passée^au profit de son filleul Abde- 
nago Thomas, il est stipulé que Tacte est rédigé en la maison de 
feu Abdenago Schot, peintre de Tournus. Il était donc mort entre 
le 14 mai 1585 et le 26 octobre de Tannée suivante. 

Philiberte Schot, fille d'Atidré et sœur d'Abdenago, se maria le 
7 avril 1577 à Touiiius, par devant Denis Blondeau, notaire en 
cette ville % avec Claude Machoud, le jeune, marchand pêcheuret 
bourgeois de Tournus, d'une excellente famille de cette ville qui 
s'élevait alors peu à peu vers les plus hautes charges judiciaires 
de la cité auxquelles elle arriva peu après avec le lieutenant 
Machoud, auteur d'une histoire de Tournus et d'un traité de pra- 
tique judiciaire. 

Philiberte Schot vécut longtemps et eut une postérité sur 
laquelle malheureusement nous sommes assez mal fixés; nous 
savons seulement qu'en 1611 elle prenait soin de l'éducation de 
sa petite-fille Claudine Laumônière, à laquelle elle faisait âppren- 

' Archives de Saône-et-Loire . Régi tre des Insinuations» B, 1326, folio 13. 
* Abdenago, prénom d'homme, rare — forme chaldcenne du nom d'Azarias, 
l'un des compagnons de Daniel dans la Fournaise. 

' Archives de Sctône^et' Loire. Registre des Insinuations. 
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dre par Daniel d'Azincourt et sa femme Jeanne Ravel, a rescri- 
ture, l'arithmétique et la couture ' » . 

£n 1612, le 15 décembre, à la suite du décès de son mari, elle 
fit dresser un inventaire de ses biens par Georges Muguet, notaire 
à Tournus^ Cet inventaire est très précieux puisqu'il nous décrit 
un certain nombre de tableaux qui lui venaient de la successioa 
de son père, André Schot, et de son frère, AbdenagO. Parmi ces 
œuvres se trouvaient un tryptique représentant les portraits 
d'André Schot, d'Abdeuago Schot et de Jeanne Guérard. 

Œuvres des Schot. 

Nous devons les diviser en trois catégories. 

P Les œuvres pour lesquelles nous avons un prix fait ou un 
marché. 

2** Les œuvres trouvées chez Philibert Schot et provenant de son 
père et de son frère. 

3° Les œuvres dont la provenance locale est connue, existant 
encore à Tournus et correspondant à Tépoque des Schot (fin 
seizième siècle) . 

OE livres pour lesquelles il existe un titre. 

Une seule est dans ce cas; c'est un rétable qu'André Schot prit 
l'engagement de peindre sur bois pdur les religieux de l'abbaye 
de Saint-Philibert de Tournus. Cet engagement est inscrit dans le 
procès-verbal que nous avons cité plus haut et qui est daté 
de 1562. Ce tableau devait représenter « Notre Dame de Pitié avec 
plusieurs figures de saint de placte peinture à l'huile » ; ledit 
tableau et crucifix estimés 50 livres ^ 

Œuvres inventoriées en 1612 chez Philiberte Schot. 

Ces œuvres provenaient du père et du frère de ladite Philiberte 
et lui étaient échues par succession ; elles sont au nombre de sept*. 

* Archives de la Chambre des notaires de r arrondissement de Mdcon, 
Minutes Muguet; 14 juin 1611. ^ 

* Ibid., Minutes Muguet; 15 décembre 1612. 

' Voir plus haut sur ce litre tiré des Archives de l'abbaye (série H de Saèoe- 
et-Loire), ce que nous disons page 232. 

* Idem sur ce titre tiré des minutes de M. Georges Muguet, notaire à Tournus, 
ce que nous disons ci-dessus. 
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P Cl Un ciel de lit de toile où est empreint TAnnonciatiou Notre- 
Dame. » 

2" tt Un Douciel où est empreint la Nativité Noire-Seigneur. » 

3** c( Un pourtraict en toile où est empreint la Charité, n 

4" tt Un tableau où est empreint une Déesse. « 

5' a Un petit tableau de bois où est empreint deux personnaiges 
des deux côtés (sorte de tryptix|ue sans doute) où sont les pourtraits 
des feus [André Schotj son père de sa mère et de son frère. » 

G*" Cl Un vieux tableau où est empreint des Histoires. )> 

7° tt Deux ciels de Jfct où est empreint diverses Histoires de la 
Genèse. « 

Œuvres existant encore et pouvant être attribuées aux Schot. 

Il existe à Tournus, au Musée, une peinture de la seconde 
moitié du seizième siècle» qui provient du prieuré tout voisin des 
Bénédictins du Villars (4 kilomètres), dépendant de l'abbaye de 
Tournus. Celte peinture avait déjà été signalée comme provenant 
peut-être du pinceau de Grégoire Guérard. Je Tavais écartée de 
mon travail sur ce peintre, comme étant vraisemblablement pos- 
térieure au décès de Guérard, qui vivait au début du seizième 
siècle; je crois eu revanche qu'elle pourrait être attribuée avec 
plus de vraisemblance aux Schot, car ayant été conservée de temps 
immémorial au Villars, elle a du être peinte par un artiste du 
pays. Or, seuls, les Schot, d'après nos recherches du moins, étaient 
peintres à Tournus à cette époque (seconde moitié du seizième 
siècle). Guérard était plus ancien (début du même siècle) et Neuf- 
église plus récent (dix-seplième siècle). 

Ce tableau peint sur bois, et qui est un fragment du rétable, 
représente le Père, le Fils et le Saint-Espril (ce dernier sous la 
forme d'une colombe) couronnant la Vierge dans une scène de 
l'Assomption; la partie inférieure du panneau a disparu '. 

Nous avons cru utile de signaler l'existence des Schot, peintres 
à Tournus au seizième siècle, et qui font partie de toute une série 
de peintres qui se succédèrent sans interruption dans cette vill^ 
autour de la riche abbaye de Saint-Philibert, depuis le milieu du 

> Planche \XV 
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quinzième sicVte jusqu'au déliut <lu dix-sp 
gODt, par oi'dro : Jeun (l'Aubonne, Jean Goy 
les deux Scliol et Xeurégltse. 

Nous reviendrons peul-ëlrc uue aulre k 
-Veuféglise. 

Gabriel J 

ADcien Élève liluliire île 

Corrr*poDtlaal du C 
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AllSSEAU ET LAXDAIS 
(iXotft pour itrcir à CHUloire dft AnUteam, Ut 

Dans uDecommunicalion â la Réunion d 
Arts, en 1913, j'ai donné des cerlificnls relal 
Charles-Jean Aiisseau ', signés par des prop 
faienrcries tourangelles de Sainl-Pierre-dei 
l'administralFiir eld't-mplojés de la Taliriqu 
monl-les-Aulels; ces certificats, — remonif 
années d'apprentissage d'Avisseaii (1814-3 
' l'époque oii il fui appelé à Deauinont coi 
l'atelier de peinture sur faïence, dite de iv 
vailla de 18:15 à 1829, — ces cerliricals sor 

Pourquoi celle date? 

C'est qu'à ce inuineut, où déjà avaient vu 
de ces remarquables pièces de terre émaillée 
le nom d'Avisseau, la paternité de la décoi 
nové de Bcruard Palissy » fut revendiquée 
Cbnries-Jean Avisseau, Josepli Landais. 

Joseph Landais', né à la Celle-Guenam 

I Bullftin .- Treute-sepliémc session (du (3 au Î6 : 

' Josepti Landsis, ni' () la CetIc-tjuMBDii \lndre-el 

épousa à Tours, le 17 juin 1832, ADDe-l''raDc;oisc A 
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1800, épousa à Tours, le 17 juin 1822, Anne-Franroise 
, née à Loches le B msis 1801 . Françoise Avisseau élaîl la 
! Cliarles-Jean Avisseau, cl par consé<|uent la fille de 
Avisseau, tailleur de pierres. Le p6re de Joseph Landais 
de-chasse de In fon>l du Grand-Pressigny. Dès l'Age de 
i, l'enfant quittait ses parents pour venir à Tours, daus 
fameuse poteries de Saint-Pierre-d es-Corps. Charles-Jean 
travaillait lui-mt^me dans une de ces fahriques de 

ja maison Massr-Doliois; Landais et Avisseau se lièrent 
, et nous trouvons quet(|ues années plus tard les cama- 
evenus beaux-fri-res, collaborant dans leurs travaux de 
t de faïence, puis encore, quelques années plus loin, dans 
lierclie commune des secrets lombes dans l'oubli depuis 
Palissy; el l'on sait que, grdce h leurs palicnls efforts, à 
ais ingénieux, à leur habileté et à leur léuarité, fui enfin 

11 , par Avisseau et par Landais, l'erl de la céramique. 

— comme il devait arriver, presque fatalement, — au 
a réussite, à l'heure dti succès, la question se posa de la 
les recherches el de la découverte. Elle ne fut jamais bien 
Il résolue. Il me semble qu'elle vaut la peine d'être exa- 
ocumenls en mains. 

(25, les deux compagnons durent se séparer : une 
chômage sévissait sur les fabriques de Sainl-Pierre-des- 
imme il a été dit, Charles-Jean Avisseau trouva du travail 
faïencerie de Beaumont-Ies-Aulcls, où il entra comme 
at routrcmaitrc. Joseph Ijtndais resta à Tours, et gagna 
se livrant à rempaillage des animaux el au racronimo- 
fafences el autres objets d'art. 
1 contemporains ont tous raconté à peu près de la même 

- dans des récits publiés dans les journaux et revues de 
', ou encore dans des pages encore inédites, comme celles 
ascrits que je possède, — l'incident qui 6l naitre chez 
le désir de faire revivre l'œuvre de Palissy. 

1. Sa |>r(>mlèr« Temme étanl décéilée il Tours, rue delà Scellerie, 95. 
1853. il te remaria arec Salomé Muller. veave Hildebrand, décédëe 
i Tours, le 24 janvier IST3. — Joseph LBadaii etl décédé ^ Tours 
bre \S&-i. 
1 communication à la Réunion dts Soeiélès dfi Beaux-Aris, 1913, 
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11 était contremaître dans l'usine céramique du baron de 
Kezenval, à Beaumont-Ies-Autels, lorsqu'un domestique du châ- 
teau lui fit admirer un plat de Bernard Palissy ; Avisseau, enthou- 
siasmé d'admiration, en parla à Tadministrateur de la fabrique, 
M. Lejeune, qui lui dit que cet objet était fabriqué depuis trois siè- 
cles, qui lui conta l'histoire de son auteur, et qui ajouta que le secret 
de ce genre de travail était perdu. A dater de ce jour, Timage du 
vase merveilleux troubla le sommeil d'Avisseau ; de ce moment 
datent ses recherches; déjà, alors qu'il était simple ouvrier à 
Saint-Pierre-d es-Corps, à Tours, il avait trouvé d'heureuses modi- 
fications dans la tt couverte iî ; il en trouve d'autres; il améliore 
l'installation des fours à réverbère; il fait des essais de sels, 
d'émaux; il note ses découvertes dans le petit Traité des couleurs 
pour la peinture en émail et sur la porcelaine, qu'il commence à 
écrire de sa main d'illettré le 12 novembre 1828, et dont son fils 
a pu dire : Ces feuillets sont la confirmation indiscutable de 
ses recherches originales. 

Dans la famille Landais, on a toujoui*s affirmé que ce fut Joseph 
Landais qui, durant l'absence d'Avisseau, découvrit, le premier, le 
procédé de l'émail de Palissy. Par son métier de raccommodeur 
de fciïences et objets d'art, il eut entre les mains deux plats de 
Palissy appartenant à un collectionneur de Tours, et auxquels 
était arrivé un accident. Il put ainsi, dans les morceaux, étudier 
la composition de la terre, les couches d'émail dont elle était 
recouverte, — tout en réparant le malheur d'une façon telle que 
l'amateur en fut, paraît-il, fort satisfait. 

Quand Aiisseau revint à Toure, après quatre années passées à 
Beaumont, il retrouva Landais. Les deux beaux-frères se firent-ils 
des confidences? reprirent-ils leurs travaux en commun? 

Il existe un buste en terre cuite, portrait de Landais par Avis- 
seau, qui est de cette époque où les essais de poterie émaillée ne 
donnaient pas encore de résultats, et où Avisseau exécutait ses 
travaux d'imagerie pour subvenir aux besoins de la famille*. Ce 
buste n'est pas daté. 

Longue fut la période des tâtonnements. 



* Voir ma Gommiioication sur Avisseau, imagier. Réunion des Beaux-Arts à 
Paris en 1912. — Bulletin, trente-sixième session, p. 171-190. 
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Quand sonna enfin Theure de la récompense bien due à tant 
d'efforts persévérants, Landais prétendît que c'était lui, et, non 
pas Avisseau,(]ui avait découvert le procédé et qu'il en avait confié 
le secret à son collaborateur, qui en usurpait Thonneur et le 
profit. 

En la séance tenue par le conseil général d'Indre-et-Loire, le 
17 septembre 1846, AI. H. Diard, premier avocat général près la 
Cour royale d'Orléans, après avoir rappelé u le rude combat de 
Palissy pendant les seize années de misère dont son génie sortit 
enfin victorieux » , s'exprimait en ces termes ^ : 

Avisseau fut vingt-deux ans aux prises avec ce labeur. En 1843, dans 
la dernière année de ses ruineux essais, il s'associa avec Landais, son beau- 
frère. Landais eut une jeunesse aussi laborieuse, mais son intelligence 
l'avait emporté dans un£ autre direction ; il rendait des minéraux et des 
oiseaux; il possédait Fart d'empailler les oiseaux avec talent. Il reprodui- 
sait en cire les parties intérieures de leur corps, et ses compositions se 
rapprochaient des admirables pièces anatomiques du Cabinet de T École de 
médecine de Paris . 

L'association de ces deux hommes avança Fœuvre d'Avisseau. Les deux 
beaux-frères unirent leurs efforts, et ce fut pendant cette commune colla- 
boration que les premières imitations de Bernard Palissy sortirent de leur 
atelier. On vit apparaître tout à coup,, couverts de riches émaux, des figu- 
rines de tous les modèles, des vases élégants, des statuettes pleines de 
grâce, des aiguières autour desquelles se tordent et se jouent des reptiles;' 
on retrouva dans leurs bassins rustiques des poissons ruisselant dVau, des 
grottes d'où sortent des serpents dont le corps écailleux se roule avec mol- 
lesse, des écrevisses qui marchent, des grenouilles qui lèvent leur verte 
tôte sur des feuillages, des lézards gris et verts qui courent à travers les 
insectes et les coquillages. 

Mais les deux beaux-frères ne furent associés que peu de mois ; depuis 
trois ans, chacun d'eux poursuivit isolément la même industrie, et se dis- 
tingua par la spécialité qui lui était propre. Landais, qui s'occupa long- 
temps d'histoire naturelle, posv d'une manière remarquable ses reptiles; 
Avbseau perfectionnait ses émaux. Ses 'eaux limpides et ses vives couleurs 
décelaient l'artiste dont la vie avait été consacrée & cette recherche. 

Le musée céramique de Sèvres possède un bassin d' Avisseau que son 

^ Proposition faite au conseil général du département d'Indre-et-Loire, dans 
la séance du 17 septembre 18 V6, par II. H. Diard, premier avocat général 
près la Cour royale d'Orléans. Tirage restreint : 8 pages. Imprimerie de Le- 
cesne, 1846. 
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«avant directeur a voulu placer k eâtù d'un Bernard 
porlerail déjA la com parai son , si réclat de 1 email m 
jeune origine. M. Paul de RichemonI en possvde un au 
modHc, d'une date plus r6ceiile; on s'aperçoit déjà que 
a fait de grands pro<iri's : le feuillai^e est mieux délach 
plus éclatantes; on est tenté de placer le doigt dans les 
surer que l'heureux poseesseur de ce bassin ne les a 
\'ous avons remarqué dans le palais de Monseignei 
Tours une aiguii're jV bec de vautour sur laquelle se Ir< 
prélat. Toute la ville a pu voir le rirhe vase de M. 
plus grande piiVe d'.'\visseau-, au milieu s'éltve un rocl 
cascades qui serpentent dans un marais; un vase roca 
des couleurs enlrclacces en dessinent les anses, et sur I 
semés de coquilles, de feuilles, de lézards et d'insecles 
sont destinées, comme le vase Ini-mi'me, ù recevoir des 
leurs ne sont pas plus vives que les émaux de l'artiste, 
a sous les jeux plusieurs pièces dignes de fixer son 
relief représentant un aigle dans les serres duquel se dé 
poissons d'un naturel parfait, et un petit bassin ruslî 
mdlleurs produits d'Avisseau. Il peut juger lui-m£n 
liste et le mérite de ses compositions. 

Comme tous les hommes d'intelligence que des étude 
pas dans leurs créations, Avisseau produit lentement el 
inspirations, mal guidées, exigent de profondes méditatl 
souvent par le besoin d'assurer la subsistance de sa fai 
posé plusieurs fois de livrer ses ouvrages au commerc 
nom : il a constamment refusé. Il préfère rester pauv: 
prêter à un trafic qui déshonore les artistes. 

Il a quarante-neuf ans; il a fait longtemps, et il fai 
tenir sa femme et ses enfants, des statues et des va: 
églises et les jardins. C'est là, messieurs, son principal 
je le regarde routine un malheur, parce que ce travai 
goût le détourne d'un art pour lequel il est évidemu 
regrette profondément que l'état de nos finances ne no 
venir k son secours, car le meilleur et le plus utile 
puisse faire de ses ressources, c'est de protéger les artî 
nature au coin du génie, c'est de les aider â accompli 
destinée. 

Je ne vous proposerai donc pas de donner un eno 
nard Palissy de la Touraine, et h celui qui fut son col 
quelques mois, et qui est resté son émule, mais je voi 



i*r 
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recommander è la sollicitude de M. le ministre de Tintérieur. Le gouver- 
nement a compris qu'il devait être le premier protecteur des beaux-arts; 
tous les ans il porte au budget un fonds destiné à secourir les artistes qui 
sont dans le besoin. A ce titre, Avisseau et Landais doivent entrer en par- 
tage de cette largesse de la France, et c'est au conseil général & provoquer 
cette juste récompense. Sa mission n'est-elle pas de protéger, de développer 
tout ce qui peut jeter quelque lustre sur le pays? X'hésitons pas, messieurs, 
k tendre à ces deux bommes une main secourable. Aidons Avisseau h con- 
quérir ce renom qui n'est pas la gloire, mais qui est nécessaire pour que 
la gloire soit proG table, et avec le noble élan du pays, l'opinion publique 
aura bientôt donné au nom de notre compatriote la célébrité A laquelle il a 
droit et qui doit être pour lui une source de fortune. 

J'ai l'honneur, en conséquence, de proposer au conseil général la réso- 
lution suivante : 

LK CONSEIL GÉNÉRAL 

Recommande à toute la sollicitude de M, le ministre de l'Intérieur 
Charles Avisseau, mouleur en teri^ cuite et fabricant d'émaux, comme un 
artiste qui a découvert l'art de reproduire les émaux de Palissy. 11 appelle 
aussi Fattention de \I. le ministre sur Landais, qui se distingue également 
par des produits du même genre, et il les signale comme dignes l'un et 
l'autre de participer aux secours destinés & l'encouragement des beaux-arts. 
(Adftpté.) 

Le conseil général, a sans s'associer toutefois aux regrets expri- 
més par son honorable collègue * »? , adopta la proposition de 
M. H. Diard, dans la rédaction de laquelle on sent, — n'est-il 
pas vrai? — un grand souci d'impartialité dans Thommage 
rendu aux deux ouvriers de terre, mais où, évidemment Tœuvre 
déjà exécutée par Avisseau tient une place prépondérante. 

Le Journal d'Indre-et-Loire awLÏi rendu compte de la séance du 
conseil général du 17 septembre, dans son numéro du 24 sep- 
tembre ]846. Le 28 septembre il donnait in eorienso le texte de la 
notice lue par M. Diard. Et, dans le même numéro, faisait suite 
la lettre que voici, et que le rédacteur en chef présentait en ces 
termes : 

ti Notre impartialité nous fait un devoir de publier la lettre sui- 

^ Journal d'Inire-ft-Loire. 24 septembre IHVfi. — Séance du conseil géoé- 
d irimire-et-Loire, 17 septem?jre 18V6 : \l. (joiiin, pri'sidcut. — A/'pUcalion 
*s émaux aux terres cuites. 

16 
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vante, sur le mériie de laquelle dous ne sa 
eu ce n 



A M. U Rédacteur du i^>\:KS^L n'I 

MON'SIP.UR LR RËOACTRUII, 

J'ai l'honneui- de vous iiifornit^r que le pass 
général, en ce qui rotipertte la reproduction 
Palissy, par M. Avisseuu, est enlii'renieut erroni 
d'adresser â M. le prétet de justes obseriatlor 
besoin du témoignage des personnes le» plus hai 

Je SUIS loin de loubir nuire aiix inléréts de I 
«si du reste incontestable, je désire pour lui qv 
récompenses de la sollicitude de M. le mïnistn 
comprendre/, monsieur le rédacleur, que je n' 
plaindre un rappoit ({ui, ne leiianl aucun l'ouï! 
ne me picscnte en quelque sorte que comme 
M Aiisseau, quand il me serait si facile d'élabl 
gables, que je suis le piemicr qui ail eu l'idée 
de Palissj, et que ce n est qu'aprH bien des 
parvenu h faire consentir M. Aiiseau à s'associf 

La publicité que votre Journal a ajoutée au 

ne pouvant que nuire ù mes intérêts d'avenir, j 

de vouloir bien insérer celte lettre dans voire pi 

Recevez, 



Le 30 septembre, paraissait la réponse 



A M. U Rédacleur du Joirnae. n 
Monsieur lr ItKnicTKUR, 
Je ne puis m' empêcher de répondre â la L 
dans votre journal, n° liM>, du !28 courant, 
public que M. Laiidais l'induit en erreur en pi 
le premier, a ou l'idée de chercher à décot 
Palissy, tandis que, sachant que je m'en occu] 
sibic pour s'associer avec mui dans res|H)ir de f 
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quoique je fusse à cette époque encore bien loin du degré de perfection 
auquel je suis arrivé depuis. 

M. Landais dit avoir adressé à M. le préfet des observations qui seront 
appuyées du témoignage des personnages les plus haut placés du départe- 
ment, et qui justifient, assure-t-il, ses prétentions. Moi^ je prouverai par 
les certificats honorables que j'ai obtenus de tous les maîtres fabricants de 
poteries de Tours et de Beaumont-les-Autels (Eure-et-Loir), que je n*ai 
pas cessé de me livrer à Tétude des différentes natures de terre et de la 
composition des couleurs, tandis que M. Landais y est resté complètement 
étranger. 

J'ai travaillé à Beauraont-les-Autels l'espace de quatre ans et demi, je 
suis à même encore de faire voir au public un certificat du maître chez 
lequel j'étais occupé, certificat attestant qu^aucun de mes parents n'a 
jamais travaillé avec moi. 

Je suis loin de déprécier le talent de M. Landais pour les empaillages; 
mais quant & Tapplication des émaux aux terres cuites, je déclare que 
c'est moi qui ai fait cette découverte après de longues années de travail, et 
M. Landais n'a fait que se l'approprier autant qu'il l'a pu pendant les 
trois mois qu'il a travaillé avec moi. M. Landais est incapable de faire les 
travaux dont il s* est attribué le mérite. 

Je désirerais que le conseil général nous fit faire h chacun une grande 
pièce et la fît vérifier par des artistes, tant pour la solidité des terres que 
pour la richesse des émaux. J'ajouterai que, depuis trois ans que M. Lan- 
dais n'est plus avec moi, j'ai toujours mis mon nom et mon chiffre sur les 
pièces que j'ai faites, et qu^on peut les mettre dans l'eau froide, dans l'eau 
bouillante sans que l'émail s'enlève : ce qui prouve leur solidité. 
Agréez, monsieur le rédacteur... 

A VISSE AU, 
Uodelear et ëmailleur, rue SainUMaurice, à Tourt. 

Le 4 octobre, le Journal d'Indre-et-Loire insérait cette ré- 
plique : 

A M. le Rédacteur du Journal oixoRK-KT-LoiRR. 

MOiVSlRUR LE RÉDACTEUR, 

Il est souvent filcheux et presque toujours ridicule d'entretenir le public 
de ses affaires : ce n'est donc point sans éprouver un bien vif regret que 
j*ai vu s'entamer une polémique entre M. Avisseau et moi, on me ren- 
dra an moins la justice de reconnaître qu'on est venu bien gratuitement 
me troubler dans ma modeste tranquillité, moi qui ne demandais rien à 
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personne. Permis h M. Avîsseau de se produire dans tout Téclat de son 
talent, mais qu'il ne trouve pas mauvais que je ne sois pas disposé à ser- 
vir d'ombre au tableau. 

M. Avisseau doit comprendre comme moi qu'une polémique entre nous 
deux ne saurait amener aucun résultat; il ne trouvera donc pas mauvais 
que je m'en remette au temps et au public du soin de prononcer entre 
nous. 

liAXDAiS, 

Katuraliiitc, rue de la Scelleric, 95. 
Toart, le 1*^ octobre 1^46 

ApW*s la lecture de CCS lettres, plusieurs remarques s'imposent. 

La première est qu*il semble inen nettement établi que Landais 
et Avisseau ne furent associés que pendant trois mois, et leur 
association était rompue depuis trois ans en 1840; elle remontait 
donc à 1843, — et non pas au retour d'AvIsseau, en 1829, de 
Beaumont-les*Autels. 

Or il existe nu musée du Conservatoire des Arls et Métiers, à 
Paris, — près d'un admirable panneau-médaillon en ferre émail- 
lée d'Edouard Avisseau, V Hymen de la Loire et du Cher^ céra- 
mique d'art offerte en 1899 aux collections du Conservatoire par le 
ministère de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, — un tout 
petit plat de poissons de Loire, faïence décorée de Cbarles-Je^n 
Avisseau de Tours (1842), donné par M. Avisseau fils (1884). 

D'autre part, en faisant l'inventaire des pièces dont les Avisseau 
ont conservé des moulages dans leur atelier, j'ai noté : 

Un petit plat reptile, mesurant 2D x 23, portant la signature : u Avis- 
seau ;i Tours, 1843. i 

Quelques antres me semblent, par leur facture, dater de la 
même époque, mais l'absence de date ne permet aucune affirma- 
tion . 

M. de Renty a dans ses belles collections du château du Pelil- 
Bois, à Mettray (Indre-et-Loire), deux fontaines en céramique 
émaillée. L'une, mesurant environ 40 centimètres de haut, avec 
un pelit bassin large également de 40 centimètres, porte le mono- 
gramme A et V enlacés et la signature d'Avisseau, mais n'est pas 
datée : elle porte les armes de la famille de Renty; l'ensemble, 
avec ses lézards, serpents et grenouilles, laisse à désirer comme 
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reléguée dans la résene; elle mérilerait à loi 
place d'honneur dans le musée. 

L'Hlustralion, dans son numéro du 28 aoiî 
élude inlilutéc : Un noivbav Bernard Paussv 
trait el de Irois gravures. Le portrait est celui 
TovTS, el le représente en blouse de travail, 1 
modelaiil le décor d'un vase sur un tonr. I^s 
d'un Plat en terre émaiUée, exécuté par Avi 
Seiller. d'un Vase exécuté par Aiisseaa, p< 
Tours, el d'une Grande coupe mystique, exé 

L'auleur de l'article ne Ta signé <|uc de 

La première pi i-ce imporlanle escculée par Avisse 
collection de M. Luierclie, maire de Tours, dont li 
les conseils éclain!'9 n'ont jamais manque A Avisseau 
inOué sur la direction de ses travaux. Ce morceau 
avec SCS iticbers, ses cascades, ses couleuires qui s< 
ses fleurs, ses plantes de loute espcce, est d'une rare 
mérite de marquer le début et d'être dijine de \'a\ 
seau, l'ii ha.isin d'une Ires remarquable cïOculioii, ( 
Paul deRichemont, est aussi au nombre des premiè 
Mais ici, livré â ses seules inspirations, il a accuinn 
omemenls avec une prodi<(alité qui en fait une piè 

u Parmi les œuvres plus récentes d'Avisscau noui 
reproduira, un plat charmant appartenant à M. ( 
du barreau de Tours, qui a eu l'obligeance dé nous 
sins qui accompagnent cette notice. Ce plat, dont le 
malheureusement qu'une idée très imparfaite, car il 
laillie du relier, ni l'éclat des couleurs, ni la pei 
peut-être le chef-d'œuvre d'Avisseau, qui y a déploy 
la comjiosition des émaux, tout son art pour les di 
la plus e\quise délicatesse dans le Tmi des dessins et < 
couleurs. 

Mais le morceau capital de l'arlisle tourangeau, 
rustique que nous présentons A nos lecteurs. Pour le: 
n'a rien fait qui en approche. Qu'on se figure, en < 
rocaille, de la igrosseur d'un tronc d'aibre, de deux 

I L'Illvitralioii. n' 235. Vol. IX. Samedi 38 aoit 184 
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portant un bassin en forme de carré long, de trois pieds sur deux , autour 
de cette colonne est une infinité de fleurs aquatiques qui la couvrent presque 
tout entière; ce sont des serpents qui s'enroulent ou ram|)ent, des gre- 
nouilles qui vous regardent avec leurs yeux hébétés, des lézards veils qui 
fuient effai'oucbés et se cachent dans les herbes, des salamandres, des 
limaçons, des scarabées qui se promènent lentement sur des fougères ou 
sur les feuilles du nénufar, des papillons, des demoiselles qui se posent 
sur des roseaux^ ou sur des fleurs. Ici, un énorme crapaud montre sa 
grosse tête à travers la fissure du roc, comme un gros bourgeois qui prend 
Fair à sa fenêtre. Là, un fat d'eau gagne précipitamment son trou, mais 
il reste cloué, immobile, fasciné par une couleuvre qui le tient comme en 
arrêt et dont l'immobilité menaçante l'épouvante. £t tout cela d'une si 
complète vérité, que la fraîcheur du voisinage de Peau vous gagne et que 
Ton croit respirer une odeur de marécage. 

Le bassin, lui, est un véritable tableau où l'unité de Pensemble ne nuit 
aucunement à la variété des dessins. Imaginez- vous un ruisseau qui 
s'échappe d'un rocher couvert de mousse. Dans ce ruisseau dont la limpi- 
dité vous invite à y plonger la main, un brochet et ses brochetons nagent 
entre des roseaux au milieu du courant avec la paisible assurance d'une 
parfaite sécurité, avec le sang-froid des gens heureux. Autour d'eux, on 
voit une myriade d'êtres aquatiques aller, venir, apparaître ou disparaître^ 
sortir de l'eau, y rentrer et semblant chacun s'occuper exclusivement de 
soi. Mais à travers cette apparente disposition des uns et des autres à ne 
pas s'inquiéter du voisin, vous distinguez cependant une préoccupation 
générale. C*est que, dans un coin du bassin, il se passe une scène à laquelle, 
au fond, nul n'est indifférent : le lézard vert a rencontré en son chemin 
la couleuvre, et entre ces deux ennemis irréconciliables, il s'est engagé un 
combat acharné dont l'issue douteuse tient en suspens la galerie aquatique. 
Sur tous les côtés du plat,^ groupée comme sur les gradins d'un amphi- 
théâtre, cette population amphibie attend sans paraître prendre parti pour 
personne et se tient dans une prudente réserve. Mais il y a là-bas, sur une 
pente de rocher, un s))ectateur plus fin que les autres; il a deviné le résul- 
tat du combat, et s'apprête à exploiter la victoire. C'est une monstrueuse 
grenouille. Ennemie de la couleuvre, elle prévoit son succès qu'elle dé- 
plore; mais le lézard, enlacé dans les replis de la couleuvre, fléchit déjà. 
Haletant, éperdu, il essaye en vain de résister; ses dents et ses griffes 
impuissantes ne peuvent entamer la cuirasse écaiileuse de son antagoniste, 
qui resserre sans cesse ses anneaux; le lézard succombe, il va mourir, et, 
courtisan du vainqueur qu'elle hait, mais qu'elle redoute, la grenouille 
enfle déjà son gosier pour sonner la victoire. 

N'avais-je pas raison de dire que ce bassin est un véritable tableau! 
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G^est plus qu'un tableau, c*est un drame dont les acteurs respirent et 
semblent se mouvoir. • 

Je ne parlerai pas de plusieurs œuvres remarquables, de ce beau vase, 
par exemple, dont il a fait hommage h Monseigneur Parcbevêque de 
Tours; du plat qui, acheté par le gouvernement, figure au musée céra- 
mique de Sèvres ; de ces différentes pièces enfin qu*on trouve dans les col- 
lections de certains amateurs, dont la prévoyance égale le bon goôt; non 
moins habiles spéculateurs que véritables connaisseurs, ils ont en effet pris 
adroitement Tavance et enrichi à bon marché leurs galeries de morceaux 
précieux auxquels le temps donnera la valeur des œuvres de Bernard 
Palissy. Je vous dirai seulement que ce vase si léger, si gracieux, si origi- 
nal dont vous voyez le dessin, est le commencement d'une magnifique 
pièce destinée à figurer, avec beaucoup d'autres travaux d'Avisseau, à. 
l'exposition des objets d'art qui aura lieu à Tours à l'occasion de la tenue 
du congrès scientifique du 1" au 10 septembre prochain... 

H. L. 

Je nrexcuse de la longueur de cette citation; mais le critique a 
écrit ces lignes à côlé de Tarliste : il a littérairement traduit ce 
que le modèleur-émailleur traduisait plastiquement : pour décrire 
Tœuvre il s'est, eu quelque manière, inspiré de rinspiration même 
du céramiste. Celte scène môme, avec ces mêmes acteurs, Avis- 
seau la reproduisit maintes fois dans des œuvres de dimensions 
égales à celles de cette pièce maîtresse, ou moindres, plus souvent, 
ce qui ne veut pas dire que ces œuvres plus petites soient infé- 
rieures à celle-ci au poiut de vue artistique. 

Le grand plat exécuté pour M. Charles Seiller mesure m. (>4 
de long, sur m. 48 de large : il porte la signature : AvisseaUj 
à Tours et le monogramme, mais n'est pas daté; toutefois, par 
les renseignements ci-dessus et la reproduction de V Illustration , 
nous savons qu'il dut être exécuté en 184(5-47, et nous pou- 
vons dire que cette grande et belle pièce est le premier chef- 
d'œuvre d'Avisseau dans le genre ^ plats à reptiles « . La couleuvre 
à collerette, enroulée, rècrevisse, les lézards, les deux grenouilles, 
sont bien vivants parmi les fougères, la scolopendre et le lierre; 
l'ensemble est dans une riche gamme de vert; l'émail dans le 
ruisseau est spendide; cela coule '. 

' Planche \XVII. 
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KXKCUTK PAR AVISSBAU PÂRK POUR M. GH. 8BILLKR 



Longueur : m. 6-i, largeur : m. 48 



(Collection de M. Seiller-Chauderèt.) 
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Au Congrès gcientiGijue de France, quinzième session t< 
Tours en ] 847, Avisseau se voyait déceruer une médaille 
oeur (médaille d^argenl) pour ses poteries émaillées. 

Au catalogue ' sont meuliounës, daus la section des po 

M. Landais, h Tours: 

91 . Trois grands ptats à reptiles. 

92. Un pot à secret. 

93. Deuï grandes aiguières. 

94. Deux petites aiguières. 

M. AvissEAU, à Tours : 

95. Trois plats à repUles, grand, moyen et petit. Avissea 

96. Un plat a harbe. 

97. Trois serre-papiers. 

98. Uri plat de poissons. 

99. Dn grand plat h animaux, sur pied élevé. 

100. Une grande pièce : drageoir. 

Comme datant de I84G, est indiqué au catalogue de VI 
tion rétrospective de Tours en 1890 : 

1035. — Petit plat rutti'/ue. — Avisseau père (1846) (A. M. 1 
Tours.) 

Ce plat, mesurant m. 16 sur m. 20, ne porte pas de 
mais il a été ainsi daté par Avisseau Gis, et l'exactitude di 
indication semble plus que probable. 

Mme veuve Kdouard Avisseau poss&de encore dans une l'ilrine i 
atelier, une pièce fort curieuse et evècutée, en l'année 18W, ni 
étonnante habileté. C'est une t^te de morl, en terre cuite, émaillé 
rou<{e de rouille, qui lui donne, avec les trous des morceaux 
modeleur a enlevés par une fanlaisie de réalisme macabre, un aspc 
particulier, comme celui que doit avoir le crâne sur quoi phi) 
Hamiel. Au pinceau l'artislc a tracé, sur la boite osseuse, celle d 
Oinnh homo fœruin. 

' Société areh^oiogiq'ie de Touraioe : Volice dei tableaux et objei 
eipoiës à lourd aui \1lnimi>9, h l'occitsIaD du CaDgrès scieutîtique di 
Tours, imp. Leceane el .)lr. Lnurcul, p. 30. 
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Dans le catalogue de l'Exposition rétrospective, organisée par 
la Société archéologique de Touraine, en 1890, est noté : 

1026. — Drageoir, — Colonnes et plateaux superposés. Seule pièce 
connue décorée d'un portrait de Tauteur. Avisseau père, 1846-1847. 
(Appartenant à AI. E. Avisseau. Tours.) ^ 

Ce drageoir est Tœuvre la plus importante comme dimensions, 
et sous le rapport de la difficulté vaincue, qui soit sortie du fourdo 
grand céramiste tourangeau. 

• Une note manuscrite d'Edouard Avisseau «n fait mention en ces . 
termes : ^ 

La première exposition des œuvres d*Avisseau fut celle de Tours orga- 
nisée par le congrès scientifique de France en 1847, qui lui décerna la 
inédaîlle d'honneur. Pais fient Texposition de Paris 1849, où Ton voit 
pour la première fois le grand drageoir sur lequel la princesse Mathilde 
répandit des fleurs et des sorhets ; cette œuvre nous la retrouvons à Londres 
en 1851, avec la vasque achetée par la Ville et qui figure, moins le pied, 
dans la vitrine du Musée. 

Par une singulière et bien heureuse fortune, j'ai entre les 
mains la commande même de ce drageoir. 

Tours, novembre 1847. 

La Princesse Malhilde Bonaparte. 
19, rue de Cour celles, Paris, 

Des croquis à la plume donnent une idée de la pièce, qui, à 
Texécution, prit une importance considérable, et s'éleva, au lieu 
de deux plateaux, jusqu'à cinq, atteignant une hauteur totale de 
trois mètres. 

Ce drageoir fut acquis par Mme Cottier, pour son château de 
Cangé (Saiut-Avertin-lez-Tours), et offerr au Musée de la ville 
de Tours, où il occupe le milieu de la salle réservée à la céra- 
mique tourangelle ' . 

Dans ses notes, Edouard Avisseau dit, en parlant des pièces les 
plus remarquables de son père : Au Musée de Tours, le grand 
drageoir offert par Mme Collier, la plus importante des œuvres 

ï Planche XXV IH. 
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du potier j datée de 4846. D'autre part, il a spécifié : Seule pièce 
connue décorée d un portrait de V auteur. 

Au catalogue de TExposîtion rétrospective d'objets d'art, à 
Tours, en mai 1873, figureùt, entre autres œuvres d'Avisseau 
père : 

220. — Statuette de Corneille, en faïence, d'Avisseau père. 

221. — Statuette de Quinault, en faïence, d*Avis£eau père. 

222. — Portrait émaillé d'Avisseau père, peint par lui-même. 

Les statuettes de Corneille et de Quinault, en terre cuite émaillée 
de couleurs, mesuraient de m. 30 à m. 40, d'après les souve- 
nirs de Mme i^euve Ed. Avisseau ; elles furent achetées par 
Mme Pelouse pour Clieuonceaux : on ne sait ce qu'elles devinrent 
lors de la vente du château princier. 

Du portrait émaillé d'Avisseau père, peint par lui-même, et qui 
est à peu près celui figurant sur le grand drageoir du Musée de 
Tours, je connais deux exemplaires, l'un appartient au Musée de la 
Société archéologique de Touraiue, qiii l'a reçu récemment en 
don de M. Guibé, proviseur honoraire du lycée de Tours', je 
possède l'autre exemplaire, dont les couleurs ^maillées sont un 
peu différentes du précédent; ils sortent tous d'eux du même 
moule, que possède encore Mme veuve Avisseau,, et d'où ont été 
tirées quelques terres cuites non émaillées : on y lit : Avisseau 
M. d Par luis même et le monogramme A et V enlacés *. 

Et à propos, pourquoi cet A et ce V enlacés? Parce que souvent 
»rillettré que fut le grand artiste signait A. Visseau, — comme si 
son nom se fût écrit en deux mots. Et puis, les deux lettres tra- 
cées et enlacées à sa manière formaient un heureux motif de 
décoration. Tous les consenateurs de musées devraient bien l'avoir 
dans l'œil, si j'ose dire : cela leur éviterait de fâcheuses attribu- 
tions et autres regrettables erreurs. 

Le plat de poissons que possède le très distingué amateur d'art 
de Tours, M. Paul Briand, conservateur du Musée de la Société 
archéologique de Touraine et fondateur de la Société des Amis 
des Arts, est une des plus belles œuvres d'Avisseau père. Edouard 
Avisseau* la cite dans ses notes parmi celles de tout premier ordre; 

' Société archéologique de Touraine ^ séance du 23 mai 1911. 
* IMancbc XXIX. 
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elle est, dit-il, a d'une grande originalité comme composition ^ . 
Ses dimensions, m. 36 de large sur m. 60 de long, en font 
un des grands plats. Par la simplicité de la composition, par la 
largeur du modelé, par la limpidité et riiarmonie des émaux, 
c'est un chef-d'œuvre. Il y en a dans le genre « plats à reptiles » 
qui régalent; mais dans le genre » plats de poissons ?) H est, à 
lùon goût, sans égal ' ^ 

Exécuté en 1848, sur une commande de M. Briand père, pour 
le prix de 250 francs (prix modique en raison de la valeur de 
l'œuvre, mais supérieur à ceux que, trop souvent, le pauvre artiste 
était obligé de consentir à de riches amateui*s), ce plat atteste 
supérieurement la maîtrise de l'art céramique que possédait le 
ti rénovateur de Bernard Palissy ^^ , dont les œuvres allaient faire 
l'admiration de tous les artistes et connaisseurs à l'Exposition 
universelle de Paris en 1849. 

Horace Hennion, 

Conservateur du Musée de la Société archéolo- 
gique de Touraine, secrétaire général des 
Amis des Arts, président de la Société litté^ 
raire et artistique de la Tourainc. 
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ROI DE SUÈDE 
PAR JACQUES-PHILIPPE BOUGHABDON 

A la dernière Itéunion des Sociétés des Beaux- Arts en 19J3, 
lecture avait élé proposée d'un mémoire sur le buste de Charles XII, 
roi de Suède, attribué à Edme Bouchardon, notre grand statuaire. 
— Plusieurs objeclions s'étant élevées sur cette attribution, notam- 

' Planche XXX. 
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ment par Al. Roserot, qui a beaucoup éludié les dilTér 
d'Edme Bouchardon et qui a constaté (|u'aucun busl 
XII n'avait été exécuté par lui, on renvoya U mémoi 
suivante, aRn d'obtenir de nouveaux rensei<juenienls, 

M. le conservateur du Musée Royal de Stockh 
avait été envoyée la photographie du husle faisant paj 
lection de M. le manjuis du Lan u portant sur le socl 
de Ë. Bouchardon « , répondit de la façon la plus net 
catégori(|ue qu'il nvail comparé le buste avec celui i 
Stockholm, que les deux œuvres étaient absolumenl 
qu'il n'eiistail aucune ditrérencc soit dans les trait 
soit dans les détails du costume; enfin' que la hauli 
liustes était absolument égale, soit 05 centimètres. In 
rence exislaîl, c'était la signature '. 

En clfel, l'œuvre du Musée portait l'inscription suii 

JaCQUES-PhILIPPH B0l!CH.%HD0N, SCULP3IT, 

Nous avons doue recherché quel était ce Jacques-P 
tant le même nom que notre grand statuaire, et com 
été amené à sculpter l'image du héros suédois. 

En 1698, â Chaumonl-pn-Bassigny naissait Edme 
Treize ans apr^s, en 1711, naissait dans la même ma 
Philippe, frire cadet dit précédent. Attiré par son f 
travaillait à Kome, Jacques-Philippe, sous un tel r 
sérieux progrés. Quand Edme rentra en France, il 
frère avec lui. lin 1741, le comte Gustave Stetliu, 
du roi de Suéde à la Cour de France, sur la recomma 
probablement, d'Edme Bouchardon, fil nommer Jacq 
À la charge importante de sculpteur en titre du roi < 
174] au 1" décembre 1753, date de sa mort, Jaci| 
accomplit de nombreuses œuvres de sculptures, no 
bustes de Charles .\l[ et de plusieurs princes et prii 
maison régnante. 

En dehors du Musée Royal de Stockholm el concern: 
de Charles XII, on eu cite de lui un plus petit, en bc 

I Ptanc'ic WXI. 
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au IreroU bronzé, nlMolument semblable à celui de Slo ckliol or, mab 
d'ane Ma petite dimensioD, 22 ceiiltmètres. Il est signé Jac<|ues- 
Phitippe et est eucore au Alasée de Potsdam (Allemagne). 

Ou se demande, en présence de pareils documents, «|ni noas 
sont attestés, uon seulement par le Conservateur dti Musée Royal 
de Stockholm, mais par celui de Potsdam, enfio par le docteur 
B(>tti<)er, surintendant des Cfllleclions d'Art royales du roi de 
Suéde, comment a pu se romniettrc une fausse indication sur le 
prénom de l'auteur du buste appartenant au marquis du Lau. 
Il est donc pres<iue certain qu'Kdme Doucbardon est complète- 
ment étranger au buste si plein de vie du héros suédois et qui est 
l'reuvre d'un grand artiste hien digne de son frère. 

Il ne nous reste plus qu'à expliquer comment le beau bronze 
du marquis du Lau csl arrivé à sa famille. 

L'on sait combien, pendant plus d'un siècle, les relations diplo^ 
maliques de la France avec la Suéde fureut intimes et sincères. 
Vers 1741, Marc-Antoine Front de Beaupoil de Sainte-Aulaire, 
marquis de Laumary, mestre de camp, fut envoyé comme ambas- 
sadeur de France à la Cour de Suède. Il y resta huit ans et s'attira 
l'estime générale. Il mourut au mois d'avril 1749. Voici comment 
il fut rendu compte de sa carrière diplomatique : 

^ l.a Cour de Suède rendit hommage à sa discrétion, à sa fran- 
cliise, à sa rare probité et à la grande connaissance q 
acquise des affaires du \'ord. Il contribua activement, i. 
ment à maintenir la plus parfaite intelligence entre 
pays, mais a raffermir leur union politi({ue. Tombé si 
malade, le 16 ou 17 avril 1740, d'une péripneumonie, 
• nement soigné par le premier médecin du roi de Suède I 
par les plus habiles médecins de Stockholm. Il mourut U 
à 5 heures du malin, après avoir reçu delà CourdeSuèd 
société suédoise tes témoignages du plus vif intérêt. Il n 
de famille à Stockholm; son secrétaire, M. de La Fa; 
chargea de faire embaumer son corps, qui fut ramené en 
(Renseignements fournis par le ministère de» Aff^ir 
gères. J 

Le château de Lnumary, situé au\ environs de Péiigucui, après 
avoir appartenu pendant des siècles à ia famille de Sainl-Aulaire, 
passa dans celle des marquis du I>au, seigneurs de la CAte et de 
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Moutardy. Ces derniers élaient alliés par mariage aux de Saîule- 
Aulaire et en ont liérilé. C'est ainsi (jue le propriétaire arluel pos- 
sède le beau buste de Charles Ml. 

Six pelils canons, aux armes de Suéde, ainsi (jue le portrait de 
l'ambassadeur, se voient encore au château de Montardy commune 
du Grand-Bras sac (Dordogne). 

Il est intéressant de voir se transmettre dans les familles, à 
travers les générations, l'amour des belles choses. En efTei, Jeaoae 
de Bourdeille, pelile-niéce de Brantôme, ancéire directe de l'am- 
bassadeur, dame de Sainle-Atilaire et de Laumary, écrivait, le 
27 oclohre 1595, l'iovcntairc de tous ses bijoux et des tapis- 
series ornant le cliAteau. Il nous sufrira de citer le n° X\X : 

^> Plus ung estuy de cuyr bouilli, doublé d'ung costé de vellous 
vert avec ung sachet de tafetas vert, plein de coston. Il y a dedans 
une chêne ou il y a dis huil piesses de merveilles, faites en auvalle 
avec petits portres de listoirede Vénus dor et aniournés de sercles 
dor chèque avec peltiles perlles et a chèque bout une boucle dor 
qny tient trente sept pattrenotes de jaspe faite au auUves et chèque 
pattertiotre a deulx pettis cranpons dor émaillés de vert incarnat, 
le tout ratacbé avec boucles dor '. « 

Nous ne voulons pas terminer sans exprimer à M. le marquis 
du Lau notre très vive reconnaissance pour l'extrême obligeance 
qu'il a mise à nous communiquer ses œuvres d'art, à nous en 
faciliter la reproduction, en nous donnant tontes les indications 
nécessaires à notre travail. 

Henri de Montègut, 

CorreapDDdBDl hoDornire du llioiBlèr«. 

Ancien Uagisir*!. 



' ButUtin de la Société Hiiiorique el Anhiologique du Périgord, aiiDëe 
1881. p. Ot. 
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CROIX EM ARGENT A DOUBI 
DL PRIKIRK DE MA 



Les anciennes croix de nos églises, ports 
rieure une doulile branche ou traverse, om 
temps appelées croix byzantines. On le; 
d'art oriental, autrement dit byzantin. La 
doule.soit pour Didron, dans les Annales at 
Labarte, dans son remarquable travail su 
hier de Montaut a élé le premier à èlevei 
croix a doubles traverses uniquement de I 
nombreux travaux sur la matière, il a c 
de croix à doubles traverses, évtdemmeii 
1881, M. Robert de Laslcyrie, alors pr 
Chartes, aujourd'hui membre de l'Institut, 
double traverse de l'église de Gorre (Hai 
du célèbre trésor de l'abbaye de tirantmc 
déRnitivement la question. La croix de Claî 
leur un argument décisif. Elle est, en efP 
traverse el ornée de nielluros qui sont éi 
occidental - 

Notre petite croix de Mansiit vient apf 
meni, une quasi certitude à la Ihi'sede M. i 

Eu effet, celte croix est d'art purement I 
Mansat, situé dans l'ancienne province de 
Limousin, relevai! autrefois de l'antique m 
tial, de Limoges. Sur le premier côté de h 
en assez beau relief; il porte le jupon ; au- 
geul auréolée d'or, est lixé un petit écrite 
tant les trois lettres habituelles, I. H. S. 
cription est encaslré un cabochon de ci 
exister une petite parcelle de la vraie croix. 
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evcrs, nous voyons figurer les attiibuls si souvent repré- 
lans les travaux du m^tne genre des quatre Ëvan(|élisleB : 
le bœiif, le lion et l'ange. Presque loujours, au centre, dans 
es de composition, est représenté l'agneau pascal, triom- 
vec la croix. 

oniraire, dans la croix de Mansat, l'agneau pascal est l'em- 
nr la télé de saint Martial, bien reconnaissabic k son visage 

i, on peut conclure par ces deux nouveaux ar<[unieuts, qu'il 
iribuer k l'art purement limousin une croix à double Ira- 
ue Didron et I.abarle auraient affirmé être absolument 
le byzantine. Terminons ce travail en donnant la mesure 
le la croix de Hansat : 19 centimètres de longueur, 1 cen- 
d'épaisseur, 7 centimètres pour la plus grande traverse, 
mètres pour la plus petite; le poids total de l'objet est de 

l'abbé Arbeltol, pendant de longues années président 
odété archéologique du Limousin, avait été chargé, par les 
'S du dernier prieur de Mansat, d'opérer la vente de cette 
a 1880. Elle est dans un état de conservation parfait, ainsi 
Iteslent les deux photographies ci-jointes. Elle devait servir 
ter de paix, dans les cérémonies du culte, quand les fidèles 
t à l'offrande. 

Henri de Montègut, 
Corr«> pondant honoraire du miniilère. 



XVII 

AITEL ET RETABLE 
DE L'ÉGLISE DE SAIXT-ROMAIN 

PRÈS THivrERS (DonnoGKR) 

^banoiue René Bernaret, le l'ère Caries, le Bulletin de la 
i historique du Périgord oal signalé la présence i Saiut- 
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Romain d'un 1res intéressant rûlable sciilpt 

doré. Aucun de ces auteurs n'en a donné If 

Distinguons, pour plus de clarté, les par 

I* Les rétables, '2' le tabernacle, 3' la 

Inbernacle et les retables, 4° le devant d'aul 

1* Les retables. — Le retable de droite 
du Christ qui domine le monument — re[ 
Motre-Selgneur . Dans le baut du tableau ui 
tient une banderole sur laquelle doit s'c 
excelsis. Le sujet sculpté représente la Viei 
étendus dans l'admiration on présence de 
par terre sur le paille. Saint Josepb est âge 
dans l'attitude du respect et de l'adoralio 
dans un coiu, on aperçoit un bœuf accroupi 
côlé du Divin Enfant. 

Dans le panneau opposé du ci>té gauche 
l'adoration des Alages. Saint Joseph se lient 
plan à cdié de Marie. Les Rois Mages vieni 
présenter devant le nouveau Roi, que la Vii 
premier des Uages est à genoux avec un 
autres sont debout. Deux têtes d'anges s 
scènes principales admirablement encadrées 

2' l^ tabernacle. —: Sur la porte du tabe 
Pasteur. 

Le Christ porte la brebis, symbole de 
épaules. Le sculpteur a donné à Xotre-^ 
romain. Au-dessus du Cbnst on aperçoit la 
les liras élendus vers son l''ils et la colom 
Ksprit. L'encadrement de la porte du laben 
droite et deux aulres à gauche. Ce sont cômi 
formant la caisse du labentacle; à chaque a 
une colonne torse, bien ajourée, surmontant 
style Renaissance. Les deux pans les plus 
d'un crilé la scène de l'Annonciation, de l'aui 
Circoncision. Dans ce dernier ne figure pas 
apeixoit saint Joseph avec le Divin Enfant, ] 
cieune loi, avec une coiffure en forme pointi 
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les pieds de l'enfant Jésus. C'est comme l'image de la cuve baplis- 
mrie. 

Dans les pans coupés les plus voisins de la porte du tabernacle 
à droite est la statue d'un saint qui paraît être saint François 
d'Assise. On voit bien la tonsure, la couronne monacale, la coule 
oumanleaudeaFrèresMineurs. A gauche, c'est, sije ne me trompe 
la statuette de sainte Claire d'Assise. Elle porte à la main gauche 
la monstrance contenant la divine hostie, avec laquelle elle chassa 
les Sarrarins qui assiégeaient sa chère ville d'Assise. 

3» Galeries. — Au-dessus du tabernacle superbes galeries. Au 
centre un beau Christ en croix, surmonté d'un quart de sphère 
représenfant le ciel. Au-dessus de la sphère, une couronne avec 
des arcs biens dessinés servant de base au Sauveur montant au 
ciel. 

Deux panneaux ornés de colonnes torses plus petites que celles 
du tabernacle représentent, le premier à droite, un saint François 
en adoration devant le divin crucifié, le deuxième à gauche' le 
même saint dans une grotte, ou priant sur le Mont Alverne 
Chaque médaillon est doublé par un demi-cercle avec tympan 
portant des têtes d'anges au milieu. Une statuette se di-essait à 
droite au-dessus de chaque demi-cercle. La statuette de droite a 
été mutilée. 

Pour correspondre aux deux tableaux de la Nativité et de 
r.ldoration des Mages, le sculpteur a, mis un buste du Sauveur 
qui paraît couronné d'épines, et une belle tête de Vierge dont les 
yeux sont tournés vers le tabernacle. 

4- L'anty>endium. — Enfin, au milieu du devant d'autel est 
sculptée la Vierge de l'Assomption. Des rinceaux très riches 
forment une belle guirlande à ce médaillon principal. Voilàtout 
ce que j'ai pu déchiffrer des sujets qui sont montrés par la belle 
photographie de ce monument. 

D'où vient ce rétable? D'où vient ce grandiose autel? Le cha 
nome René Bernaret a dit qu'il venait de Périgueux. A cause des 
panneaux figurant saint François et sainte Claire je serais porté 
à croire que ce chef-d'œuvre de sculpture vient d'une édise fran 
ciscaine de Périgueux. Une famille de Saint-Romain atteste par 
tradition qu un de ses ancêtres appelé Clergeaud acheta pendant 
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la RÉvolulioD cet autel à vil prix sur une des pli 
et le porta dans sa paroisse. Il pouvait venir s 
Cordeliers, qui était sur l'emplacement actuel 
Visitation, soit de la chapelle des Recollets, qui 
l'immeuble occupé prèseotemenl par l'école nor 
aux Barris Saint-Georges, soit de l'église des Cl 
pait remplacement de l'abattoir actuel de Péi 
bords de i'Isle. On pourrait découvrir des indice 
dans les inventaires des biens meubles conGsqi 
de la ville. 

L'autel que nous venons de décrire montre I 
religieux pour la Vierge et pour leur saint palroi 

Henri de 

Carrespood«nl boi 
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PIERRK TOMBALE D'UN CHEVALIER 

DE SAINT-JEAN DE JÉRUSAI 
rtHCit DANS h'éaLisE de hacsonnisses. couhunr du kémi 

^uCret (cuusi) 



La province de la Marche, comptait autrefois i 
de commanderies de l'ordre de Saint-Jean de 
connu sous le nom de Rhodes el de Malte. Il 
moins de onze dans la partie de la Marche qui fo 
le département de la Creuse. Parmi elles, non 
remarquer tes commanderies de Bourganeuf el 
L'on voit encore dans la première de ces local 
tour fortifiée, très élevée et parlagiée entre plusi 
fut la résidence de Zizim, frère de Bajazet, sou 
mang el ennemi déclaré des chevaliers de Sainl-Je 
alors maîtres de Rhodes. 
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ires environ de Bourganeuf, l'ou trouve la pelite 
sses, moitié romane, moitié ogivale, qui ne pré- 
irquable que la pierre tombale, dont la photo- 
:e. 

ans l'église, assez nue et dépourvue de toute 
vue est immédiatement frappée par une pierre 
I relief tr^s bien sculptée la sialue d'un cbeva- 
lutrefois commandeur de Maisonntsses. Sa lëte 
I découverts, au-dessus de la (été un petil orne- 
irait délinir, le visac^e est complètement rasé, 
vêtu d'une longue robe allant jusqu'aux pieds, 
nent. Les deux mains sont croisées sur la 
s de gants. Détail à noter, on remarque sur 
) traces d'un manteau descendant jusqu'en bas. 
le peut avoir environ deux métrés de hauteur 
rgeur. Elle est admirablement consei-vée et ne 
; de la moindre dégradation. Une publication 
mr les monuments de la Creuse fixe la date de 
;iziéme siècle. \'ous croyons que c'est là une 
ns plutôt disposé à croire qu'elle est de la fin 
de, peut-être même du commencement dn 
mte nos recliereheSi'nous n'avons pu découvrir 
des chevaliers de Saint^Jean de Jérusalem par 
S3, in-folio, ni dans celle du baron de Mar- 
i Bordeaux eu 1866 et concernant les mêmes 
lins de tombes de chevaliers, soit de Rhodes, 
rait bien à désirer que l'objet que nous venons 
se comme monument historique, afin d'éviter 
connaît les péiipélies du buste de saint Martin 
le Soudaine (Corrèze). On sait comment il nous 
m ne rencontre pas toujours des collectionneurs 
le Pierponl-Horgan. 

Henri de Montégut, 
Corrcspoodinl boDoriire du mi;iiitèrc. 
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POINÇONS D'ORFÉtRES ET DE FONDEURS-BALANCIERS 

INSCULPÉS EN LA MONNAIE DE TOURS DE 1679 A 1790 

Dans une lettre de janvier 1891, Henry Jouin, induit en erreur 
par les termes un peu vagues d'un inventaire et croyant qu'une 
liasse des Archives départementales d'Indre-et-Loire renfermait nu 
État des orfèvres de la généralité de Tours de 1715 à 1783, sou- 
haitait que cette pièce fût prochainement publiée, car, disait-il, aon 
ne peut exhumer trop de noms d'orfèvres. ^^ En fait, le document eu 
question ne se trouvant pas aux Archives, il ne fut pas possible de 
le publier, comme le désirait le regretté érudit et Téminent histo- 
rien d'art à la science et à l'activité duquel les Réunions des So- 
ciétés des Beaux-Arts des départements et la Société de Vhis^ 
toire de l'Art français doivent tant. 

La présente note répond en partie au vœu de M. H. Jouin; elle 
renferme à la fois plus et moins qu'il n'espérait. Elle ne comprend 
pas, en effet, les noms de tous les orfèvres, mais, d'autre part, elle 
décrit les poinçons particuliers de plus de cent soixante-dix maîtres 
et contient les listes des gardes jurés des communautés, c*est-à-dire 
de tous les orfèvres notables de chaque localité, avec l'indication des 
contre-poinçons dont ils se servaient pour garantir le titre des ou- 
vrages fabriqués par les divers membres de la jurande. On trou- 
vera donc ici des éléments précieux pour déterminer la date dea 
pièces d'orfèvrerie conservées dans les musées et collections par- 
ticulières, ainsi que le nom du maître des mains duquel elles sont 
sorties, Quant aux villes où résidaient les orfèvres mentionnés 
dans cette note, ce sont celles qui étaient du ressort de la Monnaie 
de Tours, c'est-à-dire les villes de Tours, Loudun, Chinon, Le 
Mans, Orléans, Biais et Châteaudun ' . Pour ces trois dernières, 

' Pour se boroer à citer les villes ayant possédé une jurande, et encore 
les jurandes de Ghinon et de Châteaudun n'eurent, semble-t-il, qu'une ezis* 
tence éphémère. On trouvera également décrits plus bas (Appendice 111, § B) 
des poinçons d'orfèvres ayant résidé dans les villes suivantes, où il ne paratt 
pas y avoir jamais eu de communauté : Amboisey Beaugency, Bléré^ 
ChcUeaU'dU'Loii\ Loches, MamerSy Mayenne, Richelieu^ Sablé, Sainie-Maurey 
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comme elles cessèrent de relever de la Monnaie de Tours en 1718, 
après le rétablissement de la Monnaie d'Orléans ordonné par un 
édit d'octobre 1716, les document recueillis sur les orfèvres qui y 
résidaient a'arrèCent à cette date. 

Les poinçons des orfèvres ont une origine très ancienne; ils 
étaient destinés à garantir la bonne exécution, et particulièrement 
le titre des ouvrages d'or et d'argent, en engageant la responsabi- 
lité du maître. Le plus ancien document qui en fasse mention en 
Tourain^ parait être une charte de Philippe IH du 28 décem-* 
bre 1275. Les œuvres des orfèvres de notre ville avaient alors une 
grande réputation, car ce document nous apprend que certains 
orfèvres du royaume mettaient sur les objets d'argent qu'ils fabri- 
quaient un poinçon imité de celui des orfèvres tourangeaux, in 
vasis argenieis que fabricant ponunt signum simile signo quod 
aurifahri Castri Turonensis in operibus suis ponunt et ponere 
cansueverunt ; le roi leur fait défense d'en user ainsi à l'avenir, 
sous les peines les plus sévères '. 

Il s'agit dans cette pièce, semble-t-lt, non d'un poinçon person- 
nel à chaque orfèvre, mais d'un poinçon de corpoi*ation. 

Nous n'avons pas l'intention d'étudier ici la législation concer- 
nant les poinçons des orfèvres % dont la contrefaçon entraîna 
jusqu'à la peine de mort. Nous nous bornerons à exposer dans 
quelles conditions les divers poinçons étaient apposés sur les 
pièces d'orfèvrerie, particulièrement à la fin de l'ancien régime'. 

tt La première obligation d'un maître orfèvre, quand il veut 
fabriquer, écrit Lecain, ancien garde de l'orfèvrerie à Paris, est 

Sillé-îe'Guillaume et Vendôme. Beaugency et Vendôme cessèrent de relever 
de la Monnaie de Tours après le rétablissement de la Monnaie d'Orléans. 

' Charles db Grandxaison, Doaimenfs inédits sur les arts en Toitraine, t. XX, 
des Mémoires de la Soc. archéoL de Tour aine, p. 242. 

' Sur cette question, voir notamment le Règlement général de Torfèvrerie' 
du 30 décembre 1679, les Déclarations du roi des 4 janvier MVk, 19 avril 
1739 et 26 janvier 1749, TArrêt du Conseil d'iiitat et les Lettres patentes sur 
celui du 22 février 1751 et du 12 février 1753, etc. 

' Nous empruntons la plus grande partie des renseignements suivants à 
m» Mémoire de Lecain, imprimé dans VEncyclopédie méthodique^ Arts 
et métier*' mécaniques, t. V. Paris et Liège, 1788, in-4», p. 413 et suiv. — 
Voir aussi une Ordonnance de la Monnaie de Tours du 17 aoAt 1764. Cette 
Ordonnance a été imprimée deux fois, en placard in-folio et dans le format 
in-4'; des exemplaires incomplets de ces deux impressions servent de che> 
mises dans la liasse B. 61 des Archives d'Indre-et-Loire. 
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celle d'avoir un poinçon à lui particulier, qui 

maitre. Il doit ëlre composé de Icllres initiale 

devise à son clioix, d'une fleur de lis coai'on 

ronds formant deux grains poxés paralièlemei] 

ver continuel lemeul au fabricant qu'il n'a 

remède dans l'emploi de ces matières, n E 

Monnaie de Tours, ces règles pour la corn 

d'un maitre orfèvre, qui étaient celles en u& 

pas entièrement appliquées. Ainsi qu'«n pon 

reportant à l'Appendice III, les poinçons des 

pour base les lettres initiales de leur nom, oi 

bre de deux, rarement de trois. Parfois le 

pose que de ces initiales, mais le plus souve 

que autre pièce, rappelant ou non le blas 

maitre était établi. C'est ainsi que de nombr 

ajoutent à leurs initiales une ou deux to 

Mans, on rencontre assez fréquemment un 

el à Orléans trois cailles ; *ud peu partout 

couronnes, des fleurs de lis couronnées et le 

Ce poinçon devait être insculpé sur une [i 

servèe au greffe de la Monnaie de Tours*, 

en cas de contravention de la part de l'o 

procédait par voie de comparaison et de reug 

orfèvres & partir de 1739 ont souvent deui 

les grands ouvrages, l'autre pour les mei 

poinçon, plus petit, et quelquefois moins ci 

çon ordinaire, est prescrit formellement p 

Monnaie de Tours du 17 août 1764; les 

daieni pas encore un petit poinçon furent t< 

per un dans le délai d'un mois. Cette m 

prescrit également de faire bifler les poin 

preinle n'était plus reconnaissable, cl d'en I 

veaux dans le même délai. 

■ Od coastale 'ég&leinent l'emploi des toura cou 
Ambotie, etc. 

■ Le Mutée de la Société archéologique de Toi 
de cuivre datée de l'au Vit de la Républi(|ue où son 
orrévres de la ville de Tours. \ou9 nous occuperon 
trei auslogues dans nue prochaine note. 
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Cl L'orfèvre doit appliquer le poînçou sur tous les ouvrages qu'il 
commence, et prendre beaucoup de soin qu'il ne s'efface pas dans le 
cours de la fabrique, afin que dans tous les temps on puisse le recon- 
naître. Quand ses ouvrages sont ébauchés au marteau seulement, 
il est obligé de les porter au bureau des orfèvres, pour en faire la 
déclaration au régisseur des droits du roi, lequel applique sur les- 
dites pièces un poinçon qui s'appelle poinçon de charge. Par cette 
opération le régisseur donne sa reconnaissance au contribuable de 
la déclaration qu'il a faite pardevant lui, contenant sa soumission de 
rapporter ces mêmes pièces lorsqu'elles seront finies, pour en acquit- 
ter le droit imposé sur les ouvrages d'or et d'argent et qui se prélève 
à raison du poids qu'ils se trouvent avoir lors de leur perfection ^ 

Cl Cette seconde obligation remplie, il est forcé à une troisième, 
plus importante encore pour le public, c'est celle de déposer, à 
l'instant et sans dépôt, ces mêmes pièces brutes dans le bureau 
des gardes-orfèvres, appelé maison commune, pour y être essayées 
par les gardes-orfèvres en exercice*. » Ceux-ci procèdent immé- 
diatement à cet essai et s'ils constatent que les ouvrages sont au 
titre prescrit par les ordonnances, ils apposent leur conire-poin- 
ÇOH, dit aussi poinçon de maison coninnine, dessus lesdites pièces 
dans leur état brut. Ce qui fait un troisième poinçon. A chaque élec- 
tion des gardes-jurés de la communauté, le contre-poinçon devait 
être changé, ce qui s'explique facilement puisqu'il garantissait sous 
la responsabilité personnelle des gardes le titre des ouvrages. Il se 
composait d'une lettre de l'alphabet, d'abord seule, puis plus tard 
surmontée d'une couronne et quelquefois accompagnée d'une tour 
ou d'une autre pièce '. A Tours, les gardes-jurés étaient élus à peu 
près régulièrement chaque année, ordinairement en décembre ou 
janvier; le contre-poinçon changeait en conséquence tous les ans. 
A Loudun, au Mans, à Orléans et à Blois, les élections étaient 
faites pour deux ans, par suite le même contre-poinçon servait 
pendant deux années et souvent plus, car les élections n'avaient 
pas toujours lieu régulièrement. A Loudun notamment, on peut 

' Les orfèvres pouvaient contracter un abonnement avec le fermier au régis- 
seur; dans ce cas, ce dernier était dispensé de mettre ses poinçons de charge 
et de décharge sur les ouvrages des orfèvres ainsi abonnés. Encyclopédie mé 
fhodique, lor. cii.^ p. 430. 

* Lbcai!», lot. cit. 

* Cf. Appendice I. 
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constater que des contre-poinçons restèrent e 
et même sept ans. L'Ordonnance de la Mi 
17 août 1764 prescrit aux orfèvres de Chinon 
Mayenne, et des autres villes où il n'y a pas à 
leiirsonvragesBux bureaux des maisonscommi 
proches de leurs domiciles pour y être essayt 

Eu 1784, les conlre-poinçons des yardes-ju 
ment modifiés en vertu de la Décisralion d 
bre 1783. Au lieu d'une lettre qui chanijeait 
les deux ans, il fut attribué à chaque jurande 
Hère; cette marque, <{ui ne devait pas change 
du millésime de l'année représenté par les d( 
Tours reçut comme signe distinctif une truel 
terne et Le Mans une fleur de muguet. 

Quand les gardes-Jurés constatent que les < 
au titre légal, au lieu d'y apposer leur contre 
sent et coupent en dlfiei'entes places, " afin 
(ont moyen de les employer ailleurs, en ol 
défigurer la marque du régisseur, afin que I 
se faire décharger de la soumission qu'il avi 
ces mêmes ouvrages quand ils seraient finis.. 

41 Toutes les précédentes obligations rempi 
févre ou bijoutier, il achève en sûreté son < 
ensuite au bureau du roi pour acquitter le 
décharge sa soumission et le fermier ou r 
applique sur ces mêmes pièces un qualrièm 
pelle justement, et pour cela, poinçon de dée 
opération lui donne la liberté d'esposer en 
comme bon lui semble, de ce« marchandises' 



Les documents réunis ici sont répartis en t 
premier contient, pour chacune des villes où 
la liste par ordre chronologique des gardes-jv 
rindicaiiou des contre-poinçons dont ils se se: 

' En 1T64, la jurande, qui ciiaUit à Chinon nu 
huitième siècle, élail supprimée depuis longlemps. 
* LicitiN, Loc. eit. 
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relatif aai poinçons des fermiers de la marque d'or et d'argent; 
les renseignements que nous avons renconirés sur ce poiot sont du 
reste assez rares. Le troisième donne les noms d'un grand nombre 
d'orfèvres, avec la date de l'icsculpation de leurs poinçons et la 
description de ceui-ci. En6n, nous avons cru utile de consacrer 
un quatrième et dernier appendice aux poinçons personnels de 
divers fondeui-s-balanciers des villes de 'Tours, Amboise, Chinon 
et Rickelieu insculpés eu la Monnaie de Tosrsde 1685 à 1786. 

Louis deGraiïduaisok, 

Correspoadaat du Comilé des Sociëtéa des 
Beiui-Aris. préaideat honoraire de la 
Société archéologique de Touraine. 

APPENDICE I 
Contre-poinçont et lùla ehronologiquts des gardet-jurét de torfivrtrie. 

ToCRS (h'DBK-ET-LoinR) 

1681. — F (?) Jacques Chesson (prolestanl). (B. 49 '.) 

Pierre Jacopi II (calholique^). 

1682. — G Pierre Jacopin. (B. 49.). 

François Berger '. 

1683. — H FniDçois Berger. (B. 50.) 

Jean-Bapligte Baubé. 

1684. — I ' Jean-Bapliste Baubt. (B 50.) 

Jacques Raiinbault ou Itimbaull. 

1685. — K Jacques Raimbault. {B. 50 ) 

Pierre Jacopin. 

1 II y eut entre eux de aombreuies dirScultés. 

*Le» iDdicalions B. W. B. 50, etc.. renvoient aui rôles des Arcbitres dépar- 
temeolalts d'Indre-et-Loire. 

'Sur lei 18 membres de la cammuaaulé des orfcvres de Tour), ft teute- 
ment étaient catholiqoes (Pierre Jacopio, François Berger. Jacques Baubé et 
René Chaasepou) ; une ordonnance des juges <;ardes de la Moanaic de Tours du 
S7 janvier 1082 prescrivit, k peine de nullité, de n'élire comme juré» que des 
catholiques; t'clectioD devait être Taile par les 4 catfaaltques et par 4 des 
orfèvres protestants. Le 30 janvier, les orrévres prolestants. Uatbîeu Guérin, 
Isaac Delaboissière et Daniel Morieui annl assignés arec Jacques Cbesnon. 
ancien juré, pour élire les nouïeaui juréi; le 31, ils refusent de prendre pari 
à l'élection, ne voulant uammer de jurés que de l'une et l'autre religion, et ila 
se retirent. Les trois orfèvres catholiques présents — Chasiepou convoqué 
n'était pas venu — procèdcut seuls i l'élection. 

' Le contre-poinçon étael i égrené i est remplacé par un autre, portant la 
même lettre, le 3 octobre 1084. 
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1686. — L Pierre Jacopin. 

AroD Renou. 

1687. — M Aron Renou. 

Isaaç Delaboissière. 

1688. — K Isaa^ Dehl)oissii>re. 

Abraham Renou. 
168!). — O Abraham Renou {?). 

N... 

I60O. -P 

1691. — Q V... 

Jean Baubé (î). 
1692. — R Jean Uaub^. 

Daniel Delaboiuière. 

1693. — S Daniel Delaboiasière. 

François Ber<{er. 

1694. — T François Berger. 

David Renou. 

1695. — V David Renou (?}. 

Aron Renou (?), 

1696. — X AronRerou. 

Jean Raimbaull. 

1697. — V Jean Raimbaull. 

Daniel Delaboissière. 

1698. ~Z Daniel Delaboiœitre (t). 

Jean Baubé, 

1699. — & Jean Baubé (?). 

M... 

1700. —A V... 

François Berger (?). 

1701 . — B François Berjjer. 

Aron Renon (?). 

1702. — C Aron Renou. 

Philip|)e Delacourt 

1703. — D Philippe Delacourt. 

Jean Raimbaull. 

1704. — E Jean Raijnbaull. 

Isaac Renou. 

1705. — F Isaac Renou. 

François Berger, 

1700. — G I''rai)çois Uert|er. 

Aron Renou. 
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1707. — H Aron Berger. (B. 52) . 

Jacques Baiibé. 

1708. — 1 Jacques Baubé (?). 

Jean Rainihault (?). 

1709. — K Jean Raimbaull. (B. 52.) 

Jean Baubé. 

1710. — L Jean Baubé. . (A. 52.) 

Claude Renou. 

1711. — M Claude Renou (?). 

\ .. 

1712. — N N... 

Jean Renou (?). 

1713. — Jean Renou. (B. 52 ) 

Jean Raimbault Tainé. 

1714. —P Jean Raimbaull l'aîné. (B. 52.) 

Jean Baubé Tahié. 

1715. — Q Jean Beaubé Tainé. (B. 52.) 

Philippe Delacourt. 

1716. — R, avec une Philippe Delacourt. (B. 54.) 
couronne Daniel Delaboissière. 

1717. — S, avec une cou- Daniel Delaboissière. (B. 54.) 

ronne au-dessus. . . Vincent Roger. 
1718. — T Vincent Roger, ancien garde juré. (B. 54.) 

Jacques Cousturier, nouveau garde juré. 

François Baubé, syndic ' . 

1719. —V N... 

1720. — X Jacques Cousturier, ancien garde juré. 

(B. 54.) 
François Baubé le jeune, syndic et garde-juré'. 

1721. — Y, avec une cou- IsaRc Renou, syndic et ancien garde-juré, 
ronne (B. 54.) 

Jean Raimbault, garde-juré. 
1722'. — Z Isaac Renou ^, syndic et ancien garde- 
juré. (B. 54.) 
François Fabry. 

* Elu pour soutenir les intérêts de la communauté dans le procès indécis 
entre la communauté et les gardes-jurés au sujet de la forme du contrôle des 
ouvrages d'or et d'argent. Voir aussi Archives municipales de Tours, 44, 21. 

' Décédé en septembre 1720. 

' En 1722, nouveaux statuts des maîtres orfèvres de Tours. (B. 82.) 

^ Isaac Renou reste en charge par suite de l'indisposition de Raimbault, qui 
devait être ancien garde en 1722. 
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1723. — &, avec une tour François Fabry, ancien garde-juré. (B. 54.) 
couronnée Jean Renou, nouveau garde-juré. (B. 54.) 

1724. — A, avec une tour Jean Renou, ancien garde-juré et syndic. 

et une couronne. . . (B. 54*) 

François Raimbault nouveau garde-juré. 

1725. — B, avec une tour François Raimbault (?) . 
couronnée (?) Claude Renou (?) . 

1726. — C, avec une tour Claude Renou. (B. 54.) 

couronnée Catherine Formy. 

1727. — D,avecunetour Catherine Foriny. (B. 54.) 
couronnée Joseph Dutens. 

1728. — E» couronnée ou Joseph Dutens. 

avec une tour cou- (B. 54.) 

ronnée Jean Baubé le jeune ^ 

1729. — F, couronné. . . Jean Baubé le jeune, ancien garde-juré. 

(B. 54.) 
Pierre Delacour, nouveau garde-juré. 
Joseph Dutens, syndic. 

1730. — 0, couronné. . . Pierre Delacour, ancien garde-juré. (B. 55.) 

Jacques Couturier, nouveau garde-juré. 
Jean Beaubé le jeune, syndic. 

1731. — H, couronné. . Jacques Couturier, ancien garde-juré. (B. 55.) 

Urbain Formy, nouveau garde-juré. 
Pierre Delacour, syndic. 

1732. — I, couronné. . . Urbain Formy, ancien garde-juré. (B. 55 ) 

Joseph Dutens, nouveau garde-juré. 
Jacques Couturier, syndic. 

1733. — K, couronné . . Joseph Dutens, ancien garde-juré. (B. 55.) 

Catherin Formy, nouveau garde-juré. 
Urbain Formy, syndic. 

1734. — L, couronné.. . Catherin Formy, ancien garde-juré. (B. 56.) 

Joseph Dutens, nouveau garde-juré. 

1735. — M, couronné . . Catherin Formy, ancien garde-juré*. (B. 56.) 

François Fabry, nouveau garde-juré. 

1736. — N, couronné . . François Fabry, ancien garde-juré. (B. 56.) 

Jean Baubc-Perrin, nouveau garde-juré. 

1737. — Of couronné. . . Jean Baubé-Perrin, ancien garde-juré. (B. 56.) 

Jacques Couturier, nouveau garde-juré. 

* Jean Baubé le jeune est le même qne Jean Baubé-Perrin plus bas. 

* J. DuTBWS, à cause de ses infirmités, avait refusé d'être ancien garde-juré 
en 1735. 
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1 738. — P, couronné. . . Jacques Couturier, aitcJen garde-jor^. 

(B. 56.) 

Jean Baubi-Perrin, nouveau ^arde-jur^. 
173!). — Q, couronné. . . Jean Baubé-Perrin, ancien garde-juré. 

(B. B7.) 

Jean Gouël, nouveau garde-juré. 

Jean Gouël, ancien garde-jurv. (B. 57.) 

François' Pierre Baubé-Bellanger, nouveau 
garde-juré. 

François-Pierre Baubé" Bel langer, ancien garde- 
jui^. (B. 57.) 

André Fonmier, nouveau garde-juré. 

André Pournier, ancien garde-juré. (B. 57.) 

Philippe Sauveur, nouveau garde-juré. 

Philippe Sauveur, ancien garde-juré. (B. 57.) 

André Foumier, nouveau garde-juré. 

Jean GoucI, ancien garde-juré '. (B. 57.) 

Joseph Dutens, nouveau garde-juré. 

Joseph Dulens, andcn garde-juré. (B. 58.) 

François- Pierre Itaubé-Beltanger, nouveau 
garde-juré. 

François- Pierre Baubé-Bellanger, anciengarde- 
juré. (B. 58.) 

François-Pierre Fabry ou Fabry l'alné, nou- 
veau sarde-juré. 

François- Pierre Pabry, ancien garde-juré. 
(B. 58.) 

Urbain Formy-, nouveau garde-juré. 

François-Pierre Baubè- Ile Manger, sjndic. 

Urbain Formy, ancien garde-juré. (B. 59.) 

Joseph Dulens, nouveau garde-juré. 

Joseph Dulens. 

Jean Fabry- Bardeau. 

Jean Fabry-Bardeau. 

François-Pierre Baubé-Bellangcr. 

François- Pierre Baubé-Bellanger. 

André Fournier *. 



1740. — B, couronné.. 
1741.— S, couronné.. 

1742. — T, couronné.. 

1743. — V, couronné. . 

1744. ^ X, couronné . 

1745. — Y, couronné . , 

1746. — Z. 



1748. — A, couronné . 

1749. — B, couronné . 

1750. — C, couronné . 

1751. — D, couronné . 



(B. 59.) 
(B. 59.) 
(B. 59.) 



* A partir de juia, te premier conlre-poi 
rvir, OB usa d'un nouveau portaul la lei 



'André Fournier refusa d'éire a 



t,*-i„ 



?<. " ; 
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|i 



fc/'' 



^: 



• ■s 



ï 



1752. — E, couronné . . 

1753. — F, couronné . . 
1554. — G, couronné . , 

1755. — H, couronné . . 

1756. — !, couronné.. . 

1757. — K, couronné.. 

1758. — L, couronné. . 

1759. — M, couronné.. 

1760. — IV, couronné.'. . 

1761. — 0, couronné. . 

1762. — P, couronné. . 

1763-1764. — Q, cou- 
ronné 

1765. — R, couronné'. 

1766. — S, couronné... 

1767. — Mêmes poin- 
çons ■ 

1768. — T, couronné. . 



André Fournier. ' (B. 59.) 

Jean Baubé-Perrin. 

Jean Baubé-Perrin. (B. 59.) 

Joseph Dulens. 

Joseph Dutens. (B, 60.) 

François Auger. 

François Auger. (B. 60 ) 

François-Pierre Baubé-Bcllanger. 

François -Pierre Baubé-Bellanger. (B. 60.) 

François-Pierre Fabry l'ainé. 

François-Pierre Fabry l'aîné (?). 

K...' 

N... 

François-Pierre Fabry l'aîné (?) . 



François-Pierre Fabry Paîné. 


(B. 60.) 


Joseph Dutens l'ainé. 




Jean Baubé-Perrin ^ 


(B. 60.) 


Michel-François Dutens le jeune. 




Les mêmes. 


(B. 60.) 


Michel-François Dutens le jeune. 




François-Pierre Baubé-Bellanger. 


(B. 60.) 


Les mêmes '. 


(B. 61.) 


François-Pierre Baubé-Bellanger. 


(B. 62.) 


André Fournier. 




André Fournier. 


(B. 62.) 


François-Pierre Fabry Tatné. 




François-Pierre Fabry Tainé. 




André Fournier ». 


(B. 63.) 


François-Pierre Fabry Taîné. 




Charlotte Allotte. 


(B. 63.) 



* Joseph Dutens ayant refusé, & cause de son grand Age et de ses infirmités, 
de faire, en 1760, les fonctions d'ancien garde-juré. 

* L'élection a lieu le 8 mars 1763, et il est dit que l'exercice des gardes 
durera deux ans. 

' Au moins à partir de cette année, il y a deux contre-poinçons, un grand et 
un petit. 

* Conmie il n'y avait pas de graveur, les orféf res de Tours sont autorisés à 
se servir des mêmes poinçons. 

* Le 25 avril 1767, les gardes en charge des orfèvres de Tours font insculper 
deux poinçons, un grand et un petit, gravés des lettres E. T., destinés à marquer 
les marchandises que les orfrèvres de Tours tireront de l'étranger, (B. 63.) 



ONS D'ORPËVRBS ET 
V, couronné 



V, couronné . . 
10inei;|)i>inçons. 

&, couronné . . 
ft, couronné . , 
B, couronné . , 
C, couronné.. 



[), . 



)nné . 



EURS-BALANCIERS 3T3 
(B. 63.) 



Charles Allolle. 

Jean Kabrj-. 

Jean Vahry (1). 

Jacques- Marin -Franco! 3 Brossean (?). 

Jocqucs-Marin -François Brosseau. (B. Oi.) 

Louis- Bon aventure Glelra^e de la Barre. 

Louis- Bonavcnture Glclraye de la Barre, 

(B. 64.) 
François rtujier. 
François .loger. 
Pierre Carreau. 
Pierre Carreau. 
François Fabry l'aine. 
François- Pierre Kabry l'ainé. 
Fraiiçoiii-Pierre Raubé-Be) langer. 
François-Pierre Baubé-Bellangcr. (D 
André-Jaequcs Fournier-Lebrun. 
André-Jacques Fo u m ier- Lebrun. (B 

Michel-François Dulens. 
Michel-François Dulens. (B 

Louis- Bonavcnlure (îlelraye de la Barre. 
I.ouis-Bonai'enlure Gletrayc de ta Barre. 

(B. 65.) 



(B. 64.) 
(B. 6i ) 
(B. Gi.) 
(B. 64.) 
(B. 65.) 
' C5.) 



l'if 






Pierre Carreau. 


(B. 66.) 


Jacques- Marin -François Brosseau. 




Jacqnes-Marin-François Brosseau. 


(B. 6!l.) 


Pierre Carreau. 




Pierre Carreau. 


(B. 70.) 


Claude-Jean l*brun. 




Claude-Jean Lebrun. 


(B. 71.) 


Michel-François Dulens. 




Michel-François Dulens. 


(B. 73.) 


F.lieiine-\'i.'<ilas Ducoudré. 





lisPaire A 1' 



il 177- 



ii|>|>rii 



itics 



de Taiirs formi^reDt 
. itliil;[ré crin, la ii ami nu lion île Foiiruicr cl 
fi, r»! all.t^|uée pur K tien ne- Si ru nu Ihijjaiiliii. sy 
t' îles m.irchands orrèi'i'a. jnnillicri. lii|iidRiri 

i; nOTniii.ili"n fiil m (Îpni'C par iirr'ls di' la (;oi 
[■ 1778, 15jiiillrl ni 2Î ri,.i-,.i^l,ie I77S1. 
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1785. — Une truelle avec 
le millésime 84 (sk) 
sous le manche ^ . . 

1786. — Une truelle^ avec 
le millésime 86. 

1787. — Id.,millésime87. 

1788. — Id., millésime 88. 

1789. — Id., millésime 89. 

1790. — Id., millésime 90. 



F 

Ëiieniic-Xicolas Ducoudré. 

André-Jacques Fournier^Lebrun. 
André-Jacques Fournier-Lcbrun. 
François-Paul Auger-Valin. 
François-Paul Auger-Valin. 
Michel-François Dutens. 
Michel -François Dutens. 
Pierre Carreau. 
Pierre Carreau. 
Jean-ttaptiste Tessier. 
Pierre Carreau. 
Louis-Justin Chauvin. 

LouDix (Vienne) 



(B. 73.) 
(B. 74.) 
(B. 75.) 
(B. 75.) 
(B. 75.) 
(B. 75.) 



1685-1686 ^ — A Melchisédech Beauvais, ancien garde. (B. 50.) 

1705 (sept.) — C François Jamineau, dit Beaujardin. (B. 52.) 

1705-1707 =». — D Philippe Beauvais. 

1724-1731*. — G, cou- 

*ronné Pierre Guicherit. (B. 54.) 

1731-1737». — H, cou- 
ronné Benjamin Dubois. • (B. 55.) 

1737-1744. — 1, cou- 
ronné® Abraham Guicherit. (B. 56.) 

1744-1748. — K, et les 

armes de Loudun. . Paul Mon loult. (B. 57.) 



> Ces poinçons furent envoyés par la Cour des Monnaies de Pari*. Il y en 
avait troi.o, deux de môme grandeur et un plus petit. A Tcovoi, étaient joints 
deux poinçons de touchau portant seulement une truelle et la matrice en fer 
desdits poinçons de touchau. — Voir In Déclaration du Roi du 15 décem- 
bre 1783. (B. 92 A.) 

' H semble que les orfèvres de Loudun ne faisaient pas avant 1685 insculper 
de contre-poinçons; il est ordonné qu'à l'avenir, ils en feront insculper un tous 
les deux ans. — Le contre-poin(;on A iusculpé en 1685 pour cette année et la 
suivante a du reste peut-être servi plus longtemps. 

3 Le contre-poinçon D est iusculpé pour la fin de Tannée 1705 et pour les 
années 1706 et 1707, mais il a probablement servi plus longtemps. 

^ Le contre-poinçon G ne fut iusculpé (pie pour les années 1724-17 25, mai 
en réalité il revint jusqu'en août 1731. 

^ Le contre-poinçon H est iusculpé le 20 août 1731 pour la fin de l'année 
1731 et pour l'année 1732, mais il sert Jusqu*eu avril 1737. 

" Le contre-poinçon 1, insculpé le 9 avril 1737 pour la fin de cette aimée et 
pour l'année 1738, sert jusqu'en juin 1744. 
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et les 


Jean Chrcstien. 




(B. 59.) 


ludun. 


Marc RedoullÈs ou Ridouillct. 








Marc RodouUi-fe. 


(B. 60 et 69.) 




Atnbroise Gldcrnje de U Barre. 






Catberin-Marc Fabry. 




(B. m.) 




Marc Redoullès. 








Benjamin Dubois. 




{B.61.) 




Catherin-Marc Fabry. 








Calherin-Warc Fabry, ancien garde. 






Paul Monlault, second garde. 








Paul Monlault. 




(B. 6i.) 




Ambroise Gletraye de la Barre 








Anibroise Glelraye de la Barrt 








René Bernier. 




(B. 63.) 




René Bernier. 




(B. 64.) 




Itené-Guillaume Tabart. 








René-Guillaume Tabart. 




(B. 61.) 


«êmes 


René Dernier. 






ms.. . 


René Bemier. 




(B. 64.) 




■René-(iuillaunie Tabart. 








René-Guillaume Tabart. 




(B. 6S.) 


, cou- 


René Bernier. 








René Bernier. 




(B.65,) 


, eou- 


René-r.uillauine Tabart. 








MarcRcdoiilli.s'. 




(B. 60.) 


, cou- 


Benjamin Ricordeau. 








Benjamin Ricordeau. 




(B. 71.) 


cou- 


Jean-Bapliale Terrier. 
Louis Croué '. 
i 






e lan- 






>us (te 1 
e mil- 1 


[ Jean-Baptisic Terrier. 
I-ouis Oroué. 




(B. 7.^.) 



c 1T68, dépAl en la llonnaie de Tours d'une lable de 
lioçoas de la marque d'or et d'argent k Louduu du bail de 
idicBlaire général de la marque d'or et d'argeul et autres 
poinçona, noa dccriu. août au nombre de troii : l'un de 
icharyp, et le trolsiéuic de conlremari|ue. (B. 63.) 
, il y s deui eoiitre- poinçons, un grand cl un petit, 
lire tonloir qui lier l'orfèvrerie. 

4 novembre 1783. en rcmplacemcut de Bioordeau. décédé, 
eut envoyi'i par la Cour des MonDaici de Paris; il y en - 
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17«7-n8!>.— /</<w,niiI- Louis Croué. 

ivsînic 87 ' François Redoulles. 

n81>.— Iihm, millésime Fl-ançois Kcdoulks. 

8') l'ieirê «aitlai-d. 

ClifMW. 

î'iciTR et Jean Delabarre, mailres orKnies à Chi 
virr UiHô, biffer l'aiicieti ninlrc-pnini'oii di>nt ils se : 
en fiinl 'ir)snti)|)cr en la Mnnnaic lie Tours uti nouv 
ord'iniu- i|ue les orfèvres de Cliiiion feront ù l'avenir 
deux ans en deux ans, 
-juil. 1716. — 

.\, coLironnr François irelagalKre. 

Anfil niti-dw. 1718. 

— B, couronné. , Jeao ('liarpantier *. 

Le .\Ia.\s (Sahtiik). 

l«7iM^81. — K Jarqnesl'ill-au,garde-ju 

poinçon. 
Jean Tripjiicr, <[anlc-jur 

I(i82-Hi8:i. — I, Jean Cosneau, Cosnuau. 

juré. 
' Isnac Neurlelen, ^arde-ji 
Jean Trippier, ijarde du 

KWS-lDSi. —W Les iiiôrnes gardes jurés. 

Jaa|ues l'illeau, garde d 

I(i8r.-lli8(>. — \ Isaae Heurlelen. -tarde-ji 

,'\le\is l'illeau, fjarde-jur 
.lar(|iies l'illeau, ganle d 

KîrtO- — Isaae Heurlelen, garde-ji 

Jne(|iies Pilleau, {{ardc d 

Mlaildeun. un •;riind et un pt-lit. \ l'envoi élnirnt jaintR 

poiiirous nu niiiiésiuie 8V servirent jus(|HVri mur» 1787. 

■Oa poini;oDs's(Tiirenl jusqu'en février 1780. 

' I,e 20' août 1716. Françuis lleluyalièrc. maître orfèi 
catnmuDauté des orlèires de Cliinon, présente aux Jug 
Tours, pour eiercer, en soa lieu et pince. In elinrjje de 
1716 jusqu'au :tl décembr*' 1718, Jenu Cliarpiiutier, ma 
L'aelc tlit i|ui! Delayallère cl Charpantier «oui les deux s< 
de Cliinoit. 

' Il semble avoir quitté le Mans eu 16SG. (B 51.) 



D'OBPËVRES ET DE 
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'02. 
i03. 


— V.... 
— X.,.. 


. Philippe Unoir'. 
Jean l.éon. 




(U. 52.) 


05. 


— V... 








0". 


— z..,. 


Jean Rousseau. 






10. 


— A.... 


. Jean l.éo... 






II. 

15. 

17. 


— B.... 

— C... 

— D... 


Philippe I.enoir. 
. Jarqucs Rousseau. 
Philippe [.cnoir; 
Jean l.éon, (irai)d-<(arile. 




(R. 52.) 


18. 
20. 


— E.... 
— F.... 


Jean Pitleau. ({rand-riard 
Philippe Lenoir. nouveau 


el gard 
fiatJe. 


f-poini-on. 

(R. r.i.) 


■22, 


— G... 


Jean Pillcnu, ^rand-tjarde et {[orde- 
Jean Roiiseau, second (jardc. 


poinçon. 

(R. 54.) 


26- 

28. 


— H.... 

— 1 


Philippe l.enoir, jure grand-garde 

|>oineoii '. 
Jean l.éon, second garde. 
. Jeanl,.''on,3raml-garde. 
Casimir Rousseau. 


et arand- 

{R. 54.) 

(R. 54,) 


30. 


— K.... 


Casimir Rousseau. 

René Kouel de la Cocheliè 


re. 




'32. 


— L.... 


René Itonel de )a Coclietii 


re. 


(R. 55.) 


H. 


— M. . . . 


. Jean Rousseau. 




(R. 56.) 


36. 


— N.... 


Philippe Lenoir le Jeune. 
Philippo Lenoir le Jeune. 
Mirhel Castan. 






38. 


— 


Michel Castan. 
Jean-r.hflHes Rousseau. 


(R. . 


6. et 85.) 


40. 


-P.... 


. Jean-Charles Rousseau. 
Jean Pilleau. 




(R. 5-.) 


42. 


-Q.... 


. Les m.inies. 




(B. 67.) 



701 à ITlO. il CM probable i|u'il y enl deim {gnrd es-juré», maii les 
Is des archives d'Iadrc-cl-Loire d'i'd menlioDoeul (jii'nn seul, 
{•rdesdo 1721-1722 furent réélus par la commuaaulé le 33 avril 1723: 
ic de Tours annula celle èlcclion le 23 mai. comme faîle avec cabale 
a d'oflice Lenoir el Léon, ce dernier dpvani Faire les ronctiun.i de ^rand- 
1 fail. le» gardes nommés par lu Monnnie de Tours rcslércat Ions deui 
ODS iiisqu'lk l'élccliDD des suitauu le 29 octobre 172<!. 
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1743-1144. — R Jean-Charles Roasgeau. 

Jean-Jac4|U(» Li-on. 
ITiS-llifl. — S Jean-Jacques [,éon. 

Casimir Rousseau. 
1747-1148. — T Philippe Lenoir'. 

René Pilteau. 
1749-1752. — V Philippe Lenoir. 

Michel CasUn. 

1752-1753. — X Les mdmes, 

1753-1758. — Y Les mêmes *. 

1758-1763. — Z.puisA'. René^uhen l'illeau le j< 

Michel l>achtse. 

17&4-1766. — B Les mêmes. 

1706-1768. — G. . ■. . . Michel Uchtse. 

Jacques Bauhc. 
1768-1770. - D» Jacques BauhiV 

René-Julien Pilleau, 
1770-1772. — E René-Julien Pilleau. 

Michel I>achd3e. 

177-2-1773. — Mêmes Michel Lachèse. 

poinçons. Jaci|ecs Haiil)é. 

. 177-i-1775. — F Jaeques Bauhé. 

René-Julien Pilleau. 
177(1-1778. — G Reué-Julicn Pilleau. 

Michel [.ach^se. 
1778-177!), — H Michel Lachèse ou Uch< 

Jacques- A u<|us(iii Lachii» 
1780-1781. - I Jacques- Augustin Lâchés 

Alexandre Clénipnl. 
1782-1783. ~ K Alexandre Clémenl. 

Jicques Uauhé. 
1784. — L, couronné . . Jacques Baubé. 

René-Julien Pilleau. 
1785-1786. _ Ine ileur René-Julien Pilleau. 



' Leooir, grand-garde à la place de Catimir Rouisea 
d'élat d'en Taire les ConclioDa. vu son grand â^c. 

■Caslan ne parall pas aroir rail, i partir de 1753. a 
chei les courrèrcs; Lenoir, grand-gardf, est assiité danl 
Charles Rousseitu, syndic. (11. tiO.) 

* Peul-ftre auisî ft. 

* A partir de 1768, il y a dciii cuulre-pninçons. un gr 
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iguel, avec à 
imité de la 
de la fleur 
illéfiiine Si'. Casimir I<e noir. 

. — Idem., Casimir Iieiioir. (B. 75.) 

iime 87 '. Aletandre Clément. 

'dem., mille- Aleiiandre Clément. 
:t9. Jacques Gabeur. 

Orléaks (I^iret). 
i 1608, les mailres orfËvres d'0rl6aiis sont condamnés par défaut à 
«rieurs contre-poinçons au {{reffe de la Monnaie de Tours. (B. 80.) 

— X Hilaire I-oiieau. (B52.) 

Aignaiî Vtasse. 

Hilaire Loiieau. (B. 52.) 

Denis Guill'in. 

— Z Nicolas Mi<)not-i;ourj . (B. 52.) 

Pierre .'^iril. 

— A Jacques Levé. . (B. 52.) 

— D François Guillon. (D. 52.) 

Jean Hanapicr. 

— C Jean-Baptisle .\[i<]no(. (B. 5i.) 

Jean Hanapier'. 
, — D, cou- Françnis Guillon, ancien garde. (B. 54.) 

ï. Jean-Pierre Avril, premier garde-juré. 

Nicolas Mlgnol-Gourv , second garde-Juré. 
Blois (Loih-et-Chf.r) . 
. — G Pien-e Gaslincaii, gartle-jurè. (B. i9 et 50,) 

Louis Greiiij, ;jarde-juré. 
'. — H Jean Lecourl, jjarde-juré. (B. 50. 

Louis tireniy, igarde-juré. 

Ftienne Lultin, clerc de boite. 

i^ODS Turest euToyés par U Cour des AlanDtiet de Paria, il y eu 
ua grand et uo petit; ï l'eutoi élRÎeal joinli deux poinçous de (ou- 
t une fleur de muguet sans millésime. (B. 73.) — Les pointons au 
it jusqu'en févritr 1787. (B. 75 ) 
J _u"pn février 1789. 
meut d'arril 1716 (B. 54) ipdi<|iie trois gardes-juréi : Jean Haua- 
>ii Guillon et Jean-Baptiste Mignol. 

u et Grém; turent réélus en lt)83, mais les orfèvres Henri Hiverl 
Lubin protestèrent au tablier de la Monnaie de Touri contre cette 
Un jugement rendu le IV jantier par François Verrier, garde el 
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1683-1686. — I (ClicTine l.ubiii. garde-j 

l'icrrc Hupenoire, ijari 
Tierrc tiasiineau l'aîné 

IDOT- . K Isaae Grjbelln le Jeune 

l'ierre (jastineau, jard 
Abraham Gribelin. gai 
Texier, clerc de boile. 

1695-161)6.-0 Xicote Ttsier. 

Jean Li^ourl. 

1607-1608. — P Jean I.ecourl. 

Isaac Gribelin le jeune 

16î>9-nOO. — Q 

1701-1702. — R Kiienne De Upinne. 

Paul Baignouh. 

1703-1704. — S AiiguBlin Beaujouan. 

Isaac Gribelin l'atnÉ. 

1705-1706». — T 

1707-1-08. -V Louis i;.e.nï. 

Ësaie Itaimioulx. 

1709-1710. -X So.Mud llell.n|,cr. 

Paul ilaîgnoulx. 

ni 1-1712. — V ,[eo„ i,ccourt. 

Itcrié Pochel. 

1713-1714. — Z 

1715-1716. — A Esaïc Baigtiouk le jeu 

\imlasTcxierouToxi 
Antoine Trinquarl, clc 

I717-I7I8 — B pa„| Hnignoiilx, sjndi. 

Isaai.- ViMîers, premier 

Aiiloînc Trinquarl, set 

IsHai' Jouan, clerc de I: 

Chiteuliux (Kl'rk-et-I^ib). 

Jacques Itesnard, seul mailrc orfi'irn à ChiUea 

partis' en emportant le contre -poinçon dont lisse : 

juge onliiiaire de lu Monnaie tlp Toiirs, prescrivit une 
liru le 15 fovrier. 

' Lecourt aiait d'abord éli^ i-lu 1 sa iilace. 

- I.c 12 janvier 1T05, Iti'mnritiu Jouaniieiiu, sous- 
maripic d'ur cl d'Rr<[ciit à Blois. Tait insculixT son pai 
dam failli'!. (U. 52 ) 

' Uaac Coarcrs, maître orri'irc de Cliiteaudun, ■ 
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ouveau coiitrc-)M>iiiçon [lollre (î en la Monnaie de Tours, le 
i5. (B. ÙO.) 

AITKVUICE II 
is des fermiert de la MarijHe de Cor et de l'argent. 

1,781 (tlaoûl). 
llonnuie i)e Tours des ompreinles des [toinçons dont on enlenil 
IV'iendue el ressort de celle juridiclion, M* Henri Claiel, rÉ- 
I des droils du Roi et de ceux de marque el conlrAle sur les 
et d'ar<]ent dans tout le Itoyaume, poursuite el <lillii(enee de 
c|uet, Kous-dirccteurde£ aides et autres droits y joints A Tours, 
jros onvrai{es : ¥,. fleuronné couronnÉ. 
Uojcnsouvrages: T. 
jros ouvrsjjes : une tour, 
kloycnsouvroges: une oreille. 

ides tri'S petits ouvrages : une fleur de jasmin, 
des oui'ra(|es vieux : une lyre, 
des ouvrages venant de l'étranger'; une 
tète de grifTon. 
nce : une cassolette, 
ue : une bonne foi. 

re d'Espagne dont le dil rê{|Isseur entend se servir pour les 
; en légende, Marque d'iir et d'argent el au milieu trois 
uronnées. (B. 2!).) 

ce I, Blois, année 1705 el Loudun, année 1758, on trou- 
indiuatiïins de ml^uic nature. 

AITEMDICE II) 

tarlicuUen dei orjèires arec la date de leur imcalpalw» 
•■a la Motinaie de Totin. 
A. i/illes ai/ant patsédé det jurandex. 

TOIHS (l«D«K.KT-LO.RR) 



P. U.' 


(B. 50.) 


lils de Jacques. 1. 1)., une étoile entre 
2févr. 1682. 


les deux. 

(B. -W.) 


Ift Uonaaie de Tours. (II. 51.) 
ipeodice 1. Tours, tnaèe 1707, lu« poinrons des » 

e i la Munuii.-. le 17 Juill.^t Mi»5 aprÈ, la mort ilc K 


Dé, le k fé- 
rfévres de 
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Raimbaull (Jacques), fils de Louis. 

6 août 1683. 

Itaubé (Jacques), fils de Thomas, 

6 uoûl 1683. 

Baubé (Jeaiï), fils de Thomas. 

6 août 1683. 

(iuérin (Itlalhieu). G déc. 1683. 

Ro^ue (Françoise Ménard, veuve 

Pierre). ' I7juil. 1685. 

Raimbaull (Jean). 10 mars 1687 

Delaboissicre (Daniel) . 24sepl. 1687 

Renou (Françoise Daudoin, veuve) 

Renou (Claude) . 

Godarl ou Gaudai'l (Anne Lecomie, 

veuve Abraham). 16 mai 1708. 

Raimbaul (Jean). 16 mai 1708. 

Renou (Jean), fils d'Abraham 

5 février 1710. 

Renou (Madeleine l.eabus, veuve 

, Aron). 30 avril 1710. 

Renou (Avon), iîls d'Abraham 

19 ao(tl 1711. 

Coulurier (Jacques). 

Boubé (Jeanne Charlier, veuve 

l'Vançois) . 
Baubé (Catherine Ikleusnier, veuve 
Jacques). 22juil. 1716. 

Foriny (Callicrin). 29juil. 1716. 

Uenou (l'aul-Joseph) , (ils d'ALi-a- 

bam. 31 aoOl 1716. 

Raimbaull (François), fils de Jean. 

31 a^ùt 1716. 

Leblanc (Jacques). 6 mars 1717. 



I. R. (B. 50. 

I. fi., une étoile enlre les deuK 

(B. 50, 

1. B. seulement. (B. 50. 



M 


G 




(» 


50. 


F 


M. 




(» 


50. 


1. 


R. 




(B 


51 


D 


D 


B. 


(B. 


51 


E 


b. 




{B- 


52 


C 


B. 




(B. 


55 


A 


L. 


dtux tours et une couronn 




su- 


dessus 


(B- 


52 


1. 


R. 




(B- 


52 


1. 


R. 


deux leurs, une c 




ne. 




un 


croissant au bas. 


(B. 


52 


M 


L 


, un V en' pointe, 




ont; 






52 


A 


R 


, deux tours, une 


élm 






bas 




(B. 


52. 


1. 


C 




(B- 


60. 


V 


B. 


C, • 


(B. 


56. 



' Ce poiiiroD CBl biffé après sa n 
* Ce Doini'on est birrë apn^s sa m< 

précédent 



* En 17; 



1 poLaroD, I 



il bilTé aprèi si 



C. M. et V. 1 

et trois points. (B. 54 

C. E. , une tour au milieu couronnt 

et un point. (B. 54 

P 1. R. et deux tours couronnée 
(B. 54 
F. R. et une tour couronna. 

(B. 54 
I. L. B., une tour couronnée, deu 

poinU. (B. 54 

ri. le 5 février 1710. 
1. le 10 jaDiier 1731. 

omi;DDS i la MoDaaic. 
■t, en décembre 1734. 
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Date de l'intculpatioD du poioçoo i la Uoouaie. 

Baubé (Jean). 



17 août J717. 



Baubé (Jean-Baptiste), fils de Jac- 
ques. 9 fév. 1722. 



Goûel (Jean) 



12 mai 1722. 



Renou (Marie Basché, veuve Jean)*. 

5 juillet 1725. 
Dutens (Joseph). 3 octobre 1725. 

Renou (Isaac). 10 nov. 1727. 

Renou (Pierre-lsaac) , fils cf Isaac. 

12déc. 1733. 

Baubé (François-Pierre) ou Baubé- 

Beiianger, fils de François. 

21 août 1734. 
Fournier (André). 22 nov. 1734. 



Poinçon. 

« 

I. B., une tour et une couronne 
au-dessous *. (B. 54.) 

I. B., une tour et une couronne au- 
dessus, deux petits points aux 
cdlés. (B. 54.) 

1. G. ,une grappe de raisin surmontée 
d'une fleur de lis couronnée et les 
deux grains de remède. (B. 54 ) 

V. R. B. surmontés d'une tour et une 
couronne au-dessus. (B. 54.) 

I. D., une tour couronnée au- 
dessus ^ (B. 54 ) 

1. R... une couronne, une tour et 
deux grains de fm à côté*. (B. 55.) 

P. L. R., une couronne au-dessus. 

(B. 55.) 

£. B., une tour couronnée au-dessus 
et deux grains à côté. (B. 5G.) 



Fabry (Jean), fils de François. 

19 avril 1736. 
Baubé-Perrin (Jean). \ 

Goûel (Jean). 
Couturier (Jacques). 
Formy (Catherin). 
Rainibault (François). 
Dutens (Joseph). 
Formy (Urbain). 
Fournier (André). 
Sauveur (Philippe). 
Baubé-Bcl langer (François). 
Renou (Pierre-Isaac) . 
Fabrj (Jean). 
Fabry (François). 



' \ouveau poinçon, le précédent étant usé et égrené. 

* Elle s'établit à Amboise en 1740. 

^ Nouveau poinçon, Je précédent étant usé et é<^rené 

* Pour remplacer un poinçon perdu. 



A. Ë., une tour couronnée au-dessus 

et deux grains. (B. 56.) 

L.F'., deux tours couronnées et 

trois grains. (B. 56.) 

Sont autorisés à se servir, 

! outre leurs gros poinçons, 

; de petits poinçons pour les 

menus ouvrages; ces petits 

poinçons portent : « une tour 

couronnée avec les deux pre- 

3 mars 1739. mièrcs lettres de leurs noms 

de baptesme et propres ». 
(B. 57.) 
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Renou (François) 


, fils de Jean. 


Une fleur de lis court 




Il juil. 1-3!). 


un It ayant pour det 
avec les deux graii 


Chatiderris (Jean). 


Tjuil. 1747. 


I.C, une tour au mil 
en bas et deuï grai 
le tout surmonté d' 


Fabry (Calherin-Marc '}. fils de Fran- 


C. K. surmontés d't 


çois. 


20 juil. 1747. 


ronnée el deux gra 
A côté de la tour e 
lis au bras. 


Dntcns (Viiiccnt-[.< 


Duis), fils de Jo- 


1. D. surmontés du 


sepb. 


20 juil. 1747, 


ronnt'C et deux gra 
h côté de 1» tour et 
(|uillc au bas. 


Renou (Marguerile Douineau, femme 


Son mari èUnt parti 


séparée de François. 10 scpl. 


elle est autorisi'c < 




174i>. 


tiijne el h faire tra 
poinçon d'un des m 
d'un des gardes en 
, tenu de marquer 
<le son poinçon et 
sable. 


Coiilurier (Madeici 


ne Renou, veuve 


V, C. surmontés d'uni 


Jacques). 


13 avril 1754. 


née. 


Alloue (Charles). 


13niareI7tii. 


C..\., une tour cour 
grains. 


Fabry (Franco! s -Pi 


erre). 13 mars 


V. F., une tour cour< 




1704. 


grains-. 


BroRseau [Jar(|ues- 


Marin-François) . 


Lcsdeu\ lettres initial 




31 juil. 1704. 


(probablement 1. 1 
couronnée, deux gr 



■ Il Iruaporlc iod domicile k Loiidua en n¥i. 

* Pelil poinfon pour remplacer l'ancien (atalemcnl usé, qui ël 

' Bien que l'acle l'appelle sculemenl llarin-FraDrais Brosseau, 
réalité Jacques-Marin -Franc ois, el il signe ce même acte J. Ui 
dont; lieu de croire que les dciii lellres iuitîules de non nom sonl 
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. d. p«.™. i 1. M.„,i=. 


Puincan. 




Pierre), fils de Kran- 


M. V. ~ 


(B. 61.) 


1« «oftt ntii. 






Barre ([.oujs Itona- 


!.. G., une toiir, une < 


couronne au- 


11 Aèf. 1-(S4. 


dessus. 


(B 61.) 


i), 25 juif. 17in. 


P.C. 


(B. (i3.) 


éJae<iues),filsd'Aii- 


\. V. 


(B. 63.) 


17juinI7«7. 






-Jean-Baptiste). 

1" mars 17"!. 


I. H. 


(B. 6i.) 


s-P8ul).filsdeFran- 


F. P. A., une lour surnioiitt'C d'une 


20f<i.T. 1775. 


couronne. 


(B, 64.) 


ne- François] . 


\. B. avec une lour. 


(B. 6.4.) 


iHairil 1775. 






-Jean). lOjuîl. 


r. \.. avec une tour. 


(B. 64.) 


.Ang.-liqucltarenliM, 


V. F. avec deux lours 


couronnées *. 


). 20scpl. 1775, 




(B. 64.) 


iiie-Simon). 2(1 fiUr. 


E. H. sjrinonlés de A 


|pu\ lours el 


I77G, 


d'une couronne. 


(B. 64.) 


i') ou Xicolas-DiicDU- 


V.. \. D. surmontés du 




20 mai I77S 




(B. 65.) 


Saptbic)- 22 mai 


F. T. suriiionti'-s d'une 


lour et d'une 


I7«i. 


couronne. 


(B. 73.) 


sJuslin). i:> aoM 


I,, C. surmontés d'une 


lour et d'une 


I7H5, 


couronne, le •:|rand 


poinçon por- 




tant, en outre, une 


étoile imnié- 




dialement aii-dessus des lettres 




L. C. 


(B. 73.) 


nin). (>i)iai [78!!. 


It. (j. surmontés d'une 


lourel d'une 
(B. 74.) 


is-Josepli) . r 1 lïvr. 


L. 1. C. surmontés d 


.'une tour el 




d'une couronne. 


(B. 75.) 


i^titi-Uruno). 5 mars 


.\. \. «urnionlt's d'une 


tour et d'une 


I7K'. 


couronne. 


(B. -5.) 


ft-nardcuu, vruvL- 


V. T. surmontés d'une 


tour el d'une 


■j. 31 m-t. I-K). 


couronne, une étoil 


c au-dessous. 
(11. -.5.) 


IrBQBrère. ru tTKll, lac 


1 domicile k Bl.'ré. 




: fta xecoailrs niires Y.W, 


'nnc-S. Hu^ouliD, elle fall 


: difformer ses 


éïrier I77B; dans cri «< 


■le. il est dil que le grand poinçon por- 


,t ..«G couronne. !■■ p.lil 


: UQC tour el une coiironm 
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BeaiivBis (Pierce). 


PB.' 


Beauvais (Daniel). 


D. B.* 


Beauvais (Jacques). lOjanv. I6S5. 


I. B. 


Beauvais (Melehiséder) . 10 janv. 


M. B. 


1685. 




Beauvais (Uarie Bclol, veure Pierre) . 


M B. 


11 jaiiv. I(î85. 






M. C. 


Daniel). 11 janv. 1685. 




Lemire (Pierre), a. de la Touche. 


P. L.' 


1685. 




Lesuire (Itarhel Berlin, veuve 


R. B. 


Pierre),», de la Touelie. 




9 aortt 1687. 




Guichcril (Pierre-Louis). 27 aotlt 


P. G., une 


1710, 


èloile au. 


Poussel (Charles-François). 1-2 janv. 


G. P., une 


1735. 


sus. 


MoniBult (Paul). 15janv. 174i. 


P. M., une 



Chreslien (Jean)*. ââ juin 1741. I. C, une 

Redoulles ou Rtdonllels (Marc-Mi- M. R., une 

chel). 26 janv. I7i5. sus. 

Glelraye de la Barre (.^itibroise- A.G.,unel< 

Urarie). 13 mal 1746. 

Janiineau, dit Bcaujardin (François- F. I.,une te 

Jacoh). I"juin 1746. 

Fabry (Catherin-Marc)'. 27 nov. G.I'.,unel( 

1749. 

Jamineau (Jeanoc-ÉIisabelh Bois- V. 1. B., u 

seau, veuve François). -4 juil. dessus. 
1753. 

Lsonnel (Pierre). 4 juil, 1753, P.(?). L., u 

' Poinçon bîfTé en U Monnaie de Touri le 11 jaavie 

* PoinçiD birré le 9 août 168T. 

* Précédemment orfèvre A Cbinan 
' Prccédenimenl orfèvre k Tours. 
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Sjuil. 1754. P. M., surmontés tie dcu\ poinisde 
i-emède couronnes'. (11.60.) 

26 janv. 1758. P. M., couronnés'- (B. 60.) 

3 déc. 17t>i. R. It., un [xiint, une couronne au- 
dessus. (It. 61.) 
llaume). 25 ftv. R. T , un point, une couronne bu- 
1766- dessus, dcu-x points aux côtés de 
la couronne. (B. 6-2.) 
Michel). 6 avril M, R-, une couronne au-dessus por- 
1772. tée sur deux petits points'. 
(B.fti.) 
tarrc (.Ambroise- A . 6 , avec une tour ci 

Oaoill 1773. 
;>liste). 27 mars A. T., une fieur de lis 



{B. 64.) 



1778. 




au-dessus. 




(R. 65.) 


Qls de Calherin- 


P. 


V., une cov 


ironne 


au-dessus. 


29 mars 1770. 








(B. 65.) 


imin). 28 avril 


U. 


R., une cou 


ronne 


au-dessus». 


1779. 








(B. 63.) 


l8deJean.31mai. 


1. 


C. une cou 


ronne 


au-dessus. 


1781. 








(B. 69.) 


cu.e Benjamin) 


V. 


R., une cour. 


>nne ai 


ii-dessus, el 


-idée. 1783. 




les deux ![r«inf 


i de ren 


ii.dc». 
(B. 71.} 


lOjanv. 1784. 


P. 


G., une tour 


et un 






au-dessus el les deui 


^ j;ralns de 






rer«^de. 




(B, 73.) 


is).20mai 1785. 


F. 


R.. une couronne au 


-de.isus. 










(B. -3.) 


r (Louis-Pierre). 


L. 


!>. M., uneco 


uronn« 


! au-dessus. 


3 déc, 1787. 








(B. 75.) 



1 difTormé après sa mori, le 6juillet 1781. 

esliné à niari|iier les menus ouvrages, 

' l'ancien poin<;on usé de véluslé. 

our les meaift ouvrages. 

'0, le prêcédeal <'lau( usé. 

al de dilTormaliuD, ea ITS3. ajoute : et les deui graini 



iSft P0I\Ç09IS D'ORFÈVRES ET D-E POS 
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Chreslien (Jean) . 2ijans. 1731 ■. 
Carreau (f'ieire). 13 juin ll^ili'. 



V. C. 

<lessu 



Ctiar|>anli[-i- ou Clierj-iantier (Jean). 1. C, . 
25 moi 174ti. dessus 

Herbault (Krançois-l'rbain'Uenoit). F. H. 

3juil. ]-ôi. 

Redoullés (Piorre-Fiaile), fils de P. R.,ai 

Marc-Mti-hei. 3 aoi^l IT'ti. 

Carreau (Chattes), tjls de f'ierre. C. C, e 



ïîja. 



. 17* 



Carreau (Anne Bertiier, leuve de V. C, ai 
l'icrre). H févr. 177!». 



l-K UA 


s (sahthk) 


Housseau (Jean) , 


I. R., su 


Pilleau (Iran). 20 mai i7l.-> 


1. 1'. ave 


Mi'-litici- tl.<iuiS'.lulicn), filsâimui 


I„ M-, 


I7i(l 


ronné. 


PiiiMU {Rem-Julien), fils de Jekn 


R. I'. e: 


ifén-. 1745 


dessus 


I,ejpllé (JHC(|ues-Fraiiç(iis). 4 avri 


F. L. el 


1 7.ili 




Mabille (Jaoque.l '. 12 juil. I741i 


1. M., e 


15man< 17i7 


(jirand 




1. M. c 


I.achi'sc (Vlidiel). 27 a<><it I7r)i 


M.L.C. 




un chant 



ItiMiet de la Corlietii-rc (Uaric Cas- 
l«n, veuve Ren^). I(> nofit l~m. 



> Il c*1 ciirri.pmL- i. Toiirif. «pré> sa morl. h 21 n 
' Mabillu si'Bit Ole proi:.i<U-innieiil rnii, le! Î5 j 
d'.^djers. nrféiTL- k It Kli'-cllC (Puiiirciii : I. Jl., un 
au-dGs«i>us lu TuisoQ d'or) ; il di.'p<isa à la lloniiaif 
U KK-clic. I<; 15 niar^ 17VT : piil«, coiuiiil' Il vouU 
je> lui rcndll. le I J juin ITV7. et on lui lil Jépiocr 



ORPSVRES KT DE FON DE U RS-B A LANCIERS 



19ocI. 1764. 


1. B.,aveci 


m chandelier au milieu, 




une coun 


jnnc au-dessus et deux 




grains de rcinMc. (B. 61.) 


en).l7oct. !7«-i. 


R. P., un 


(B.61.) 


;\u3usliii}.20juin 

mi. 


1. fl. I,.'. 


(B. 64.) 


rc). lOdif. 1776, 


A. C. nn 


chandelier surmonté 




d'une cou 


ronnc el de deuK points. 
(fl.64). 


fils <ie Philippe. 


C. L. sami 


lonWs d'une couronne. 


âjuii n-- 




(B, 05.) 


canne Niopcerii 


'. A. 1,., 


ces lettres surmontées 


ugustiii) 24 féfl 


d'une couronne el barrto d'un 




;hardelie 


rd-éahse. (B. 71.) 


27 avril 1787. 


C. arec u 


me couronne au-dessus, 




en Ire les 


1 deux lettres est une 




barre (?) 


tirée de liant en bas; 




un point 


au-dessus et au-dessous 




de chacune des letlres. (B. 75.) 


21 mars 1789. 


P. D., entre les leltrej un chande- 




lier surmonté d'une couronne. 



ailt I7(W. 

, 2:iiuil. 1708. 



OnLË4\s (I/)ibet) 
M. B. 



A. M., 

M y. 



le f.hri 

111 1 1708. 

II'. 1714. X. M 



e fleur de lis au-dessus '. 

(B. 5i.) 



e fleur de li 
s et trois cailles 



(B. 52.) 



lour le.a menus ouvrages. 

onnulion des poinçons de J.-.'\, Lachèse, le 24 février 1783, 

' les Icltres I. A. L. ïiirnmalées d'une couranue cl barrées 

B. 71.) 

on pour remplacer le précédeul perdu ou adiré. 

on. parce i|iie \'. Uijjnot reprend le métier d'orrèvre qu'il 

19 
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Guillon (Louis). Hla.iùtlTlS. !.. C, une cour.» 

li'ois cailles uuh 

Vlassc (Aiatiaii). ICjanv. 1716. ^. V.. «ne fleur 
Pt Irois cailles '. 



iti.OlS |i.OIR-KT-rHEH) 

Hcl,(î[»innoll';iiciiiip),lljani'.l();^i. K. P. T,. 

Bcllansci- (Théii|ihilc). T. B. ' 

Brissoii (i'icm-). I". B. ' 

Bollnn-ipr (l''rani_i(isc Soiic-svc?!, !''. S. 

vciiv<- Tliùo[iliiîe. 19 mur!; 11)82. 

Brissnn (-^iiiir \iol, vnnp Pierre]- A. V. 

20 n..(. l(iX2. 

Huponoise (Piem). -Ijuil. IliHi. I». H. 

Tcxcier oii T^■^ie^ (.\icol,i..| ', .V. T. 

Ooussel (Pierre) '. :^2 imv. IGK5. P. (i. 

Bellanger (l'ierrc) ", IT. .I<V. MiSr.. P B. 

Grossin (Gahriel). I!> <lc<-. KiHj. G. G. 

Ucnur (l)itlirr). I" >iiafs HOII. D. !.., unuéloileai 

B. l'illes où i/ ne parutl pas ij avoir jamais eu à 

CnrrcBU (l'im-e). \A loiricr I72i'. !*. C. utie l.mr fo 
Tordij (.Indre). -JH iioiH I7:l'l. A. !■'., une loui- roi 

Kpnou (Marie Ba-selié, veuie .Icnn). V. (?l H. It,, une 

! juil. 17'in', HU-iii-.-suii. 

' Kn rcmplareHipnt il'iin niiririi polDrnn iili'ulii|iie, qui cai 
' PoinroD (tifformc m l« Viimiinii' i!i' 'Icmrs, lelil luars J68: 
' Poinçon ilirluriné en In .\lniui;iiu Ai: Tiiiid;. le 20 novembre 

* Il devra dans les ijuiiiin jours r!i[)]Hirlrr rrrliliciitd'nl'jiirali 

* Il est reçu, <|ui>i[|uc |iriili'stuiit pun'i? >\u')\ y nvuil l'i Jlloi 
orfèvres proleslnnls cuiiÉri! sept orfèi'res cul iidii|<ies. 

" Nuuieiiu callioliqne, lils do feu Tlit^opiiile ne.li'>.,er cl de S 
' P. (larrenti trausicre, en 1730, sun douiieile ù (ihiuun. 
" La leuie Jeun Hciiou e.^ereail auparaiant à Tours. 
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Datr dp l'iiittciilpatian du poinçon à la Monnaie. 



Fortin (Jean-Baptisle* André). 

17 sept. 1772. 

Bell uot (Gilles '). 13 mars 1777, 



Poinçon. 

I. F., une étoile au milieu surmon- 
tée d'une couronne, une ciguë (?) 
au-dessous. (B. 64.) 

G. B., une tour et une couronne 
au-dessus. (B. 65.) 



Roger (Isaie). 



BEAUGEKCY (loIRET) 

5 mai 1717. I. 1\., un soleil <'t une couronne au- 
dessus. (B. 54.) 



BLKRÉ (iNDRE-ET-LOIRR) 

Fabry (Martin-Pierre). 28 jan\ . M. F., au-dessas une couronne et 

1780^ une tour. (B. 66.) 

Fabry (Marie Lemaitre, veuve Mar- V. F., au-dessus une couronne. 

tin-Pierre). 26 avril 1781. (B. 69.) 

CHATEAl'-DU-LOIR (sARTHK) 

' Caumont (Louis-Charles) ^ 16 déc. L. C, une couronne au-dessus. 

1776. (B. 64.) 

LOCHES (iNDRE-ET-LOIRe) 

Guenault (François-Pierre). 15 janv, F. G., au-dessus une loche cou- 

1760. ronnée, avec deux grains de re- 

mède, h côté de la couronne. 

(B. 60.) 
Ghambille (Jean-Martin). 5 juill. 1. C., au-dessus une fleur de lis et 

1776. une couronne supportées par une 

étoile. (B. 64.) 

Chambille (Martin ^) . 12 déc. 1786. M. G., une couronne au-dessus, 

(B. 74.) 

MAMBRS (sARTHE) 

Quesnot (Jean). 27 nov. 1734. I. Q., une tour couronnée au-des- 
sus. (B. 56.) 

Quesnot (François). 3 mars 176(). F. Q., une couronne au-dessus por- 
tée sur deux petits points. (B. 62.) 

.* Sous la jurande des orfèvres de Tours. 

*Sou8 la jurande des orfèvres de Tours. Précédemment M. -P. Fabry était 
orfèvre à Tours. 

' Sous la jurande des maîtres orfèvres de Tours. 
♦ Ibid. 
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Dabou(Jean-LouUi).12aoatl77(i. L. D., uni 

l^surd 

Mortier (Théodore-Marie). 2ÇI fév. M. T. M., 

1788. une mai 

■AVENNE * (uATENNE) 

Louvet (René). 4 mars 1732. R. L., unt 

Mille (Nicolas). 1- jui). 1745. K. M., u 

Norf (Jacques-Fraucois) . 12 mai 1. IV., ui 
1780. 

RICBELIKU (INDRE-ET-LOIBE 

Prévost OU Pro- l 10 juin 1743'. P. P.. une 
vost (Pierre). ) 25 mai 1746. sus. 

P. P.,unet 
el deux 

En 1764, la Monnaie de Tours, aprte informali 
pas d'orf^tre h Richelieu. (B. 61.') 
Beniier(Philippe').28févr. 1777. P. B.. au 

Chanrey (Jean -Charles Nardeau, I. N., au 
dit"). â mai 1783. 

SABLé (sirthe) 

Campaux- Dessaint- Pierre). II net. C. D., ces I 

1783. couronne 

Icui're, d 



' Diibois et Horlier lout la jurande des mallrea orf^ 

<En 1T32. la Monnaie d'Angeri préteadail que 
orrétre à Mayenne, relevait d'elle; U Monnaie de Toun 
tenlion, (B. 55.) 

• A celte date, il n'y avait pai d'orrèire i Richelieu. 

*Nouveani poinçoni, un ^and el un petit, pauT rei 
qni tout déposé* au grefTe de la Honnaie de Tours. 

' Sous U jurande des nultres orfèvrei de Tours. 

' Sous la jurande, semble-1-il, des maîtres orrècres < 
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SAINTE-HAUU ([NDHE-RT-LOIRE) 

iKDlptdon ia intlpf«it ■ ta ITonule. Patuçon. 

(Josepli). 4 juïl. 1775'.' I. T., avec une lonr surmontée 
d'une couronne. (B. 64.) 

(Isaie) ou Tiiïeneau-Bien- I. T., su-dessus une tour et une 
couronm. (B. 74.) 

SILLË-LE-fiUlLLAUHE (SiWTBE) 

i de Grandmaison (Marin- M. T., au-dessus une couronne. 

>). ISjuil. 1781. (B. 56.) 

VKN'oôuK (loib-et-chkii) 

,ouis). ISnov. 1710. L. G. (B. 52.) 

?} (Pierre), s. des Allées. P. D. (sic) el un lion couronni. 

13 déc. 1714. (B. 52.) 

APPENDICE IV 
ns des fondeurs-balancien avec la date de leur imculpation 
en la Monnaie de Tours. 



(B. 50.) 
(B. 50.) 

(B. 50.) 

(B. 50.) 
(B. 51.) 
étoile au milieu sur- 
montée d'une couronne, un crois- 
sant au-dessous. (B, 55.) 

TltTeneau eifirçaîl précëdemmcnt \ ChAlelleraull. 

jurande des mtllrcs orrèïree du Tours. 

u-d était placé lous la jurande des ortèTres dj Uids. — Il s'était 

é-le-GuillBume en verlu de lettres de maîtrise pour la viUe du !!■□■ 

ienl élé eipédiées parle a. Bertia, le 30 Dovembre 17T8id fut pour- 

ndaitiné puiir. ae pas s'être fait recevoir eu la llonnaie de Toura, 

rèl dn Conseil du Hoi du 18 octobre 17SI) ordonna iju'il serait reçu 

marchand orrévre-lapidaire-jouailler el horloger pour la ville de 

llaume. (B. 56 et B. 90'.) 

gc tait birfer son poinçon le 18 juiUet 1085. 

iri étant absent depuis quatre ou cinq ans et ayant emporté son 

le est autorisée à continuer le métier; les ouvrages seront marqués 

I de Chartes Boureau, matlre fondeur -balancier. 



TOURS 


aureiil) . 


L. L.'. 


1 Pimaull (Anne Baudry, 




'rancois). I8juil.l685'. 




(François). 


F. H. 


ISjuil. 1685. 




(Pierre). ISjoil. 1685. 


P. H. 


1 (Jean). 28 féir. 1686. 


I. L. 


;jacques). 14 juin 1732. 


I. C, 
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Duménil {Pierre). 20 août 1732. 

Champeanx (Queatin). 

30 avril 1762. 
Sénéchal {Pierre). 24 aoùl 1762. 

Courson (François) l'aini'. \-'*i>''*'»'>""' 
Aobusson (Aadré). I ''■" "■!' 

Chedereau (Philippe). f l"inii!"ffl 
Aubusson (Jean). i mlp»''*" 

Guiinier (Philippe) . ] !»■" !-■ 3 

Viollet (Élienne) fils. ' n-H. ( 
Aubusson de Bure (Jean-Andrè- 



P. D., une 

Q. C, une 
P. S., une 



■[A. A., 
V-C., 



Toussainl) . 
EsUval (André). 



Amé (François). 
itiadré (Krançois). 



iTill782'. 
8juin 1782. A. E., i 



13 juil. 1782. F. A., 



i ne 



I 1786. F..\I.,unetour 
une petite fl 
de la tour, 
dessous de la 
entre les dci 
étoiles au-de 



Doulliac ou Douillard (Louis). I,. D., une Ile 

20 juil. 1782. 
Boret (Jean). 20 Juil. 1782. 1. B., une fie 



Bourdon (Martin). 10 fêir. 1783. B, M., une Iti 



Voisine (Pierre). 



' Lots de ladirforraatioD de «du poiuron. ea ITSfi, après 
ainsi décrit : F. C., une tour entre les deux leitrcs, une ee\ 
dessus de celte tour, et une petite couronne au-detsus de c< 

* Il est autorisé A se servir du poinçon de son père Teu 
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XX 

teal à l'Essai de Hèpertolre des ArlisI 
lULIEX MAIRP. KT LES SAINT-URBi 

ËDAILMSTRS, GIIAVEURS DE MÉDAILLES ET 
MONKAVEUHS BT l.V.% MAITRES DE LA Ml 

iàide Répertoire des Artistes lorrains 
« en 1!K)9, il nous a scinlilt' que hi \^ 
ces ai'listes n'êlait pas en iii|>j>oil avf 
ialcnl leur donnail (Imit. 
I i)'aura pas sufli, iiityoïis-nnuB, de gn 
mclature les çrnvenrs <lont nous nvon; 
[lié soî<jneiisi'nion( les |)riu('i[iuii\ fnih 
es mcdaillistes, les ; raieiirs de niédailli 
i^cessairc, ayaul ronslattS a('liiellpm<>nl 
ioiivenu)t, rniiihii'.n ics derniers ont jui 
ns l'arl de noire pnivinre, de romhler 
le nons pninons nietire en lumière, an 
e cet) inédnilleurs, |ininilivenicul indii| 
i coinpièteni ainsi celle linllanle plia 
l>ieu distinct de relui du ;jraveiir prop 
nous avoua \oiilii donner, pour les deii 
laillisles lorrains, pins (|ii'ini paragr 
onsncrer nue pplilo liio<;riipliie el in 
re de lenrs principales a'iivres. 
L pays a des arlistes lels que Julien itlai 
I, avec ses descendants si remarquables 
etire eu relief de tels noms 
^ sous leur liaule personnalité surtoiil 
lil. 

ons d'aliurd, dans ccl Avant-l'iopos, d'e 
nir el du mèdnillistc fui liaulement el 
n Lorraine par les ducs, pnisque le» 



? 

^ 
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vilègps et franchises des a monnoyers » leur furent octroyés et 
confirmés ensuite par Jeaii I", duc de Lorraine, le 30 juin 1378 
et continuées par plusieurs de ses successeurs. 

Ce n'est vraiment qu'à partir du quinzième siècle, avec le règne 
de René II, ([u'on peut considérer comme véritables ateliers moné- 
taires, en Lorraine, ceux des villes de Remiremont, de Saint-Dié, 
de Xancy, de Sierck, de Mirecourt, de Lunéville, de Neufchàteau, 
de Prény, de Saint-Miliiel et quelquefois de Thionvillc. 

En général, les monnaies ne portaient point la marque du gra- 
veur, mais rinitiale du maître de la Monnaie; c'est pourquoi nous 
avons réuni dans ce même mémoire les médaillistes, les mon- 
nayeurs avec les maîtres de la Monnaie et pour ces derniers, nous 
les avons classés à part. 
i Nicolas Briseur, de 1562 à 1574, fut le premier maître de la 

Monnaie à Xancy, et son monogramme se voit sur les monnaies 
par l'initiale B, puis F. (Jean Ferry). 
f Dès le règne de Charles III, surnommé le Grand et qu'on pour- 

i^ rait appeler aussi le Paciiiquc, tous les arts se développèrent en 

?\ Lorraine; celui des médaillistes, des monnayeurs, en particulier. 

En date du 26 janvier 1568, puis avec son successeur Henri II, du 
20 août 1624, des lettres patentes portant confirmation des 
Chartes anciennement obtenues par les ouvriers de la Monnaie, 
réunis en corporation, sont établies'. (Le patron de ceux-ci était 
saint Eloi.) 

Dès Charles III, les belles médailles ou monnaies frappées à son 
effigie sont signées des noms de François et de Jean Le Poivre, de 
Nicolas de Lassus, de Demenge ou de Dominique Crocx, et sur- 
tout du maître Julien Maire, dont les œuvres, hélas! distribuées en 
partie à l'étranger, soit par médailles d'or, soit par médailles d'or 
avec colliers du même métal, sortes de décorations de l'époque, 
ont, en raison de leur valeur métallique, été anéanties suivant les 
besoins survenus dans la suite des temps. C'est ce qui fait, qu'en 
dépit de la haute connaissance qu'avait ce grand-duc pour tout ce 
qui touchait à la perfection artistique et par la sollicitude qu'il ne 
cessa de montrer particulièrement au maître Julien Maire, les 

' Voyez Communes de la Meurthe, p. 165, Lkpagk; et Archives de Nancy, 
B. 39. 
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er sont presque in 

us le but de les d 
! des sujets et de la 
avec les dates de le 
Henri II fit don di 
laire de son Hdtel, 
:rrois, Henri de ( 
: à sa fonction d'à 

pei'toire contient ai 
liquant ainsi l'impi 
1 dix-huitième siècl 
dont le talent rayoi 

land de Saint-Urba 
tte étude, mais, an 
!nt, en 1704, les s 
médailles d'or gr 
«ance du prince L( 
i famille de ta pari 
dit celle mention, 
pour CCS Iravaui' 
des cérénionies éta 
es frappées aux f: 
!S et ct{i<{ie3 de \l< 
siribiiées au public 
[{lise Sain t-Sé bas lie 
e, gouverneur, et 

permettant aux ol 
ler des jetons d'ar 
biicr selon l'usage 
jiisc de la Galaizièi 

entaUs. B 1374. 
r.II, 322. l.e prince 1.0 
10 mai ITll. 
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Au seizième sii^cle, les noms de Jean Beaiit 
que nous év(ii|uons, celui dont le lîls René 
par le dur de Vaitdémont pou rapprendre «le f 
Didier Brïot, graveur de là Monnaie de Sedan, 
las, le célèbre graveur de médailles, fut tour à 
rai - des Monnaies de Irf>rraine, de France el 
dani à l.ondrcs, tous ces noms font lionnei 
province d'origine. Puis c'est Nicolas de La 
graveur de Charles III, Olriel, l'aulPiir répnl 
rins d'or, les trois Le Poire, les Racle et er 
couronner dignement ce seizième siècle, Ju 
célèbre devancier de Ferdinand deSaint-Urba: 

Ce maître fit un nombre considérable de 
son souverain, qui, pour lui donner un li 
sa profonde estime, précieuse parce qu'elle i 
connaisseur des arts, lui fit faire son erii<;ic 
lui-même par une chaîne du mi'nic métal ai 
préféré, le décorant ainsi à sa façon cl le con 
de riches présents. 

Nous donnons ta nomenclature des œuvres 
liste, également peintre el graveur. On demei 
telle somme de travail quine se ralentit pas ; 
années. 

Hw dix-septième sif'cle, Callol, à qui l'on ( 
liste, des planches de j certains reissdallers 
Chéron, hautement estimé à Rome, puis 
Louis XIV qui lui donna un logement au I 
demie ouvrit ses portes et qui Ht les adinirabli 
ici. Viennent Denieuge Dominique Crocx, 
médaille du duc Henri II et de Chartes IV, < 
Callol et le parrain du médaillisie Julien M: 
ses lils, son pelil-lils, artistes connue lui, le: 
Saint-L'rhain et des .Mansny. 

Mais c'est surtout le dix-huitii'me siècle qu 
de vue nrlislique, non par le nombre, mais ( 
qui précèdent le maitrc, ou ses conlcmporaîj 
nique Collin, médaillisie émérite; Jean-Xicolf 
belles médailles de Stanislas ont fait mien; 
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Léopolil; Houat, rgui d'abord, parti do l^naiiie, va 
M'is, diez de Larmessiu; Claude-François Nicole, qui 

la Monnaie de Nancy. 

mit Fordiaaad de Saint-Urlmin, un des plus grands 
le son temps, dont le nom familial est Urbain, ainsi 

te médailliste Claude (11), se nommait. C'est à son 
, et en raison, évidemment, des liantes marques que 
t les souverains pontifes et le dur de Toscane, que 
t nommé a de Sainl-Uriiain •>, dans les actes publics 
r de Lorraine. Fils el élève de Claude If, également 
Tiérite, il occupe dans la présente étude la large 
lïient à un artiste de ce genre. Cliargé du Cabinet 

des Papes, pendant les vin^it années qu'il passa a 
lé ardemment par le duc Léopold de revenir en Lor- 
ïta et c'est ainsi qu'il entreprit et mena à bonne fin 
ier des Princes et Princesses de Lorraine f , monu- 
qui étalilii la splendeur de son travail, 
avec délicatesse ses œuvres, préférant sacrifier sur 
ibi-e qu'il aurait pu produire, pour ne créer que des 
de l'admirattOD pulilique. On en lira, dans la notice 
consacrons dans le présent Répertoire, la description, 
lui et pour Julien Maire le principal but de notre 
. Son fils et sa fille, Marie-Anne de Saint-lrbain, ses 
léreut sur ses traces. 

iorn (|u'avec de tels artistes notre clière protince 
ouver fiérc, dans le domaine des arts, et il rat juste, 
)ii le culte du souvenir des devanciers semble être 
de rappeler ce passé et de témoijjner par un sentiment 
iance le tribut d'bommage que l'Histoire doit leur 

ette pensée, nous continuerons ce que certain auteur 
trefois, que la ville de Nancy, qui n'a consacré, en 
noire d'un de ses illustres fils, du grand Ferdinand 
lin, que par le vocable de l'artiste donné à une infime 
jverture d'habitation, donne h une de ses rues nou- 
aissent tous les jours par suite do son prodigieux 
;nt, le nom de ce maitre, que l'Europe nous envie, 
iblé des marques de son admiration. 
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Un simple buste, placé près de la slatu 
souvenir, mais provoquera au contraire le 
àe la capitale de l'aDcienne Lorraine. 

Albert J. 
Membre Bon-résident du Con 



Akcrlot (Philippe), seizième sitcle, graveur i 
Monnaie ù X'ancy en 1545-1516. 

AticoHBAT (N. d'), in^daiilisle. dix-liuitiëme 
1712 contre lui '. 

Baiu.v (Baudoin), quatonitaie sîMe, monnay 
r de cet ofiice lui est concédée en 1331 '. 

;;,' B^HBIER (Didier), qulnzitnie siècle, monnajeu 

F Didier Barbier, l'orltvre, (ils de Thomas Barbie 

naîe de Manoï '. 



E. 



Baron (Jean), seizième siècle, monnajeur, né 
en 1519, la profession d'orfi'vre cl fui relenu 
Monnaie de Nancy. 

Baltharar (N.), quinzi^lllc sitcle, orTevre el n 
leur des monnaies de \'anry el dont le success 
Brigandinier. 

BBfti'TRisKT (Jean), seiiitnie sièrle, nionnayei 
naic de \'aiiry jusqu'en 1558. Il fui remplaeé pa 
de l'imbi'Tillité de sa vue el viellessc r. — Son 
envoji' à Pari.s, |)ar Tordre du prini-e de Vaudéii 
faii't de laMonmije'. L'autre fils. Jean It, appr 
onrie, Klienne Beaulrisct, était (Tuyer de cuisine 
13 fiHricr 1561 '. Tti. autre l'iliennc Beautrisel 
naies de Cliarles III ù Xamy en 159-1. 

BiG(iTK[. fJeban), i|uiii/i<' me siècle, orfètrc-mo 
148(), de Verdun, |)our emploi de son art h la Mi 

^ Arthieei départemeatalfi. B 1816 

•/Ai(/,B tiTI. 

^ Mémoire! de ta Sociilé d'Archéologie lorraine, 

* Arehines déparUmenlaUi, B 671 

' Mémoires Je la Soeiité d' AreAéologie lorraine. 
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rsv (Benoit et Jean), dix -septième siiVle, de [.yon. En 1623, ces- 
ile par leduu A eux, d'une somme à prendre sur les deux tiers qui 
tiennent >< un parti > fait avec le roi (Louis XIII). pour laTabrication 
; ;. j„ -uivre que ce dernier a promis être faite au nom du 



(iVicolas), di![-huitiënie siècle, orrèire-monnaveur. En 1732, ré- 
du aermenl de Nicolas Boriu et Jean Mislon de Vanc)-, élus iitaitres 
i des rfï- v res- mon n a l'ours de cette rille'. 

^Dl^;lBS (Henry), seizii-mc sii'cle. OrlÈire-tailleur des Monnaies de 
n 150â, succéds dans cette charge à Balthasar, A cette date. 

(Didier 11), sci2ii'<ine et dix-s-ptième sii-clcs, fils d'Urbain et de 
e \'., grateur de monnaies, né b Oamblain vers 1552, noinmA 
le la Monnaie de Sedan. Il exécuta en 1613 ' six mille >jelS" 

d'argent aax armes de Henri II, duc de Lorraine. Il mourut A 
1639, Ajjé d'environ q ua tre - v in <(l- trois ans. Ses médailles sont 
mées. 1!n de ses (ils fut le célèbre médaillisle, orfèvre, <(raveur 
Iriot. 

(Vicolas), seiiiëme et dix'seplij'mc sii'cics. Célèbre ({raveur de 
s et de médailles, o^f^^'re et graïeur, né A Dambtain en 1580. Il 
brassé la religion protestante et épousé Esther, appartenant aussi 
I réformé. Il était fils de Didier 11, frère d'Isaac et neveu de 
. En 160», le 31 mai, il fut nommé tailleur •général des monnaies 
e, et en 1612 Henri II lui conféra le même titre en Lorraine. En 
» plus anciennes pièces de métal siijiiées de lui sont des jetons 

l'ertigiede Henri iV. En ]61l, il figure sur le centrale des ofli- 
a Monnaie et perfectionna le balancier. Il se rendit en Angleterre 
a jusqu'en IC46, rentra alors en France. Entre temps, il repa- 
Lorraine. En 1613, il est iiagè comme graveur général de la 
de Son Altesse A \'ancï, en 1614, 1616. 1617, 1618 et 1610, de 
ra années 1622'1623 également indiquent ces mentions et un der- 
enient de 280 francs. A celte époque, il dut quitter de nouiieuu 
ine, puisqu'en 162i il obtint la ferme de la Monnaie de Paris. 
< il passe en Angleterre on. après divers voyages en Lorraine et en 
I mourut A Londres en I6i6. La Mon unie de cette ville acrepta 
ne de procédé mécanique, pour la fabrication des monnaies, qu'il 
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imagina. Thomas Simon fut son élève. La helle médaille de Henri H, duc 
de liOrraine, qu'il fit en 1612, témoigne de son talent de médailliste^ 

Callot (Jacques), dix-septième siècle. Xous plaçons son nom illustre ici, 
non pour célébrer son génie de graveur inimitable, mais pour indiquer 
qu'en 1623 une .somme lui fut payée, par les ordres du duc de Lorraine, 
pour trois planches de cuivre oii il avait gravé « certains reissdallcrs et 
autres espèces forgées par lui * « . 

Cas.4 (Nicoio délia), Lotharingus, seizième siècle, médailleur dont les 
œuvres sont ainsi signées. Ses médailles et le portrait de Cosme H de Mé- 
dicis portent cette inscription . 11 est plus que certain que son nom italia- 
nisé signifierait Nicolas de la Maison ou Desmaisons. 

Caunois (Augustin), dtx-haitième et dix-neuvième siècles, médailleur, né 
en 1783 à Bar-sur-Ornain, mourut k Paris en 1859; il était élève de De- 
joux et obtint des prix pour ses médailles, notamment en 1813. 

CiiKROiV (Charles-François), dix-septième siècle, médaillislc célèbre, (ils 
de Jean-Charles et de Anne Pilon, né à Lunéville le 29 mai 1635. Son ptTC, 
joaillier du duc de Lorraine Charles IV, lui montra les premiers principes 
de la gravure. Il se rendit h Rome et fut, on le croit, recommandé à de 
puissants personnages et au pape par Claude Gellée, tout en faveur à cette 
époque, c* est-à-dire vers 1650. Chéron fit les effigies de Clément IX, de 
Clément X, celle du chevalier Bernin-Noël Coèpel, son parent, directeur 
de 1 Mcole de Rome et ami de Lebrun, lui fit exécuter la médaille bien 
connue à son effigie, et le roi Louis XIV l'appela bientôt en France. Il 
était âgé alors de quarante ans. Le 3 août 1765, il était reçu, d'apn-s 
l'exécution de la belle médaille de l'effigie à Lebrun et sur plusieurs 
autres têtes, comme membre de l'Académie Royale de France. Il grava 
du.ssi, pour sa pièce de réception, un sceau, en 1695, et fit en 1675 les 
médailles de V Histoire de Louis XIV. 

Le 19 novembre 1679, il reçoit un logement aux galeries du Louvre et 
travailla de 1676, pendant vingt-deux ans h la Monnaie, jusqu'à l'époque 
de sa mort survenue le 19 mars H>98. Ses principales médailles sont 
celles du Bombardement de Gênes, la Prise de Dunqerque, V Audience des 
Siamois, le Mariage du Hoi, le Dauphin, la Daupkine, le Roi, la Reine, 
Huningue, le Roi armé, la Paix, des jetons pour la l/ille de Paris, Chris- 
tine de Suède, Marie- Anne de Bourbon, l'abbé de la Trappe, Charles F, 
Léopold et sa famille. Chéron est mort célibataire, et son neveu, le peintre 



' Journal de la Société d* Archéologie lorraine, Lrpage, et Archives départe- 
mentales de Meurthe-et-Moselle, B. 1436. 
* Archives départementales^ B. 1431. 
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graveur en la Monnaie pour des. florins <i*or que le duc Henri II a ordonné 
être faits, ayant d'un côté le blason de ses armes et, de Tantre, Tefligie de 
saint Nicolas, et pour des jetons qui furent délivrés à des membres de la 
Chambre des comptes pour servir & la fonction de leur office ^ 
• En 1617, il paie le cens sur une maison qu'il avait rue \euve, à Nancy ^. 
En 1618, une requête est adressée par lui, en demandant une augmenta- 
tion de ses gages * qui lui est accordée à cause dû décès de Jean le Powre, 
graveur en ladite Monnaie et de Vàbsence de Nicolas Brioly lequel avait 
délaissé entièrement sa fonction, pour être demeurant à Paris depuis trois 
ans *. En cette année, il reçoit une somme pour les demi-florins faitsà Tef- 
figie de saint Nicolas*, ^n 1621, nouvelles sommes pour des médailles à 
Teffigie du duc*>. En 1621, 1622, 1623, il exécute d'autres coins pour les 
jetons de la ville ainsi qu'en 1624 à 1635 pour des jetons d'argent donnés 
aux conseillers ainsi que la gravure de douze assiettes d argent que la ville 
de Nancy offrit à son nouveau bailly Ferry d'Haraucourt et à M. de Cham- 
blay. 

En 1623, il fit une médaille à l'effigie du duc Henri II et un sceau pour 
le tabellionnage de Hombourg^ des médailles à l'effigie du duc*, un alpha- 
bet à faire les gros", le sceau du tabellionnage de Saint-Hippolyte*. Puis, 
c'est en 1627, trois médailles d'or à l'effigie du duc et » enseignes » d'ar- 
gent à ses armes pour les forestiers et sergents de la baronnie de Tnr- 
questein *•. En 1629 à Demenge Crocx, graveur et contre-essuyeur en la 
Monnaie de Nancy, pour les matrices, testons et quarts de testons à l'effi- 
gie et aux armes du duc Charles IV*. En 1631, il grava un sceau destiné 
à servir en l'absence du duc '^ et, en 1633, des cachets pour les secrétaires 
des Commandements '^. Demenge '* Crocx, qu'il ne faut pas confondre avec 
Demenge II, le dernier descendant de la famille, de la fin du dix-septièoie 
et de la première moitié du dix-huitième siècle, dont il sera question plus 
loin, Demenge 1", disons-nous, produisit un grand nombre de belles mé- 

' Archires départementales, B. 1387. 

'Ibid., G 652. 

'Ibid., B. 10415. 

*fôi</., B. 1397. 

'^ Ibid., B. 1403. 

«/ôîrf.,B. 1423. 

' Ibid.. B. 1440. 

«/AïV/.. B. 1433. 

Ubid., B. 1431. 

'•/ôiW., B. 9239. 

^'Ibid., B. 1462. 

'^Ibid., B. 1469. 

^Ubid,, B. 1491. 

''Ibid., B 1511. 
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raveurs bien connns, Françoise Hard; 
m et i\icolas-Franç»is. Xous n'avons 
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•e 11), dix-septi^me et di\-huiliÊme 
distingue, né à Vanc) où il mourut 
ils de relie noble li<{ii('-e d'arlistes. 1 
n mi^me lenqis que ccuv de Jean It; 
nnaie de Son Allesse '. Rn 1000, ui 
t rue Veuve i qui fui il Gabriel le I' 
• Denienige Crocx el encliilssées dans 
: Nancy, représentent les efïigies de I 
M. le prince Oliarics, de M. le prino 
Tes, d'arfjcnl. avec leurs armes el q 
[lieu en 1T0;J'. 

\'it'olas), le Jeune, di\•huili^me sit^cli 
l'eur à Nancy, a gravé en rreu\ et aui 
' un sucrcsseur de saint Urbain, n'iai 
nnail sa belle inMaitle, faite en 1761 
à l'occasion du passage de Mesdari 
nc) , puis une autre du m^mc souvci 
revers'. 

Hziitite siècle, médailliste q e I 
ie Loi'rainc pour le {>assa<[e du dran 
(inj, seizième siècle, moi aje r â \ii 
paiement, un cacbet aux arnorc 
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voyons encore, en 1596, recevoir du doc de Lo 
blé '. 

Gj^itcHKR (V.), dix-seplitme siècle, graveur en me 
est ptublémalique. Certains auteurs crurent recon 
monogramme (i, qui se trouve sur beaucoup de 
aux effigies des ducs Charles III et Henri II, mais 
gramme désignerait plulôt celui des Gennelaire '. 

G/tuDiNièiiR (Jean de la, maître), seizième et di 
veur en mc^nitlcs et en creux l't Commcrc]', (|uî Ql 
pour la juridiction de la Gruerie, l'autre pour le ta 

GitRiiHD (Jean), dix'Wplicrae siècle, graveur en m 
en IG27 les coins d'argent pour les nouveaux coi 
de \ancj. 

GtARD (Claude- Albert), dix-septième et dix-huilîè 
graveur mcdailliste et en creux, lipousa Anne Leeoc 
dit Albert, 1706; le graveur Mai-c Poussel fut 
Albert en 171!). Claude-Albert lil, en 1706, 102 
pauvres des villes de Xancy et du t>an, à qui l'o 
l'Buntdne; il grava en celle année des plaques de 
en 1709 un coin aux armes nancéienncs *. 

GnisoH (Jean), dix-septiènie siècle, inédailleor. 
En 1648. il fil deux sceaux pour les seigneurs dc! 
court et i\ leurs aimes '. 

Gcii-LAUHR {M), quinïième siècle, monnayeur di 
fut envolé, en Ii85, à Tn)ies pour quévir un » 
no^ear » . 

HnHKB (Guillaume), i]uinzii>ine siècle, oi-ruvrc, 
naie de \anci' en 1481 et valet dc cbambre A Mgr 

Hardï (Jean I"), dix-septitme siècle, niëdaillisi 
la Monnaie dc Son Altesse le duc Cbarles IV, né i 
Marguerite Geuelle, dont il eut. le 8 avril I64i, Jei 
e fameux sculpteur Jean Hardy, reçu à t'Acadéii 
Versailles, et dont te maître orfèvre Vtcolas Cro 

' Are/lires départemenlaies, H. 7677. 

* Ibid.. LipJiUE. 

'mj.. B. 4763. 

'rtW,. de Xancy. II. a24; III, 10. Î07. 273. 308. 

' Arc/lire^ ilépartniientaht, B. 4798. 
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tiusji pour ce prince, en 15G3, un second harnais 
médailles en pourtraict des Sept Perlu». Charles 
<;raïeuren lÔSS'. 

l.Assi'S (\icolas dk), sciiitnie sii-cle, médaillisle-g 
du duc Chartes III, k \ancy, donl nous trouvons les 
certains de ses trai'au\ : 

Rn 1570, somme payée li .Vicolas de Lassus, p 
matrices en la Monnaie. 

Eri 1572, une médaille a l'cfri<[iG du duc Charle 

■mail jjrandement *. A la mCme époque il reçoit i 

wlrojé par le duc de Mercœur, comte de Vaudémoi 

En 157'i, une nouvelle somme de 100 francs pc 

fiçjie du Aimte de Vaudémont, puis une médaille d'i 

Deux cents francs en l'année 1572-73. 

Il n'est plus fftit mention de son nom dans le 

aprts l'annce 1575. 

■ Lkcov ((iillcs), dit des Jardins, dix-septième e 
médaitlistc distingué, né â \ancy en Iti-iO, y moun 
si\ ans, k 18 septembre 1705. En 1700, nous 
pour un coin fait par lui aux armes de la ville de I 
Lexoir (Alhcrl I"), dix -septième siècle, nièdaill 
de lu Monnaie de Lorraine, né A \uncy le 28 août 
même ville, enterré h l'église des Sieurs-Grises 1 
était nis de Jean Le \oir el de Marie... Son |k 
de ta mort d'Albert I" qui eut deux fils, orftv 
Ijjnace, né h \ancy le 2!) juin' 1(158, et Athert II 
du célèbre médailliste Ferdinand de Sainl-Urhs 
Le \'oir, épouse de Claude Irbain, médailliste 
lellrcs patentes du U jantier lOOli qu'Alherl I" Le 
du la Monnaie de Lormine, en rcuiplacement de 
oncle, Vicolas Le Voir, était fondateur de la Cor 
Saint-Sébastien de \ancy. Son pi'rc, Jean 11 I* 
seconde femme, dont Alt>erl était issu. 

Lenoir (Jean II), dix-se()tiiNnc siècle, uiédaillisl 
y décéda le 3 aoAt 1081. djfé de quarante-neul 
Claude-François, Albert 1" el Jean 111 Cbristo] 
intéressantes médailles, aux armes de \ancy, fure 

* archkes départementaUt. B. 1121. 

»/6irf., B. 115T. 

'Ibid., de S'anaj. II. .11.1. III, «6. 

' Aiehkes de Sancy. Il, 28Î; III, 259, 261, ;m 
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M déporlemenlaUs. B. 190. 
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le croit originaire de Bar, mais il exerce son art, à Nancy, des 1539; il 
grave un cachet aux armes du Conseil de ville. En 1580^, époque à 
\:- laquelle Charles III le nomma son peintre et graveur, il reçut une sommé 

de cent francs, prix pour .deux médailles du duc qu'il fil ù ce moment. 
L'année suivante, il reçut soixante et un francs pour une médaille d'or, de 
Tordre de Son Altesse, pour lesieurdeRohécourt. La place considérable que 
ce grand artiste tient dans Tart du médailleur et des monnaies nous a incité 
& donner ici le développement que comporte son grand talent. Tous les 
ans, il eut des présents de Charles III, pour les médailles qu'il exécuta 
pour lui. Parmi ses œuvres, il faut citer celles pour le docteur Hertzbach, 
celle de Charles II de Lorraine, évéque de Metz , deuxième fils de Charles III ; 
une autre en or en 1585, avec Tefligie du duc, une autre pour la seigneu- 
rie d'Albe, puis deux autres médailles d'or de Charles III, ponr le comte 
de Salm, deux autres aux sieurs Taxcis et Alloyois, commissaires du roi 
d'Espagne. En 1589 il reçoit ses gages pour ses fonctions de médailleur de 
la Monnaie de Xancy ^. Ce sont ensuite six médailles d'or de Charles 111 
pour les gentilshommes de la duchesse de Brunswick, deux ponr le sieur 
de Fleurance et pour le valet de chambre de ladite duchesse, line pour le 
liccntié Jean Rumelin. Viennent ensuite deux médailles pour les villes de 
Saint-Avold et Hombourg et plusieurs autres pour divers avec certaines 
ayant des superbes chaînes d'or pour les suspendre au cou, genre de 
décorations de l'époque. Il en exécute encore, par ordre ducal, deux jwur 
le capitaine La Burlottc de Saint-Mihiel et au lieutenant du sieur de (lol* 
reville; vingt et une autres pour des capitaines, deux pour être envoyées 
en Espagne, trois ù Teffigie de M. le marquis (fils de Charles III), pour 
des personnages des Pays-Bas. En 15D0, plusieurs à Tefûgie de Charles !l! ■ 
une médaille pour M. le marquis, une du marquis pour le soigneur de 
Visconti, une avec chaîne au colonel de Pfiffer. 

Le duc, récompense suprême, lénioignage do sa haute estime pour Tar- 
tiste, lui fait exécuter une su|)erbe médaille à son eftigie et avec chaîne 
d'or, qu'il lui attache au cou. 

Julien Maire, inlassable, exécute une autre série pour élie distribuée à 
Fernand Galleras, Milanais, au sieur Jean de Palestre, au duc de Bavière, 
puis c'est un u portraict » de Charles 111, qu'il fait en peinture, représen- 
tant la u feue Reine de Sicile ' . 

Les mentions de ses gages continuent ù frjjurer dans les comptes de Lor- 
raine et sur le rôle des habitants de Xancy K Imi 1593, il reçoit cent vingt 

' Archives départementales ^ B. 1187. 
. * IbicL, B. 1223 
3 Ibid., B. 1223. 
»/^/(/., B. 1217. 
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arié à X'ancy en 16:24, le 
ioomrnée que leur pi're s'éti 
ilii'me sii-cle, mi^ailleur et 
ïiianl nnueur en l'étal d 
)VIT ", V épousa, le 1!) no 
-s cnfanls, dont Jean II ( 

■ sii'cie, lallleur d'jmaiiges 

I, It. I2(i2. 
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de Mansiiv-Gauvain, le fameux sculpleur. Jean fut retenu, en 154:2, 
comme monnoyeur et frappeur en la Monnaie de Nancy. 

M ^NSUY (Charles), dix-septième siècle, médailliste de Nancy, dont le 
père, Jacques Mansuy, u chirurgien dans les chevau-légei-s de Son Altesse, 
était décédé lorsque son fils, Charles, se maria dans cette ville, le 30 août 
1688, à Henriette, fille de feu Nicolas Pelandre, libraire aussi de Nancy. Il 
eut un fils, Dominique-Léopold, son élève. Charles fit un certain nombre 
de médailles intéressantes et, en 11) 43, on mentionne un travail artistique, 
une lampe gravée eii argent, ornée de chardons nancéiens, offerte par la 
ville de Nancy à la Primaliale. 

En 1736-17:58, procédure instruite contre Charles et Léopold Mansuy, 
orfèvres et médaillistes à Nancy, accusés de fabrication et émission de 
fausse monnaie^ le réquisitoire du procureur général demandant qvi* ils 
soient bannis à perpétuité, sous peine de la hart, en cas de rupture de ban 
et que leurs biens fussent acquis et confisqués '. 11 ne parait pas que la 
sentence rut aussi dure ou même exécutée^ car Léopold Mansuy décéda, 
âgé de quarante ans, à Nancy et fut enterré à l'église Saint-Sébastien de sa 
ville natale le 10 novembre 1743. 

Mansuy (Dominique-Iiéopold), dix-huitième siècle, né vers 1703, fils de 
Charles Mansuy et son élève, et de Henriette Pelandre, médailliste. 11 se 
maria à Téglise Saint-Sébastien de Nancy, le 24 novembre 1722-, inourat 
et fut enterré dans cette même paroisse, le 10 novembre 1743'. 

Malger (\,), dix-huitième siècle, graveur parisien, qui en 1704, établi 
à Nancy, grava cent médailles d'or, que la ville offrit à Leurs Altesses 
Royales, lors de la naissance du prince Louis de Lorraine^. 

MouGKXOT (Christophe), dix-huitième siècle, médailliste de Nancy et 
orfèvre. En 1706, somme reçue par lui, pour une médaille d'or k mettre 
sous la première pierre posée par le duc Léopold au hâtiment des ailes du 
château de Lunéville*. En 1731, réception du serment de Christophe 
Mougenot, élu maître du corps des orfèvres de Nancy ^. 

MouROT (Claude), dix-septième siècle, en 1634, médailliste, somme 
payée pour avoir gravé un sceau aux armes du roi "^ pour sceller les con- 
trats du labcllionnage de Pont-à-Mousson. 



' Archives départementales, B. 10760. 

'-IbicL. de Nancy, HI, 307. 

Uhid., III, 332. 

'ïhid., II, 233. 

'^ Ibid., B. 1579. 

""Ibid., B, V\Vo\. 

' Jbid., B. 8180. 
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XicoL.is (de Troyes), quinziônie sitclc, u monnoycur o ù la Monnaie de 
Nadcy. 

NicoLK ( Claude- F ranço U) , dix.liuilitme sii'clc, céléhrc iiii>dnillîstc el 
Kravcui' du roi, de la Chanilirc des comptes de Lorraine, élait né il Bcsan- 
:oii vers 1700 oS snn père, Bon AtiatKoile Mieole, avait été oflîcier de la 
Monnaii^ de celle ville cl sa ini're se tiommait demoiselle Klisaltelli Vcsy. 

Claude-François so maria, h Besançon, le 16 jnïn 1728, son (iiTe défunt. 
Il demoisqile Anne Beaurin de Rologiie (dite de Boulojjncj, rommis de 
L'abincl de Son Altesse Royale et huissier de la chambre de .Son Altesse 
Royale .Madame. Il Iravoilla à la Monnaie de \'uncv, sous la haute direc- 
tion du célèbre Ferdinand de Saint-Urbain, dont il fut un dif^ne élève, 
Its 1725. Ses gravures sur cuivre s<nit ou nombre de deux cent cinq. Il 
jrava plusieurs belles médailles pour le prince Cbarles de Lorraine et 
|iour le roi de Pologne Stanislas '. F,n 1738, un arrêt de la Chamiirc des 
x>niptes autoi-ise Claude- F l'ançois Micole à assi({ner devant les officiers du 
liailln<|e ie sieur Alothieu, contrôleur de la Monnaie, jmur eu obtenir le 
[Hiienient de quarante touis *. Kn 173G, il <irava les coins pour les deux 
i^enls jelous destinés au duc de Fleury A .Vancy. A la niânie date, un arrêt 
[lermel h Claude-François \icole, graveur en médailles, de frapper à la 
Uonnaie les ploml» pour les ouvrages de sa profession el aux «ifticiers de 
l'Hàtel de Ville de Kancy, d'y frapper les susdits jetons )>our le duc de 
Heury, nommé (irand Bailly de cette villes 

En 1702, une somme lui est payée pour deux cachets qu'il avait gravés 
K>ur le Chapili-e de la Primaliale, l'un pour servir de sceau dans les juS' 
iccs seigneuriales, l'autre pour le Chapitre mi>ine'. En 1766, arrêt per- 
neltant à Claude-François Xicolc de se servir du balancier de la'Monnaie 
wur faire frapper des jetons â l'effigie de Stanislas '. De son mariage, il 
!ul plusieurs enfants, dont deux (ils, Claude- François, baptisé le 'i^ mai 
1720, le parrain était Claude Usalle. orfèvre iï \ancy.et Xicolas. eu 1733. 
Jn de ses deux Qls, le plus jeune, graveur d'avenir, fut tué ace i de n tell e- 
iienl par un de ses camarades en faisant de l'escrime le novembre 1760, 
I Vancy. Claude- François 1" \ieo)e mourut vers (78:ï. 

Olrikt (Florent ou Florentin ou Kleurentin), seixifeme siècle, mi'dail- 
iste, tailleur en la Monnaie de \ancy, est l'auteur du pi'emier florin d'or 
«nnu el gravait spécialement les coins de cet établissenienl. Vous rcleions 
les mentions ie concernant de 1514 à lÔOi, époque où il toui'liait encore 

' Xo'ice sur liet graveurs naneéiens, Bk-IVcrk, 
' Arc/lires ttèparlenititliles, 11, 2'*'*, 
'iùiel.. II. 11411- 
* Ibid.. C. 82i, 
"IbiJ.. H. 11417. 
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ses gages; sa pension lui élant accordée depuis 154 
d'un cachet h lellre pour mailre lten£ Boudet, secr 
la duchesse, un pour (luillaume Charles, secrélaii 
secrétaire Dominique Champenois. Mn celle niénii 
par les procureurs et contrôleurs gi^néraux de t^i 
Monnaie cl Florentin Olriet, graveur en la Monnt 
missaires envoyés aux mines de Lorraine '. 

l'ucQUKL (Didier), seizième siècle, monnojerde .> 
Vieille en I55I-I552. 

PoiBOT (Xirolas), dix-septième et di\-huiti6me ! 
nionnayeur, graveur des monnaies de Son Altesse, t 
né h X'anc) vers 1662. Kpousa le "îi décembre I' 
dont il eul un fils, puis veuf épousa en IT3i Fra 
d'un sicur.lean I^mour, qu'il ne faut pas confondre 
de Stanislas. Vicolas PniroL reçut diverses sommes, 
ITI6pour avoir gravé des planches et médailles]' 
et autres ouvrages de médailles'. 

PoiVRG (Jean I" Le), seizième sièric. graveur do 
à la Monnaie de Nancy, sous le duc Charles III. 
monnaies et médailles pour Son Atlesse. Son frère 
veur de la Monnaie de Xancy ; ce François avait 
d'Arabourg. Jean !" eul un fils, Jean II \icolas, et 
1568, la veuve de François, son frèi'c, adresse une 
pajée des sommes dues ù son mari. 

PoiVBR (Jean II Vii-olas Le), seizii'nie siècle, grav 
de A^ancy. ûls de Jean 1", fut nommé, parvenu à ui 
offirier de ta Monnaie de Lorraine. au\ gages de 
relevons plusieurs mentions relalanl certains de ses 
fit des nouveaux florins d'or, en I5T:Ï II mit cucet 
magnifique lit pour Son Altesse, lit l'i colonnes d'arj 
deux marcs d'arijent', une somme lui est affectée c 
tion '. iCn I5S7, un cachet avec les trois alrricus di 
lui fui délivra une provision ilc h!é\ Mn KiOT, un 
turc de V'ervelles -^ pour les oiscnuv di- puiug cl de ! 

' Ardiwes déparlemeiilales, tl. 8HV5 
' Ibid , B, I5(i6cl iti2't 
' Ibiil , il. UfiH. 

* Ibid , n 1 175. 

'WW.. B. 7676, 
'• [Md., B. I29!l. 
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y. fiean II), dix-se[>li<'mp sii-cle, cùlî'bre graveur-m^dail 
sf en la Monnaie de Xaney, iilg de .lean \" et de Beiiig; 
ent quatre fila, graveurs éniérites, Jean II dont il esl 
.Vicolas et Kllenne (naissanios non connues par les aul 

Jean II fui anobli par le duc Charles IV, le 3 mars 1 
le son emploi à la Monnaie de \'ancy. en faveui' de 
, le 7 décembre 1660, et mourul à Vancj- en 16"0. Dpji 
ait des sommes pour les matrices des lésions de la \ 
, En 1631, une somme donnée par ordi'e du doc, poui 
t'orquiluilit'. 
Il épousa, à .Vancy, le 2!) avril 1610, Jeanne Cheminot 

chambre du roi Louis XIV et obtint la charge de m; 

'■ fut marraine d'un enfant du peintre Kocret. Jean II 
sa maison située prts de l'actuelle rue Clodion. En 170 
Sainl-Gcorges (collégiale) de Yancy a accordé à la Vci 
1 de noble Jean (11) Haclc, j|raveur, lequel y i-tait inhun 

; (X'icolas), dix-septièine siècle, médailleur cl graveur dis 
I", fri're de Jean 11, de Itew cl d'Etienne, Marié vers 
in fils Jean 111 qui devint niailrc orfÈvre, On doil A Xii 
telles médailles faites en collaboration avec son fri're Ji 
tir^ent, en 1614, pour l'intendant, te bailli, les conseille 
s jetons d'or pour le marquis de Sennclerre, en 1646 e 
t les râles des conlribuables de \ancy portent encore son 
L (Renny), di.v-sepliimic siècle, médailleur et gravci 
, fri're de Jean II, de \icolas et d'I'lticnne. [tci,'u bo 
2n 1638, il avait fait, deuv ans avant, des jetons d'o 
aux armes de M. le Jaj, intendant de la province ( 
[Ile. Rcmj* et Mcolas étaient présents au maria<[e d'I'lli 
31 Juillet 1661 u \ancj '. 

! (Ktieiine),di>:-septi{'me sîi'clc, célèbre <|rafeur médiiilli 
de la Monnaie de Lorraine, de* Son Altesse et ensutle d 
M<-l7. I''ils de Jean 1". fr.'i-e de Jean 11. de Itcni] et de 
\ancy vers Kilil, y épousn, le 31 juillet 1661, Kraiiçoi 
eul deuv fils jumeaux, iialiriel et Claude, puis Claud 
ons reirouvé la date exacte de son décès r c'est ^ Met 

icet ilépartementalett B. 14'JÎ. 

..,B. 148». 

ices de \aney.\. ;15»; G. Ô94. Il; 179, 200; IV, 8. 
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retira aprrs la mort do Charles IV, duc de Lorraine, et où il fut, comme dit, 
graveur de la Monnaie, qu'il mourut, âgé de soixante ans, le 22 août 
1691, et inhumé dans Téglise Saint-Simplia de cette ville. En 1668, à 
\ancy, nous trouvons la mentioh de somme payée pour un grand sceau 
d'argent pour la Chambre et six médailles d'or exécutés par Kticnne Racle 
pour le duc Charles IV' que les lui avoit commandées'. 

Renard (Jean- Martin), dix-huitième siècle, graveur et médaillisle, né à 
Sarreguemines en 1746; il s'établit à Paris où il mourut en 1821. 

RoBTTiKRS (Jean-Charles), médailliste et graveur ordinaire des Mé- 
dailles de Louis XV de son Académie de peinture et de sculpture, est men- 
tionné dans ce répertoire, en raison des commandes qui lui furent faites 
par les ordres du duc de Lorraine Léopold, en 1718, pour des médailles 
d'or et d'argent à l'effigie du duc Léopold et de la duchesse Elisabeth Char- 
lotte d'Orléans -. 

Saint-1 RBAiN ^ (Claude il), dix-septième siècle, médailliste de mérite né à 
Nancy, vers l()28, fils de Claude !•' maître des coches en cette ville qui y 
était décédé avant 1657. Claude II avait épousé le 27 avril 1653, la fille 
des graveurs renomiiiés à \ancy, Anne Lenoir. Plusieurs enfants naqui- 
rent de celle union. Ferdinand, qui illustra ce nom, né le 30 juin 1658, 

• 
Maximilien-I)ominique,«né le 6 février 1661 *, puis deux fils jumeaux, Si- 

gisbert et Pascal CM) juin 1669). Claude II mourut à Mancy le 6 octobre 
1698, Agé de soixante-dix ans^. On se demandait jusqu'ici, si un nommé 
François-Louis l'rbain^ maître apothicaire ù Nancy, appartenait à la 
famille de nos graveurs **. \ous en avons acquis la certitude par le texte 
de l'acte de baptême des deux fils jumeaux de Claude II Urbain. II est dît 
en effet: I6()9, 30 juin baptême de Sigisbert et Pascal, frères jumeaux, 
fils de Claude Urbain, médailliste et d'Anne Lenoir, sa femme. François- 
Louis Urbain, maître apothicaire, parrain et Claire Urbain, marraine 
dudit Sigisbert .et Ferdinand Urbain, au nom du sieur Pascal Marest 
absent parrain et Marguerite Urbain, marraiiKE^ pour le dit Pascal. » Ceci 

' Archives départementales, B. 1257. 

* Ibid., B. 1632. 

^ Le nom familial est Urbain, cependant nous le plaçons sous celui de Saint- 
Urbain qui fut adopté par les contemporains de res artistes, quoique au début 
les registres de l'état civil portent la mention s Urbain, qui y fut modifie dans les 
actes postérieurs et au retour de Ferdinand venant d'Italie: à ce moment la 
particule de y est inscrite » . 

^ Maximiliea de Saint-Urbain, fils de Claude II, fut agent du duc de Lorraine 
Léopold, à Borne en 171V. Archives départementales, \\. 1587. 

^ Kglise de Saitil-Sébastien de \ancy, Archires de Nancy^ Ilï. 325. 

^Archives de AVincy, MI, 257. H. Lbp^ge et LioNvois, dans son livre, t. III, 
p. 128, Ir croit, à tort, père du fameux Ferdinand de Saiot-Urbain. 
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•Louis l'i'btiin leur est tri's proclie parent et qu' 
r qu'il élail fri're ou cousin de Claude 11. Du res 

.. _ j Françnis-J^uis L'rbain, maître apothirairc, parrain 

Nant'j, de la Glle du peintre Bonnaire ou Bonnard, le 2(1 mars l(>56 '. 
Kn 1688, nous trouvons, obligation h M. IIrl>ain, faiseur de nicdaïll 
doit pour un capital de 1 200 Francs, CO fraitts de renie, par contrat 
21 novembre 1G14'. Dans l'acte de baptême (é<(lise Sain t-S£l)as tien 
Nancy) de ^faximilien Dominique, fils de Claude II l'rbain et frrre 
Ferdinand, en date du B février 1661 ' ; le parrainé tait Dominique Urba. 
maréchal des lo^is de la cour de S. \. l'électeur de Bavière qui et 
un des frères de Claude II. le jtère de Ferdinand. Il habitait Munich 
reçut dans la suite, dans la capitale do la Bavière, son neveu Ferdina 
avant qu'il se rendit en Italie. 

S^rxT-UaiijttN (Ferdinand de), dix-seplicme cl dix-huitième siècles; 
des plus illustres médaillisles de son temps, et arcbilecle du duc de 1/ 
raine, chevalier de TOrdre du Christ, graveur des médailles et m< 
naies de S. A. R. le jgrnnd-duc de Toscane, sou pi'emicr arcbilec 
académicien honoraire des princi{>ales académies de l'Europe, tels si 
les litres qui se trouvent dans les rcjiistres de l'éiilise Saint-Epvre, lors 

Ce n'est pas vers 1652 qu'il naquit, ainsi que l'indiquait la notice : 
lui, publiée en 1866', mais le iO juin 1658 comme le porte le re^ii! 
des baptêmes de l'église Sainl-Séhaslicn, dont voici la mention exacte 
1658, :il> juin, Ferdinand, lils de Claude Urbain, médaillisie, et d'.^r 
Lennir, l.e sieur Ferdinand de Florence, musicien ordinaire du roi 
Dominique l'o ({«intre), son procureur, parrains; daiuoiselle .Marguei 
Graillot, marraine. Kléve de son père, Claude 11 et ])our le dessin, suiv 
les préceptes de (îérard et de Hcrbel, il composa et exécuta deâ dessins 
lavis cl lit des peintures dans ri^j|lise des Carmes A I.uuéville. Il voya; 
en Alleinajine et en Italie, fut l'hAlc, ù Munich, de sort oncle, Duminii 
Urbain, manthal des lojfis de l'Klccteur de Bavière, s'établit ensuili 
Boloigne oi'i il ûl le beau baptïslaire de Saint-Pierre et evécula divei 
màlailiesqui achevèrent d'établir su réputation de médaillisie li l'étran'i 
A Rome, le pape Innncent \1 le chartiea de la direction de son cabinet 
médailles, cbarcgc que lui continuèrent .Alexandre Mil el Innocent ^ 
restant k Itinnc, |>endanl près de vin<it ans, obtenant aussi le titre de p 

' Archicesdt Xaney. Ul. «57. Î59. 

* Are/iiret liépartementaUs, (1. 2007. 

* Arehieti de Smeg, Ifl, 2.i8. 

* Mimoiret de la Société d' Archéologie lorraine, 1866, 
'Baplcmcs. Archiret de Xancy, III, 258. 
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niier architecte du Souirerain Pontife. Clément XI, sur les sollicitations réi- 
térés du duc Léopold, obtint le retour en Lorraine du maître inédailliste, 
que le duc de Lorraine, admirateur de son art, nomma ensuite, en 1707, 
directeur de la Monnaie (avec logement) quoique installé depuis 1704 et 
premier architecte de la Cour, lui donnant en cette qualité double pension. 
C^est à cette époque que Saint-Urbain commença ce véritable monument de 
la numismatique, la suite et histoire métallique des ducs et duchesses de 
Lorraine et entreprit aussi T histoire des papes, arrêtée à la dix-huitième 
médaille par sa mort. Il exécuta plus de douze cents médailles ou jetons, 
en Italie et en Lorraine. s 

Ferdinand de Saint-Urbain épousa le 20 juin 1702, à Saint-Ëustache de 
Rome, Elisabeth MantinneseouMantenois '. A Rome, égalemeni leur naquit 
un fils, Augustin-Claude, le 14 février 1703, l'année même où ils revinrent 
s'installer en Lorraine. Parmi de nombreux plans et ouvrages d'architec- 
ture, il donna ceux pour la construction de la Primatiale de X'ancy, en 
1703; en 1729, il dessine le modèle de Kautel de Saint-François- Xavier 
dans Téglise des Jésuites de \ancy et beaucoup d'autres. 

En 1708, 1715, 1724, 172(), il exécute dadmirableè médailles dor, 
d'argent et de bronze' pour le duc, la duchesse et les princes et princesses 
de Lorraine-. 

Ils eurent deux filles, nées et baptisées à Nancy : Marie-Anne, 3 jan- 
vier 1711, et Anne-Ursule, le 8 juillet 1715 (cette dernière épousa, le 
12 octobre 1754, J.-B. Viard, avocat à la cour, fils du médecin du duc 
Léopold), tandis que Marie-Anne épousa noble Charles-Benoit Vaultrin 
et fut, avec Augustin Claude, une médailliste émérite. 

Ses médailles, admirablement exécutées, sont souvent confondues avec 
celles de son fils et élève, Claude-Augustin. Ferdinand de Saint- Irbain 
fut le 16 décembre 1704, peu après son retour d'Italie, parrain du fils de 
Charles Bagard, docteur en médecine, dont Tacte de baptême le qualifia 
graveur de Son Altesse et dans un autre précédent daté du 13 octobre de 
la même année, il est mentionné avec les titres de graveur et architecte 
de Sa Sainteté. Il a signé ces deux actes avec la particule » De Saint- 
Urbain' ». En 1711, il est témoin du mariage de Philippe Vayringe, ce 
simple artisan dont il sut discerner et encourager Tintelligence, qui devint 
l'ingénieur et inventeur que l'on connaît. Dans cet acte, il signe aussi avec 
la particule et le nom Saint-Urbain et est qualifié des titres de graveur et 
architecte de Son Altesse Royale*, église Saint-Epvre. 

' Aille de Mantenois était peintre de paysages, de fleurs et de fruits. 
^ Plauclirs XXXII et XXMII. 
^ Archives de Xanctj, III, 267. 
' ibid., II, IV, II. 
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upliquù dans une affaire fàcheuM 
e' dit que la di'lentJon ntomenta 
lelqueg megui'Cs qui auraient êlé 
ns la fabrication des monnaies e 
r, sa grande probilc étant univor 

nt-lrbain eut, hélas! un grand 
lude-Auguslin et dont il sera qu< 

nt-lrbain mourut le 10 janvier I 
d'apri's le registre de l'église Sati 
de Saint- Urbain. ori<fînaire de A 
ier do l'Ordre du Christ, grave 
l. le grand-duc de Toscane, son 
ire des principales académies de 
Manlenois, est décédé en cette j 
de la pénitence, de viatique, d' 
:]uatrc-i'iTi<{t-quatre ans » {c'était i 
corps a été inhumé le tendema 
os ladite paroisse, après que toi 
rites par la Sainte Eglise ont été f 
eth Mantcnois, mourut quelques 
i Saint-Epvi'e, pr^s de son mari, 1 
alité de l'artiste médailliste dont 
r, nous a commandé de faire u: 
1 œuvres, but principal de notre 
' au'L médaillisles et monnayeurs. 
onc, ji la suite de cet article et ic 
livres eu Lorraine, mentionnées 



^éopold fil recommencer les fond 
les plans et dessins dp Kerdinam 

■télé d" Arc/iéologie lorraine. 1866, I 
^1V, 27. 

. duchcss(!i de Lorraiiie. ■ — 3° Médaj 
■ et jetons de Lcopuld et de In fum 

Baurbon-Orléans ei de Bcurbao-Esp 
, — 5' Suite et médailles parlicu 

de Naucy et lulres, — 7° Monnai 
;/a Siicirlé d' Archéologie lorraine, 

y.yy, aat. 



390 JULIBN MAIRE ET LES SAINT-URBAIN 

Kn ITOU, Il Sainl-L'rl>ain (Ferdinand) somme payée pour seize m 
(le bronze qu'il a fournies et délivrées |»ir ordre du duc '. 

Kn lïOH, le duc fit^aii-e s'w cenl ijuaraii te jetons d'ar,^ent, à ses 
pour (trc distribuées tant à M. de TrirhOleau, bailli, qu'aux ne 
conseillers el oHicicrs de la chambre; au sietir de Sainl-Crbain, ; 
de la Monnaie, pour la façon dcsdîts jetons '. En la miHne année, ( 
brevet de j^raveur de la monnaie et d'an'bilerle ordinaire des bâtim 
duc pour Kerdinand de Saint-Urbain. \ous reJevous les gages de 
nand de Snirit-Irbain en 1708, 1733 el 173C>. 

En 1710, dépense A la Monnaie pour ouvrages dans lesapparten 
U. P. de Saint-Urbain*. En 1714, il fit deux beaux médaillons 
ville de \'anc)' représentant l'un le prince Clément et l'autre le 
François, devenu empereur d'Allemagne. En 1715 une médaille il 
de Son Allcsse Royale Madame. 

En 1715, sommes payées au sieur de Saint-Urbain, médailtiste 
Altesse Itojale. el graveur de la Monnaie, pour avoir fait les tf. 
médailles d'or qui furent présentées A Son Altesse Royale Madame i 
seigneurs les prinecs le prcmiei* jour de l'an. Cet acte |)orte la si 
d'acquit de Ferdinand de Saint-Urbain *. 

En 17^0, les médailles posées soug la première pierre de l'églisi 
Sébastien furent gravées par Ferdinand de Saint-Urbain ; celles-ci 
lent d'un câté le l>ustc du duc I.éupold". 

En 17^1, somme payée au sieur de Saint-Urbain, pour le sces 
avait gravé pour la coni{réj|aliun des Jésuites '. 

En 1731 et 1723. il fait des jetons pi>ur La Pesrouse. En 1 
Saint-Urbain, ({raveur en la Monnaie de Son Altesse Royale, tant 
fa^n d'un coin nouveau au\ armes de la Ville, que pour les soine 
pris en fabricant leK jetons pour plusieurs de mc&sieurs de ville, 
l'usage '. A la mi^me date, poar avoir fait un nouveau coin au\ ai 
la Ville pour frapper des jetons (dont deux cents en argent fdreiil 
déjA A la Pcji-uiise). 

L'année suivante, mémoire des jetons d'arjiont el de niivre qui 
faits par Saint-Urbain pour MM. les pn'-sidcnts de (iondrccourt e 
felize, prcicnrciir général, d\i Bois de Riocourt, le marquis de 

' Arcàites Jéparlemtniales . B. InTU. 

* Arc/ihes de Saney, II, 3ât>. 

' Arrhirei déparlemenlales. B, 1389. 

' I6it/ . B. 10900. 

' Arekictt de Xaney. Il, ."Wt. 

• Ibid.. Il, Ul. 

' Àrchices départementales. B. SO'tV. 
' Àrchkesde Xaacij. fil, M, 
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viller. Parmi ces jetons, il faut citer celui que la Ville fit frapper pour 
Charles Arnould Hanus, prévôt de Mancy, et au revers duquel sont gravées 
ses armes et celles de sa femme ^ 

• En 1727, à Ferdinand de Saint-Urbain, pour la gravure d'un coin aux 
armes de M. le marquis de Gerbéviller (Joseph de Tornielle) * en 1728, 
pour boites de médailles des ducs et duchesses de Lorraine. Cette quittance 
contient Tautographe de Saint- Urbain'. En 1729, il fit cent vingt-cinq 
jetons d'argent pour le sieur du Chatelet, marquis d'Haraucourt, cinquante 
médailles d'or et d'argent pour le prince de Galles et autant pour le doc- 
teur Freind, Anglais. En 1730, les timbres pour les fermes générales de 
Lorraine, les jetons des Métamorphoses d'Ovide. 

En 1731, il perçoit ses gages de graveur en la Monnaie, exécute le des- 
sin du jelon pour M. de Corbeson *. 

A la même époque, parait un arrêt permettant h Ferdinand de Saint- 
Urbain, u graveur ordinaire du duc François IH et de ses monnaies », de 
graver deux curiers en creifx aux armes et devise du sieur Micolas de Cor- 
beson, premier président d'Alsace, et d'en faire frapper cent vingt jetons 
d'argent (suivant le dessin présenté sans doute) '. 

En 1732, l'Académie de Bologne lui fait frapper la médaille de son 
fondateur le généra] comte de Marelli, et l'année précédente, un marché 
fut conclu avec Ferdinand de Saint-Urbain pour les gravures des médailles 
des ducs et duchesses de Lorraine, en même temps qu'il signait une quit- 
tance de ses gages ". 

Il en est de même pour les années 1733 et 1736^, au cours desquelles 
il fit deux jetons, l'un pour le sieur Poirot, des fermes de Lorraine et le 
deuxi^me pour l'hdtel de ville de Bar. Il eut aussi la permission de faire 
frapper, en l'Hôtel de la Monnaie, par arrêt spécial, ces dits jetons". 

Les comptes de 1734 contiennent aussi un arrêt en forme de règlement 
tant pour la fabrication des monnaies et médailles, que pour les essais des 
matières y destinées et la police générale de l'Hôtel de la Monnaie ainsi 
que l'arrêt permettant à Ferdinand de Saint-Urbain de faire frapper à la 
Monnaie des jetons et médailles pour le duc Christian I" et la duchesse de 
Deux-Ponts*. Ce registre in-folio, de deux cent quatre-vingt-onze feuillets, 

* Archives de Nancy, II, 346. 

* Ibid., II. 347. 

' Archives départementales ^ B. 1687. 

* Ihid., B. 1U54. 

* Ibid, 

* Ibid., B. 1711 el 1712. 
'/Wrf, B, 1736. 
»/«(/.. B. 11460. 
«/6irf.,B. 1J457. 

21 
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• 

contient les dessins des jetons pour le duc et la duchesse de Deux-Ponts et 
des empreintes de la marque des tabacs par Ferdinand de Saint-Urbain '. 

En 1737, permission à Ferdinand de Saint-Urbain de faire frapper à la 
Monnaie de nouveaux jetons pour le duc de Deux-Ponts. Ensuite, un 
autre arrêt permettant à Saint-Urbain de graver et faire frapper à la Mon- 
naie une médaille pour le mariage de la princesse royale Elisabeth Thé- 
rèse de Lorraine avec le roi de Sardaigne (Charles-Emmanuel III). Acte 
de remise au sieur Molitoris, conseiller du duc François III, des coins qui 
se trouvaient à T Hôtel des Monnaies '. 

Toutes ces mentions, naturellement, ne donnent pas encore Tidée de la 
somme de travail d'art qui remplit Fexistence longue du maître médaillisfe 
lorrain, k qui on doit encore les belles médailles, en souvenir de Télar- 
gissement de la route de Nancy à Toul, i\ travers la fonU de Haye, et 
celle dite de u la Neutralité ') . 

Saint-Uroain (Claude-Augustin dk) , dix-huitième siècle, célèbre médail- 
liste-graveur, fils de Ferdinand de Saint-Urbain et Elisabeth de Mantenois, 
né à Rome le 19 février 1703, élève de son père, se rendit aussi célèbre 
par Tart de la gravure en médailles. C'est à lui que Ton doit la belle et 
grande médaille qui est placée au commencement de « l'Histoire métal- 
lique des ducs et duchesse de Lorraine » . Il était remarquablement 
doué, car plusieurs de ses œuvres furent attribuées à son père et il sem- 
blait devoir hériter de la renommée, de la charge dont celui-ci était 
revêtu dans la direction de la fabrication des médailles ù la Monnaie 
de Lorraine, lorsque, trop ami des plaisirs^ il commit, pour satis- 
faire ses passions^ des fautes d'une gravité particulière. Imitant, au bas 

9 

d'actes de dépenses de TEtat, la signature du duc François III, il fut 
arrêté et emprisonné. Il avoua ses fautes et, en raison de l'honorabilité de 
son père, la régente Elisabeth-Charlotte commua sa peine en une déten- 
tion perpétuelle à l'Hôtel de la Monnaie, le 5 mai 1733^. 11 fut aussi 
obligé de travai 1er, étant scrupuleusement gardé, sous la vue de son père, 
et exécuta de cette façon des œuvres qui lui firent obtenir deux ans plus 
tard la liberté. Cependant, estimant qu'il ne pouvait plus demeurer dans 
sa province natale où tout lui rappelait sa faute, il suivit le duc François III 
qui l'appelait h Vienne, et où il mourut le 12 février 1761, âgé de cin- 
quante-huit ans. 

En 1725, les archives indiquent des sommes payées à Claude Vallier, 
orfèvre à Nancy, pour argent par lui délivré à Claude- Augustin de Saint- 



' Archives départementales, B. 11457. 

^Ibid, B. 1461. 

3 Ibid., B. 175 et 10758. 
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tion de sepl bourses dé jetons au 

le de Sainl-l'rbain, malli'e ^rovf 
di'livn-s i MM. Claude- François 
rétaire d'Klat, du Kouvrois el d 
ur liéo|>old-Christo|>he Maiiiibour 
Nicolas-Joseph le Febvre, premic 

r, i) est parraiu, & l'église Saint 
icolas Ouranton, serrurier. Claud 
jnnaic de Son Altesse Roynip' ». 
Urbain fils, <[raveur eu la Monnai 
>ur les jetons d'argent et de cuiirn 

ne de). Tille de Ferdinand de S 
bre, niie A Xanoi le 3 janvier 1 
i gravure des médailles que dans 
■s de la prinresse Aunc-Cliarlotte 
es, bùraut d'armes et {leinti-e, du 
Je la richesse de sou hurin. Ses j 
m nôS, pour l'érection de la stat 
ancy, celle de Stanislas en 175 
3 Marie-Tliérise en l'W, relie . 

ic, du cardinal de ChoisenI, de pli 

personna<|cs et savants, de la princesse de l'arme, la belle 
l'Acadimie militaire de \eusladt en lï8tt, la l<>te de l'inip 
Tbprêse, l'bistoire métallique des fondations du roi de Pok 
celle de la fondation des missions mjales en 175Ô; de h 
frères de Saint-Jean de Dieu, des fri-rcs des écoles chrélieni 
fondation des pauirrs et orphelins, celle des pauires bo 
rétabli sseiu en t des cadets <jent ils hommes, de la {'••ndalion p 
selles nobles, de l' établissement des maj|asinsdc blé, de la 
Bourse des marchands, celle de la fondation pour les seco 
celle de l'établissement de l'architecture, celle de la cotistruc 
d'Alliance k Xanc^, de celui de la bibliothi'que publique, et 
mie royale, celle de la fondation de la Chambre rojale de: 
Tous les modèles de ces médailles ne furent pas fr.ippés ({ 

' ArchtBer de S'ancy, 11, 316, 
'WW,. II, 350. 
'Wirf.lV, Î78. 
'ftW,. 11.356. 
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fondations de Stanislas) , à cause du manque de balancier à Nancy, mais 
Madame Adélaïde de France, petite-fille de Stanislas, les reçut d*un des 
fils de Mme Vaultrin (Marie-Anne de Saint-Urbain), et ils furent placés 
dans son cabinet métallique. 

Marie-Anne de Saint-Urbain (devenue Mme Vaultrin), fit d^ admi- 
rables portraits de cire et travailla jusqu'à un âge trè^ avancé. Elle fut 
pensionnaire de Tempereur François 1*'. 

Fille de Ferdinand de Saint-Urbain, elle épousa noble Charles-Benoit 
Vaultrin, écuyer, avocat à la cour, conseiller du roi au baillage de Châ- 
teau-Salins et eut deux fils, Ferdinand-Henri qui devint ingénieur à Lintz, 
et François de Salles, marié à Xancy, le 28 octobre 1773, avec Thérèse 
Montigny qui laissa des descendants en France, dont Texistence a été révé- 
lée lors d'un procès de Mme \faultrin de Saint-Urbain, connue au théâtre 
sous le pseudonyme de Mlle Duverger K 

En 1755, le 26 novembre, parut à Nancy la relation de la députation 
envoyée à Paris, présenter au roi, à la famille royale et à d'autres grands 
personnages des exemplaires de la médaille gravée par Mme Vaultrin, fille 
du célèbre Ferdinand de Saint-Urbain, à l'occasion de l'érection de la 
statue de Louis XV à Nancy =*. • 

En 1755, somme payée à Mme Vaultrin de Saint-Urbain pour la gra- 
vure du coin et main-d'œuvre des médailles représentant la statue de 
S. M. Louis XV'. Elle eut aussi une fille, Marie-Elisabeth, baptisée à 
Saint-Epvre, le 23 décembre 1739, dont la marraine fut dame Elisabeth 
Dominique de Mantenois, son aïeule maternelle *. 

Seglier (N.), dix-buitième siècle, médailliste poursuivi par la Chambre 
de Lorraine et qui reçut un arrêt de condamnation en 1712 '. 

Thiin (François), quinzième siècle, orfèvre-monnayeur, maître de la 
Monnaie à Nancy, de 1492 à 1500. 

Tryvoyox (Léopold) , dix-huitième siècle, médailliste distingué à Nanc^, 
qui y eut un fils, François, baptisé le 13 novembre 1755 ^. 

Traus (Pierre-Paul de), médailliste, dix-huitième siècle, qui fut con- 
damné par un arrêt prononcé contre lui en 1712. 

Varin (N.), dix-septième siècle, médailliste établi à Nancy. 

^Mémoires de la Société d'Archéologie lorraine, 1866; et ArcMves de 
Nancy, IV, 19. 

* Archives de Nancy ^ I, 257. 
Uhid., m, 382. 

^Ibid.^Wh 391. 

' Archives départementales, B. 1816. 

^ Archives de Nancy, III, 284. 
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me siècle, médail liste lorroin. 

dix-huitiËme siècle, mMaiUîsle disting 
Saint-Urbain. 

ViLLiu (^'-), dii-huitième siècle, médailliste, né et décédé 
Son père, commerçant en celle ville, s'opposait h son penchant 
«rts et le fit enfermer. 

Voulant s'échapper du lieu où il était retenu, il se tua en sai 
une fenêtre. 

UJiiOT (Jehan), quinzième siècle, monnayeur. l'ne mention 
I48I, de Mancy, indique son voyage en France, pour son art 
général des finances de Lorraine. 

L^OBiniOT (Pierre II), seizième siècle, médailliste et gravent 
s avons décrit, dans deux de nos ouvrages : la Wiriot-Woéii 
veuri lorrains, ce qui constitue son œuvre, en tant que gravi 
s, planches, etc. 

1 nous pensons aussi ajouter quelques lignes au sujet de s< 
lédaillisle. 

é à .Veufchflteau ou à Damblain en 1532, fils de Jacquemin 
banie de Bouzey. Orfcvre-graveur et ciseleur de premier ordr 
t de le compter aussi parmi les médaillistes. 
mouvier et Rohert Dumesnîl estiment que la belle mé 
ri II, roi de France, est de ce maître lorrain '. fille se trouve 
les médailles de la Bibliothèque Valionalc. 
ne autre collection, celle de M. Monntcr {n° 144 de son catah 
une du roi Charles l\ qui serait aussi de sa main. M. Meaui 
4|uc ces deux médailles ne sont pas les seules et qu'elles son 
t de la niain de Pierre Woeiiiot; elles sont coulées et ciselées 
s archives donnent trois mentions de médailles (relsdalloi 
i par Pierre Woeïriot en 1567, 1572, 1578 '. 
erre Woeïriot épousa Giennctle Sollet, et les actes de 15(J6 et 
isignent comme seigneur de Champjanon; sa mère était llr 
ey. Il eut, rroit-on, un fils. Pompée de Bonze]', qui fut pein 
et orfîvre et épousa Françoise de Pilieu '. 



lobert DuMBSNiL, Oaiiéme volume du Peintre graveur français. 
IrcAffM déparlementalet. B. 1148, P 20fi; B. 1181, ^ 265; 

y». 

ir noire uuvriigc sur les Wiriof Woeïriot, Pion et C", rue Gara 
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UAITBES DE LA VONNAIB 

Ancglot (Philippe), seizii'me siècle. En 1551 admodiatio 
et forges " de la Aloiinaie pour Philippe Ancelot, jad 
d'icelle'. 

Daillt (Beaudouia), quatonième sii^cle. En 1331, provis 
de monQayeur & Épinal, pour Beaudoain Bailly *. 

An*toi!jk {Jean),dix-l)uitii-meMècle. Kn 1704, comptes de 
Claude Chaîllï et Albert Le Noir, directeurs de ta Moniiai 
matières d'or et d'argent, «(âges des officiers de ta Monnaie i 
cause d'achat de matières d'or et d'argent*. 

Bordes (Alexandre des], seizième siècle. Bn 1592, 
d'Alexandre des Bordes, contrôleur des Monnaies. En 1613 
sieurs des Bordes et \\àr\ (essayeurs en la Monnaie), renus 
recevoir l'œuvre des alchimistes, de l'échevin et du commis 
lorsque^uf /ail le procès des akkimitUi'. 

Briot (Didier II), dix-septième siècle, en 1613, somme | 
Brioi, maitre de la Monnaie de Sedan, pour si\ miWe jeti 
gent aux armes du duc Henri lE *. 

Briseur (Georges), seizième siècle. Somme payée à Ge 
maître de la Monnaie de Nancy ". 

Chaillt (Claude), dix-huitième siècle. En HOi, Claude ( 
des directeurs de lu Monnaie et nous le voyons encore, en 
ses gages comme direcleur-onîcier de la iMonnaie, en mi' 
Mathieu, contrôleur, et Saint-L'rbain Ferdinand, graveur'. 
Ferrï (Jean), seizième siècle. En 157i, rapport sur une e 
Ferry, maitre des Monnaies, demandant h convertir en 
autres menues espèces les sous et pii'ces de trois sous de Gci 
Florbktin (Mengin) seizième siècle, en 1596. pension en 
Mengin Florentin, monnayeur en la Monnaie ". 

' Archhes dipartementaUi, B. 2T. 

»/*irf., B. 671. 

' Ibid., B. 10881. 

*/ii(/.,B. 188. 

' Ibid.. B. 13i8. 

' Ibid., B. 1058. 

' Ibid,. B. 1736. 

' tbid. 

' Ibid . B. 7677. 
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Grnnetairr (iVicolas), dix-septième siècle. En 16L4, somme payée à 
Nicolas Gennetaire, maitre de la Monnaie de Nancy, pour argent par lui 
délivré pour faire une lampe destinée à Tau tel de Xotre-Dame de Bonne- 
Nouvelle en la collégiale Saint-Georges de Nancy'. Compte de Claude 
Gennetaire, en 1630, en qualité de conseiller du duc Charles IV, trésorier 
général des finances et maitre de ses Monnaies pour neuf mois commencés 
au 1" avril 1630 *. Déjà en 1595, mention de bois délivré à Nicolas Gen- 
netaire, maitre des Monnaies à Nancy. £n 1602, au même pour visiter les 
mines de Sainte-Marie, la Croix que du ban de Ramonchamp. En 1592, 
donation faite aux Minimes par Nicolas Gennetaire, maitre des Monnaies, 
de Marguerite Peltre, sa femme, d'un jardin sis en face de la place des 
Minimes pour y bâtir leur couvent 3. Filn 1596, compte, rendu par Nic^olas 
Gennetaire, maitre des Monnaies à Nancy, sous Charles HP. 

En 1599, transport fait par le cardinal de Lorraine k Nicolas Genne- 
taire, maitre des Monnaies, d'une rente sur la saline de Château-Salins*. 

Lkclerc (Mangin), quinzième siècle. En 1490, mention de Mengin 
Leclerc, maitre de la Monnaie de Nancy ^, 

Lrnoir ou Le Noir (Albert), dix-huitième siècle. En 1704, comptes 
d'Albert Le Noir, Tun des directeurs de la Monnaie à Nancy ^. En 1709, 
office et réception d'officiers, Albert Le Noir, directeur de la Monnaie à 
Nancy. 

Mathieu (V.),- dix-huitième siècle.. En 1733, mention des gages de 
Mathieu, contrôleur de la Monnaie de Nancy ^. 

MÉRY (Pierre), dix-septième siècle. En 1611, somme payée à Pierre 
Méry, essayeur en la Monnaie pour fournitures par lui faites aux alchi- 
mistes^. En 1613, dépense pour son voyage h Condé, afin de recevoir, 
avec le sieur des Bordes, l'œuvre des alchimistes, lorsque fut fait leur 
procès *•. 

MoREL (\.), dix-huitième siècle, directeur des Monnaies du grand-duc de 
Toscane, le duc François^ qu'il avait suivi lors de son départ de Lorraine 



^ Archives départementales, B. 1356. 

«AiV/.,B. 1479. 

=» Ibid., B. 7893. 

*Ihià., B. 315. 

*/ôirf., B. 602. 

^ Ibid.y Lbpage. 

"^ md., È. 192 et 10881. 

*/*îrf.,B. 1730. 

^Ibid.,%. 4970. 

'•/ôirf., B. 4974. 
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poDr Florent. 11 étail né k Epinal et les «{ueations métalliqii 
-des plus familières, ce qui arait milité en sa faveur pour la i 
fut confiée. 

PiERBE (Maître), quiniième siècle. Mention de maître I 
nionnsfeur, le 3 mai 1400, à \ancy '. 

Poij)E (Jehan), quinzième siècle. Maître de la Monnaie 
14S6*. 

Taitti (François), quintiènie et seiiième siècles, orfèvre e 
Monnaie A Nancy, depuis 1492 h 1500'. 

Valkt (Mcolas), quinzième siècle. Ktt 1523, sel délivré à 
maître en la Monnaie de Xaiicy, pour convertir aux affa 
Monnaie*. 



LES ORCAMSTBS, LES Di\.<;ElIHS, LES BALLETS, LBS 
DE DANSES ET DIRECTEURS DE BALLETS. — LA DANSE 

Dans le même esprit (jui nous a guidé pour com 
Essai de Répertoire des Ariistes lorrains |)our les 
nous avons développé in série des musiciens, par I 
recherches présentes. En ce qui concerne les organÏ! 
(l'un groupe confoudu primilivemcnt sous le vocahie i 
et s'élevanl k une centaine à peine, il nous n été 
relever, et non des moindres, une quaraulninc envii 
A la snite, nous avons fnil de même, pour les dau! 
mot pour ce qui conslitue la danse et son histoire en \ 

Parmi les principaux, le plus ancien maître de: 
Lorraine, est a Jehan, in.TlIre des orgues, en 1353 
zième siècle, c'est surtout Sinionet de Billy, orgnnlstt 
qu'il faut citer. Au sel/iéme siècle, voici Antoine c 
■!■ qui jouait aussi du niauicliordion n . Pierre Onry de 

' \Umoiresde laSoeiiliiI'Arehèologit, Lepage, 1860. 

' Ibiii. 

■ ibid. 

' Archicts départetnentalet, U. 5261. 
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tin et Hector, organistes de Toul, Loys Fresselis, Messire Jacquot, 
qui touchait les orgues de la Collégiale ducale de Saint*Georges à 
Nancy, ainsi que Pierre Mittat, anobli en 1535, et Platel. Pierre 
le Roux, que le duc envoya à Paris pour se perfectionner, Didier 
Varin et surtout Jean de Sermaise, un des plus célèbres que le duc 
avait tenu à attacher à son sei*vice. 

Au dix-huitième siècle, ce sont les Colin, les Dognon, facteurs et 
organistes réputés ; Jude Hanzelet, de Pont-à-.\Iousson, parent du 
fameux graveur et ingénieur Appier Hanzelet; Hardy, parent des 
graveurs de ce nom; La Fontaine, organiste et militaire en la 
compagnie de M. de Hambourg; Nicolas de la Tour; Trévillot, 
parent d'un de nos luthiers lorrains et organiste de Saint-Georges, 
la dynastie des Vinau4, dont François Mathias était Torganiste de 
la Cour; tous forment un groupe imposant pour cette époque. 

Le dix-huitième siècle comprend Jacques Androux, retenu à 
Tâge de treize ans, à la suite du concours, pour la place d'orga- 
niste de la ville de Nancy, Toccupant en attendant son départ 
pour la Toscane à là suite du duc François. Il est regrettable 
d'ignorer ce que devint ce jeune artiste qui peut-être suivit son 
souverain à Vienne. L'avenir le dira peut-être? 

Nous relevons ensuite les noms d'Aubert, organiste de la Pri- 
matiale de Nancy, de Jean Contesse, du fameux Dageville, maître 
d'orgue du prince François en 1703, de Nicolas Guilbaut, orga- 
niste du roi de Pologne, des Marchai, célèbres comme organistes et 
facteurs, ainsi que ceux des Moucherel de Notre de Toul, envoyé 
parle Chapitre se perfectionner à Paris, des Pierson, de Touly, 
organiste que l'on croit être ou le parent ou le luthier même dont 
la fille épousa François Lupot, frère de Nicolas Lupot, le fameux 
luthier. 

Le duc Antoine, dit-on, était très familier avec ses musiciens et 
les archives mentionnent même qu'en 1542, il perdit une somme 
d'argent « en jouant à la paulme avec son haultz-boys et son 
organiste « . 

En résumé, les organistes, ces artistes modestes dans leurs 
personnes et cependant particulièrement chargés par le caractère 
de I leur mission d'émouvoir les foules qui écoutent l'harmonie 
qu'ils produisent, méritent de voir leur mémoire s'élever de 
l'oubli. 
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L'orgue, surtout, depuis Tépoque de ses transformations, est le 
roi des instruments et même dans la simplicité la plus élémen- 
taire, exige de Texécutant un savoir spécial. Donc, rappelons le 
souvenir de ces organistes, de ceux qui eurent Thonneur d'appro- 
cher des souverains, de les charmer par leurs mélodies, d'accom- 
pagner les chœurs et les instrumentistes qui, depuis longtemps, 
prenaient leur part à Téclat des cérémonies célébrées dans la 
Collégiale de Saint-Georges. C'est là que se déroulaient les splen- 
deurs des pompes funèbres ou les prestations du serment de nos 
ducs. 

Mais nous n'aurons aussi garde d'oublier leurs confrères qui, 
soutenant les espoirs des peuples rassemblés dans les temples, 
invoquaient le Très-Haut pendant les angoisses des guerres, les 
calamités des épidémies survenant à leur suite et que nous rap- 
pellent le burin de l'immortel Callot, comme aussi les hymnes de 
triomphe des victoires que la bonne Lorraine provoqua et celle 
de René H reprenant son pays sur le Téméraire vaincu. 

Ce rôle des organistes ne saurait être oublié, et nous avons 
voulu, en saluant leurs noms, les mentionner ici de façon plus 
complète. 

Albert Jacquot, 

Membre noa-résident du Gomitë des Be«uz-ArU 
des départements à Nancy. 



l"* Les Organistes. 



Adam (Jean), dix-sepliême et dix-huitiomc siècles, organiste à Mancy 
en 1701. 

Adler (Jean-Pierre), dix-huitième siècle, organiste h la paroisse Saint- 
Roch à X'ancy. Le 25 avril 1778, retenue de Jean-Pierre Adler, de Xancy, 
comme organiste en remplacement de la demoiselle Anne Huel, placée 
dans une autre ville. 

Le 10 août 178G, nomination de Mathias Stezie, comme orga- 
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nisle à Saint-Roch de Nancy, par la retraite de Jean-Pierre Adier*. 

AuANCS (François d'), appelé ailleurs François Chérier, alias d'Amance, 
dix-septitune siècle, organiste de Saint-Georges, jeune Gis, parrain le 
17 novembre 1622 (église Saint-Epvre de Xancy) de Nicolas-François, fils 
de Nicolas Hocquet, maître faiseur d* orgues *. 

AvoROUX (Jacques), dix -huitième siècle, organiste distingué, à Nancy. En 
1737, gages de Jacques Androux, fils, organiste de Saint-Epvre, pour six 
mois seulement, attendu son départ pour la Toscane. Probablement à la 
suite du duc François. 

Le dO janvier 1737, retenue pour un des organistes de la ville, dès qu^il 
y aura une place vacante, du sieur Androux, fils, âgé de treize ans un 
mois, lequel Taurait emporté au concours, en présence des facteurs et 
organistes de la ville et des musiciens du concert 11 lui est alloué, en atten- 
dant, une pension de cinquante livres '. 

Antoine (\Iessire), seizième siècle. Voir Antoine de Hougarde, qui nous 
semble être le même personnage, désigné seulement sous son prénom dans 
certains actes. 

AuBERT (François), dix>huitième siècle, organiste de la cathédrale pri- 
matiale de Xancy et de Téglise Saint-Roch, dès 1731. En 1782, nomina- 
tion du sieur Aubert, comme organiste de la cathédrale primatiale, en 
remplacement du sieur Poirel. A ce moment eut lieu précisément la visite 
de cet orgue, œuvre admirable des frères Dupont, de Makéville-Xancy^ 
faite par Jean-François Vautrin, facteur à Nancy. En 1786, gages d^Aubert, 
organiste^ successeur de Poirel ^. François Aubert était un des plus cé- 
lèbres organi.stes de son temps; il était le fils de Florentin Aubert, musi- 
cien de la chapelle du Roi Très Chrétien à Versailles. Il était établi à Xancy 
dès 1708. Il eut un fils, Alexis, baptisé à Xancy, qui fut son élève. 

Albert (Alexis), dix-huitième siècle, organiste distingué, né à Nancy, 
fils et élève de François Aubert, organiste de la paroisse Saint-Epvre de 
Nancy en 1780*. 

Barthélémy (Jean-François), dix-septième et dix-huitième siècles, orga- 
niste de Dieuze. Constitution de rentes au profit des Minimes par Jean- 
F'rançois Barthélémy, organiste de la paroisse de Dieuze". Sur la liste des 



* Archives de Nancy, II, 117. 
« Ibid., III, 378. 

nbid,, II, 362 et 76. 

* Archives départementales, G. 608 et 859. 

* Archives de Nancy, II, 113 

^ Archives départementales, H. JOOl. 
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Confrères du Rosaire, en 1719, nous lisons le nom de la femme « du sieur 
Barthélémy, organiste à Dieuze » . Il eut un fils, Pierre-François, qui lui 
succéda dans son emploi * . ' 

Babthélemt (Pierre-François), dix-huitième siècle, organiste à Dieuze, 
fils du précédent et son successeur, figure aussi^ plus tard, en 1769, sur la 
liste des membres de la même corporation. Nous le voyons figurer en 1760 
dans les comptes de la paroisse de Rosières aux Salines; il est dit : Sommés 
payées & Barthélémy, pour avoir touché Torgue aux messes du Saint- 
Sacrement pendant le cours de Tannée 1777 '. 

Beaumont (Dominique), dix-septième siècle, organiste, membre de la 
Confrérie de la Congrégation de Nancy, le 21 novembre 1666. Sa fille 
mourut à Nancy, le 13 décembre de la même année. 

BiLLY (Symonnet de), quinzième siècle, organiste du duc de Lorraine, 
René II. En 1480, pension assignée à Symonnet de Billy, clerc de cha- 
pelle du duc et organiste de la Collégiale ducale de Saint-Georges de 
Nancy '. 

Blaise (N.), dix-huitième siècle. Affranchissement d'impôts pour Biaise, 
organiste h Remiremont *, 

BuRY (Pierre); seizième siècle, organiste de Bar, qui, en 1507, vint à 
Nancy, visiter, jouer les orgues de la Collégiale Saint-Georges et le^ re- 
mettre en état*. Il était aussi facteur d'orgues. 

Carbau (N.), dix-huitième siècle. Organiste & Pont-à-Mousson. En 1741, 
gages de Carbau, organiste; aucune autre mention sur cet artiste n'existe 
que celle-ci et celle précédente comme organiste de l'église de Fénétrange. 

Chérier, aliàs d'AuAXCE. Voir Amaxce. 

Chevreux (Jean)^ organiste et facteur d'orgues à Saint-Mihiel. En 1778, 
requête de Jean Chevreux, organiste et facteur d'orgues à Saint-Mibiel, au 
sujet du paiement de ses gages®. 

Claude Sébastien. Voyez Sébastien. 

Clerc. V^oyez Le Clerc. ■ 

Colin (Demenge), dix-septième siècle, organiste à Vie; son fils, Jean, 

fut son élève. 

• 

* Archives départementales, H. 1012. 
» Ibid., G. 1178. 

^ Ibid., B. 7553. 

* Ibid., B. ^18. 

* Musique, en Lorraiîie, A. Jacquot, p. 29. 
""Ibid.^G. 218. 
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Colin (Jean), dix-septième siècle, fils et élève de Demenge Colin, fut 
organiste à Vie; on le retrouve, le 11 janvier 1667, maître organiste à 
Lunéville. 

Colin (Jean-Baptiste), dix-septième siècle, organiste et facteur d*orgues 
à Téglise Saint-Ëpvre de \ancy, était mort avant 1669^ date du mariage 
de son fils Dominique^ On le croit fils du frère de Jean. 

Colin (Dominique), dix-septième siècle, organiste A Nancy, fils de Jean- 
Baptiste Colin^ se maria, dans sa ville natale, à la paroisse Saint-Epvre où 
il avait succédé comme organiste en 1669 ^. 11 tenait Torgue également 
en 1693 a la Collégiale ducale de Saint-Georges où nous lisons qu*il reçut 
ses gages en cette qualité & cette époque. Il était, comme son père, égale- 
ment facteur d'orgues. En 1717, des sommes lui sont payées pour le 
transport des orgues, en qualité de facteur d'orgues et d'organiste & la 
paroisse Saint-Kpvre de \ancy ^ Sa fille épousa à l'église Motre-Dame de 
Nancy, le 6 septembre 1720, Paul-François Marquet, docteur en médecine, 
fils de défunt Paul-François Marquet *• 

CoxR.^RD (Clément), dix-huitième siècle, organiste à Pont-à- Mousson. 
Dans les comptes de l'église Sainte-Croix de cette ville, nous remarquons 
qu'une somme d'argent fut payée, en 1750 et déjà en 1742, au sieur Con- 
rard, pour avoir joué le jour de la grande fétc. F!n 1756, du reste, ses 
gages lui sont délivrés, comme organiste à Pont-à -Mousson ^. Il exécuta 
en 1750, puis en 1754, la symphonie des deux processions. 

CoNTESSE (Jean), seizième siècle, organiste à Nancy. En 1584, gages de 
l'organiste Jean Contessc, à l'église SaintrEpvre de cette ville ^. 

Dageville (N.), dix-huitième siècle, organiste, à Nancy, du duc Léopold 
et d'abord à l'abbaye de Satnt-Mihiel. En 1703, somme payée au sieur 
Dageville, organiste, pour avoir montré à ce dernier (le prince François 
de lorraine) à toucher de l'épinette. J 

En 1702, il fut rétribué pour avoir touché l'orgue le jour de la Fête- 
Dieu à l'église Sainte-Croix de Pont-à-Mousson^. Ses gages étaient de 
450 francs par an. 

Deforge (Joseph), dix-huitième siècle, prêtre et organiste à \ancy. 

' Archives de Nancy, IV, 9. 

» Ibid. 

' Archives départementales, B. 1626. 

* Archives de Nancy, III, 356. 

» Ibid., G. 1120. 94:J. 

« Ibid., IV, 81. 

"^ Archives départementales, G. 1116. 
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Le 22 mars 1706, nomination de Joseph Deforge, prêtre, comme 
organiste de Téglise Saint-Sébastien, en remplacement de François 
Vinand ». 

Didier (maître), dix-septième siècle, organiste. En 1616, somme payée 
à maître Didier, organiste, demeurant à Strasbourg, pour être venu à 
Bitcbe raccommoder Torgue de T église ^. 

DoGxav (Chrétien), dix-septième siècle, célèbre organiste et facteur 
d'orgues à Nancy. Nous trouvons déjà son nom dans un traité qu'il passa, 
en 1623, pour la conduite des orgues de la paroisse Notre-Dame de Nanc)\ 
Il répara les orgues de Saint-Sébastien en 1629. 

Ses gages lui sont délivrés comme tel, en 1641. En 1646 une somme 
lui fut payée » au sieur Dognon, organiste^ pour avoir raccommodé les 
orgues de Téglise collégiale Saint-Georges « . Le 13 mars 1653, date 
la retenue de Chrétien Dognon comme organiste à Notre-Dame de 
Nancy '. 

En 1658, le « rôle des bourgeois résidant aux deux Villes de Nancy et 
sur le ban en Tannée 1628, comme aussi un abrégé des bourgeois qui se 
sont trouvés vivants en Tannée 1658, lesquels ont été reconnus avoir payé 
leur droit d'entrée en la bourgeoisie, à commencer dès Tannée 1592 jus- 
qu'en Tannée 1657, inclus, on constate la mort de Chrétien Dognon, orga- 
nisle* n. 

En effet, il était décédé à Nancj , paroisse Noire-Dame, le 13 octo- 
bre 1653 et, en 1658, une pension fut donnée à sa veuve*. 

Il avait eu un fils, Charles, baptisé en Téglise Notre-Dame de Nancy, le 
15 février 1627 «. 

DoGNœi (Charles), dix-septième siècle, organiste, fils de Chrétien, né à 
Nancy le 15 février 1627, mort en 1657. Dognon tenait Torgue.de 
Téglise des Cordeliers de Nancy en 1657. 

DoMiMQUË (Messire), seizième siècle, organiste de la cour de Lorraine en 
1543; il tint l'orgue de la collégiale Saint-Georges en 1544. 

Drapier (V.), dix-huitième siècle, prêtre et organiste, à Nancy, en 1770, 
sommes payées à Tabbé Drapier, pour avoir touché l'orgue pendant neuf 



' Archives de Nancy, II, 37. 

^ Archives départementales, B. 3117. 

^Archives de Nancy, III, 38; i. 344; III, 310, 36i, 38. 

* Archives départementales, G. 698, 682, 687. 

* Archiaes de Nancy, II, 178. 

* Archives départementales, G. 698. — Archives de Nancy, III, 344. 
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mois» aux Dames pécheresses, le monastère i)ucal de Nancy ' ; il tint aussi, 
en 1773, les orgues de Saint-Sébastien. 

Drouot (N.), dix-septième siècle, prêtre et organiste à Nancy. En 1(>57, 
somme payée au sacristain de Féglise collégiale Saint-Georges de Nancy, 
pour avoir donné ù souper et coucher au sieur Drouot, organiste, pour 
jouer Torgue au Te Deum qu'on devait chanter à la venue du roi Louis XIV 
à Nancy et h ceux qui avaient sonné tout le jour de l'arrivée du roi. 

En 1658, gages du sieur Drouot, prêtre et organiste de l'église collégiale 
de Saint-Georges de Nancy ^ payés jusqu'en 1663, époque de son départ de 
cette ville. 

ËSTiBNNE (Pierre), dix -septième siècle, organiste de Notre-Dame de 
Nancy de 1635 à 1662. 

Evrard (N.), dix-huitième siècle, organiste à Nancy. En 1776, le 
25 mai, les archives de Nancy mentionnent la retenue de la demoiselle 
Michel, comme organiste à Notre-Dame de Nancy, par la maladie du 
sieur Evrard '. 

Fabbrt (Jacques), seizième et dix-septième siècles, organiste à Pont- 
à-.Mousson. En 1()03-1604, des mentions de gages lui sont personnelles, 
pour avoir tenu les orgues de l'église de Saint-Laurent, en cette ville. 

Florentin (Pierre), seizième siècle, organiste de la cathédrale de Toul. 
Les archives départementales* mentionnent les sommes payées en 1557, à 
Pierre Florentin, organiste, pour ses gages. < 

FoNTfliNK. Voir La Foxtaine. 

Franiotte (le jeune) , dix-septième siècle, organiste à Pont-& -Mousson. En 
1678, sommes données pour gages à Franiotte le jeune pour avoir touché 
l'orgue de l'église Saint-Laurent *. 

Frederick (Jean), dix-huitième siècle, organiste h Nancy. Le 17 février 
1770, nomination de Jean Frederick, comme organiste à l'église. Saint- 
Sébastien, par le décès du sieur Guilbaut ". 

Fresselis (Loys), seizième siècle, organiste delà cour de Lorraine en 
15^40". 

^ Àrchioes départementales, H. 2707. 

*ïhid.. G, 698,699. 

' Archives de Nancy, II, 109. 

* Archives départementales, G. 1350. 

* Ibid., G. 1144. 

^ Archives de Nancy ^ II, 101. 

^A. JâCQUOT, Musique en Lorraine. 
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Gagevii.li! (V.). dix-septième et dix -huitième siècles, orgt 
Mousson. Il est fait mention des sommes qu'il toucha, n 
1700, pour certaines cérémonies. 

(jemii. (Charles), di\-huitii.-me siècle, organiste de la C 
de Saint- George!, A Nanci, en 1715, il touche ses gages 
j'organisle en cette collégiale'. 

(îËRXBD fMarlli)), dix-scpli(;me siècle, organiste de la 
\'ancy ; en I(>31, amende inllig^ au sieur Martin Géran 
nisie de l'ancienne f'rinialiale de Kancy, pour avoir négl 
l'orgue il certaines ri>tes de l'année '. 

UËMHDiN (\'.) dix-septième siècle, organiste de la Collé 
.Vanci'. En 1653, il reçoit ses gages pour son emploi en 
niste', ainsi qu'en 1655. 

GuiLUtiUE (Jean), quinzième siècle, prêtre et organiste ( 
Satnl-Georgcs, église ducale de Nancj'. 

GHaHRUBAii (V.) diï-huiliènie siHe, organiste à Nancj , q 
çoil des sommes pour avoir louché l'orgue A Rosières au 
dant le cours de celte année >. 

Gi'iLBtiT (Mieolas), dix-huitième siècle, organiste à Alai 
1767. Retenue comme organiste !i Saint- Sébastien, par la i 
Poirel, de \'icolas Guilbault qui avait touché l'orgue en la 
de Pologne pendant huit années. C'est cet artiste qui fut cl 
Stanislas; c'est assez dire que son talent était au-dessus de 
.Vicolas Guitbaut mourut h Nancy, où, après la inortde se 
bienfaiteur, il avait été choisi comme organiste de l'église ! 
Il monnit en celte ville, en 1770, car le 17 février 17' 
de Jean Frederick est faite, comme organiste l'i Saint-Së 
décès du sieurGuilhaut '. > 

GuvoT (Claude), dix-huitième siècle, organiste à Pont 
nous voyous qu'en 1738 il louche des gages pour avoir 
de la paroisse Snint'Laurenl", ainsi qu'en 1750 et en 1' 

' -irekhes départementales. G. 755. 

• Ibid . 6. 5M- 

' Arehket dépnrtementalts, G. 695. 

'/Airf., G. 1178. 

" Areliw«s lie Xnncij, I. 148. 

"Ihid.. II. 97 

'Ibid., 11. loi. 

' ArehkfS dè/iar!einenla!ei, G. 1129, H. 1599, H 2(59. 



r»T«->^ - ■ 



LES ORGANISTES 



387 



acquêt par le principal du Collège des Jésuites de Pont-à-Mousson d'une 
maison sur Claude Guiot, organiste à Pont-à-\Iousson. Enfin, en 1760, se 
trouve la mention de ses gages pour ladite année. 

Habert (Georges), organiste de Nancy, qui, en 1777, reçut du couvent 
de Rosières, aux Salines, des sommes d'argent pour avoir touché Torgue 
pendant le cours de ladite année ^ 

Hannus (Maître) , quinzième siècle, organiste et facteur d'orgues, « joua, 
essaya, visita et remit à point n les orgues de Saint-Vast à Toul. 

Hanzelrt (Jude) , dix-septième siècle, organiste de Téglise Saint-Laurent 
de Pont-à-Mousson, parent, peut-être le frère du célèbre graveur et pyro- 
technicien lorrain Appier Hanzelet, habitant et originaire de cette ville uni- 
versitaire. C'est la première fois qu'il nous est permis de constater l'exis- 
tence de cet artiste musicien, allié de cette famille. En 1650^ nous relevons 
pour les comptes de la paroisse une somme payée à Jude Hanzelet, pour 
avoir joué l'orgue plusieurs fois. En 1651, somme payée & Jude Hanzelet 
pour avoir touché Torgue de Saint-Laurent, à diverses fois*, ainsi qu'en 
1665 

Hardy (Michel) , dix-septième siècle, organiste de la chapelle ducale de 
Mancy en 1606. Dans le livre des actes du chapitre de Saint-Georges, 
traité avec Michel Hardy, organiste'. Puis le 19 mars 1645, traité avec le 
sieur Hardy, pour toucher l'orgue à la paroisse Saint-Sébastien *. 11 mou- 
rut à Nancy et fut enterré le 4 février 1677, sous la qualité de marchand 
et organiste^ à l'église Saint-Epvre '. 

Hault (Nicolas de), seizième siècle, organiste de la Collégiale Saint- 
Georges de Nancy °. En 1545, ses gages lui sont alloués suivant mention 
de cette date. 

Hector (N), seizième siècle, organiste à Toul. En 1551, somme payée 
à Hector, l'organiste, pour avoir joué les orgues de la cathédrale de Toul, 
d'après les registres de la confrérie Saint-Xicolas des Clercs ^. 

HocQUET ou HocQUEL (Nicolas), seizième siècle, organiste et facteur 
d'orgues célèbre à Nancy. Le 25 décembre 1617, baptême, paroisse Saint- 
Epvre, de François, fils de maître Nicolas Hocquet, organiste *. Le 17 no- 



^ Archioes départementales, G. 1178. 
*/6iV/.,G. 1143 et 1126. 

* Ibid., G. 594. 

* Archives de Nancy, I, 339. 
» Ibid,, IV, 21. 

* ïbid.. I, 149. 

' Archives départementales, G. 1208. 
« Archives de Nancy, III, 376. 
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venibre 1622, mc^me paroisse, baptême de X^icolas-François, fils de Nico- 
las Hocquet, maître faiseur d'orgues. Parrain François d'Amance, orga- 
niste de Saint-Georges (appelé ailleurs François Chérier, a/m^ d'Amance) , 
Nicolas Hocquel, organiste, répara aussi les orgues de Saint-Ëpvre, en 
1622-1623. 

HoDGARDB (Antoine de), quinzième et seizième siècles, organiste et 
chantre de Saint-Dié. En 1492, |sommes payées à Antoine Hougarde, cha- 
pelain et organiste du duc de Lorraine ^ En 1501, somme payée à An- 
toine de Hougarde, organiste et chantre de Saint-Dié, pour un manichor- 
dion qu^il a présenté au duc, et pour aider à sa dépense tant qa*il sera 
près de ce prince à Bar^. C'est un des meilleurs organistes de son temps. Il 
était encore en ces fonctions en 1506. 

HoussEUANT ou KoussEHENT (Michel), seizième siècle, organiste et fac- 
teur d'orgues à Nancy et u Toul. En 1525, somme payée par la Confrérie 
de Saint-Nicolas-des-CIercs en la cathédrale de Toul, à Michel Houssemant, 
pour avoir radoubé les orgues. En 1544, sommes payées à Michel Hous- 
se ment, organiste, pour avoir racoutré les orgues de la duchesse Philippe 
de Gueldres*. 

HuEi. (N.), dix-huitième siècle, organiste de l'église Saint-Roch à Nancy. 
Le 12 janvier 1773, retenue du sieur Huel, de Nancy, comme organiste à 
Saint-Roch, en remplacement de l'abbé Drapier, nommé à l'église Saint- 
Sébastien *. 

Le 25 avril 1778, retenue de Jean-Pierre Adler, de Nancy, comme 
organiste de Téglise Saint-Roch, en remplacement de la demoiselle Ankr 
HuEL, placée dans une autre ville. Son père, Huel, était certainement 
décédé avant 1779 et elle l'avait probablement remplacé'^. 

Hugo (Messire), quinzième siècle, organiste et prêtre, h Nancy. En 
1484, somme payée à Messire Hugo, prêtre et organiste de Saint-Georges, 
pour sa pension •. 

HoBiBERT (Alexandre), dix-septième siècle, organiste de Notre-Dame, en 
1628, à Nancy. Son fils Henry naquit en cette même année. H avait 
épousé la fille d'un des plus céh'^bres organistes de Nancy, Anne Dognon. 
Le parrain de son fils fut Henri de Lorraine, marquis de Moy et la mar- 
raine Henriette de Lorraine, princesse de Phalsbourg. 

' Archives fféparfementeUeSy B. 8397, 

« Ibid., B. 1001. 

» Ibid.^h. 1208 et 813*. 

* Archives de Nancy, II, 105. 
^ Ibid.. IL 117. 

• Archives départementales^ B. 7557. 
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Jacob ou JacqijOT (Vlessîre), quinzième siècle, prêtre et maître des 
orgues de Saint-Gec^rges, chapelle ducale de \ancy, en 1438'. G*est un 
des premiers organistes des ducs de Lorraine dont il soit parlé avec T im- 
portance de la charge qu'il remplissait à la Cour. 

Jacquet de Lorraine, quinzième siècle, organiste, 1456^1473, résidant 
à Naples, puis à Ferrare ''. 

Jean (\.), quatorzième siècle, maître des orgues de la cathédrale de Toul, 
le plus ancien dont on retrouve la mention. C*est en 1353 que le chapitre 
de la cathédrale prit la délibération c pour faire les orgues ^i et constituer 
des u gages à Jean, maître des orgues ^ » . 

Jorket (\icolas), dix-septième et dix-huitième siècles, organiste et fac- 
teur d'orgues, église de Vie. 

En 1688, traité avec le sieur Jobert, organiste, pour « accommoder » les 
orgues de Téglise. 

Cens dû au chapitre par Thôpital de Vie, sur la maison de Nicolas 
Jobert, organiste, en la Haute-Rue de Vie *, 

Lafontainb ou La Fontaine, dix-septième siècle, organiste et militaire. 
En 1643; somme payée au sieur La Fontaine, sergent en la compagnie de 
M. de Hambourg, pour avoir joué de Torgue à la Collégiale ducale Saint- 
Georges de Nancy *. 

Lalleuan (maître Jacques), seizième siècle, organiste, originaire de 
Lunévitle, habitant Nancy- le 17 janvier 1591 ". 

Lallement (Bertrand), quinzième siècle, organiste de la Collégiale 
Saint-Georges de Nancy, prêtre et organiste de la chapelle ducale en 
1438 \ 

Laurent (Nicolas), dix-huitième siècle, organiste à Vie. En 1754, 
gages de Nicolas Laurent, organiste^. 

Leclerc ou fiË Clerc (Didier), seizième siècle, organiste de Mirecourt, 
somme payée à Didier le Clerc, de Mirecourt, organiste en 1538, par la 
confrérie Saint-Nicolas des Clercs, de la cathédrale de Toul •. 



* Archives de Nancy ^ L i W. 

' Rogier Van der Werden, à Milan et à Florence. Revue de l'Art chrétien, 
1895. 195. Eug MuNTZ 

' Archives départementales, G. 70. 
*MiW.,G. 874. 
'/6t<^., G. 683. 

* Archives de Lunéeille, GG. section i, n<> 1. 
^ Archives de Nancy ^ I, 148. 

* Archives départementales, G. 906. 
»/*«/., G. 1208. 
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Legros (Claude) , dix-septième siècle, organiste et facteur d'orgue. Dans 
les exemptions et privilèges des musiciens attachés à la Primatiale de 
Nancy, nous relevons le marché passé en 1715 avec Claude Legros, de 
Metz, pour la façon d'un orgue et pour le jouer ^ 

Leroux (Pierre), seizième siècle, organiste de la collégiale ducale de 
Saint-Georges, à Nancy *• 

Luaiif (Louis), dix-septième siècle, organiste à Nancy. Le 12 février 
1629, provision de la charge d'organiste de Saint-Séhastîen de Nancy par 
Louis Lurin *, 

LoRME (le frère de), dix-huitième siècle. En 1723, sommes payées au 
frère de Lorme, organiste *. 

Magrou (iean), quatorzième siècle, organiste de la cathédrale de Toul. 
En 1356, il touchait ses gages annuels de 12 florins d*or'. 

Marghal (Joseph), dix-huitième siècle, organiste, d'ahord à Lunéville, 
puis à Nancy, le 27 juillet 1721. Retenue de Joseph Marchai, pour orga- 
niste à Téglise Saint-Ëpvre. La famille Marchai a fourni plusieurs orga- 
nistes de mérite ^. 

Il mourut en 1780. 

Marchal (Louis), organiste et facteur de Semiettes, dix-huitième siècle^ 
originaire de Gerbévillers, et Barbe Bulfoque, sa femme, s'établissent à 
Nancy en 1747. Ils eurent un fils, François, qui fut aussi organiste dis- 
tingué. Louis Marchal fut titulaire de Torgue de la paroisse Saint-Pierre, 
de Nancy, et mourut, le 28 janvier 1762, âgé de soixante-deux ans''. 

Marchal (François), dix-huitième siècle, organiste à Nancy, fils de 
Louis Marchal, organiste, se maria, le 31 mai 1762, à la paroisse Saint- 
Pierre de Nancy. 11 mourut et fut enterré à Nancy, étant organiste de la 
même église, âgé de quarante ans, le 2 janvier 1783*. Il était né à Nancy 
vers 1743. 

Marchal (N.), dix-huitième siècle, organiste de la cathédrale Prima- 
tiale de Nancy. Doit être le frère de Louis ou de François, à moins que ce 
ne soit François lui-même. En 1763, somme payée à Marchal, organiste à 
Nancy, pour visite et reconnaissance de l'orgue des frères Dupont. 

* Archives départementales, G. 306. 

^ Archives de Nancy, I, 149. 

Ubid., 1.326 

*" Archives départementales ^ B. 1663. 

' Journal de la Société d'Archéologie lorraine, 1862, 254. 

^Archives de Nancy, II, 58. 

'Ibid., IV, 38. 

•/M., IV, 39. 



LES ORGANISTES 341 

Mârchal (Charles), dix-huitiëme siècle, organiste h Nancy. En 1766, 
rôle des miliciables des communautés formant Tarrondissement de Nancy* 
Philippe Daniel, de Mayence, facteur d'orgues, Charles Marchai, orga- 
niste ^ Il mourut, âgé de quarante-cinq ans, le 17 janvier 1780, et fut 
enterré k la paroisse Saint-Epvre, de Nancy ^. 

Matton (Charles), dix-*huitième siècle, organiste de Notre-Dame à 
Nancy, décédi le 22 juillet 1727, Agé de soixante-dix ans, inhumé dans 
cette église. Il eut un fils, Antoine, organiste comme lui '• 

Matton (Antoine), dix-septième et dix-huitième siècles, organiste à 
Nancy. En 1705, rôle de la levée des sous dans le second quartier de la 
Ville Vieille de Nancy, mentionnant Antoine Matton parmi ces contri- 
buables. H était fils de Charles Matton, également organiste A Nancy *, 

Michel (Maître) , dix-huitième siècle, organiste qui reçut sa nomination 
à Forgue de Notre-Dame de Nancy, le 25 mai 1776. 

Michel (N.), demoiselle, dix-huitième siècle, organiste de Notre-Dame 
de Nancy. Le 25 mai 1776, retenue de la demoiselle Michel, comme orga- 
niste à Notre-Dame, par la maladie du sieur Evrard *. 

En 1792, somme payée à mademoiselle Michel, pour avoir touché 
Torgue pendant la maladie du sieur Touly. Ce Touly était ou le Luthier, 
dont nous avons retrouvé la filiation avec la famille Lupot, à Nancy, ou 
on des parents proches. Il en est de même du nom de Trévillot, organiste ^, 

MiCBBLOT (Françoise), dix-huitième siècle, organiste A Saint-Epvre^ A 
Nancy. Le 22 janvier 1780, retenue de Françoise Michelot comme orga- 
niste A Saint-Epvre, par le décos du sieur Marchai ^. 

MiLLEViLLR (Mathieu de), seizième siècle, organiste A Nancy, qui reçut, 
en 1532, ses gages ' en qualité d'organiste de monsieur le marquis, fils 
aîné du duc de Lorraine. 

MiTTAT ouMiTTATE (Bertrand), seizième siècle, organiste réputé A Nancy. 
11 exerçait son art et tenait Torgue de la Collégiale ducale de Saint- 



' Archives départementales, G. 273. 

« Archwes de Nancy, IV, 30. 

^ Md., m, 366. 

* Archices de Nancy, II, 324. 

5 /Wrf.. H, 109. 

® Archives départementales, H. 2710. 

■^ Archives de Nancy, II, 113. 

^ Archives départementales^ B. 1052, 
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Georges, dès 1528. En 1532, le duc, appréciant hautement son talent, 
tanoblit». 

MoNOT OU MolNOT (Simon), ^Lx-huîtième siècle, organiste de Vézeiise, 
nommé, le 20 mars 1728, organiste h Téglise du Collège des Jésaites, 
servant à la paroisse Saint-Sébastien de Nancjf ^. Xous le trouvons ensuite, 
en 1730, organiste de la Primatiale de Nancy dont il touche les gages -\ Il 
se maria à Téglise Saint-Roch de Xancy, le 20 juillet 175G, tenant tou- 
jours son emploi à la Primatiale^ ainsi, qu'en 1764^, et fut pensionné 
en 1767 par le Chapitre*. Il décéda à Nancy, àgè de soixante-quatorze 
ans, et fut inhumé en Téglise des Cordeliers le 2 avril 1773 '. Il était né 
en 1609. 

MoucHEREL (Claude), dix-buitième siècle, célèbre facteur d*orgues et 
organiste distingué, qui, en 1783, touchait en cette dernière qualité des 
gages pour jouer les orgues du couvent des Dominicains de Nancy *. Il 
était qualifié facteur d^orgues du roi Stanislas. 

MouGENOT (Pierre), dix-septième siècle, facteur d'orgues et organiste 
remarquable de Nancy, où nous le voyons, es 1648, mentionné par les 
sonmies à lui payées, pour avoir touché de Torgue à Féglise collégiale du- 
cale de Saint Georges de Nancy®, puis, en 1649, il touche ses gages de 
Tannée comme organiste titulaire de Téglise Saint-Sébastien de Nancy '". 
En 1650, sommes payées h Mougenot, organiste, pour avoir joué pendant 
les quarante heures et chanté aux méditations de Carême au Collège des 
Jésuites de Nancy '>. En 1662, nouvelles sommes payées à Mougenot pour 
avoir touché de Torgue en l'absence du sieur Drouot et pour avoir raccom- 
modé les petites orgues *-. Le 5 septembre 1668, nomination de Pierre 
Mougenot comme organiste à Notre-Dame de Nancy, par la démission de 
Nicolas Tbouvenin •3. En 1678, gages du sieur Mougenot, organiste de la 
Collégiale Saint-Georges '*. 

' \ OIT Anoblissement d'artistes lorrains, A. Jacqlot, fit Archives départemen- 
tales^ B. 21 ; de Nancy, I, 1V8. 
* Archives de \'ancy, II, 62. 
' Archives départementales, G. 4V8. 
^ Archives de Nancy, IV, 46. 
^ Archives départementales, G. 82 
« Ihid , G. 832. 
" Archives de Nancy ^ IV, 66. 
** Archives départementales, H. 825. 
» Ibid., G. 689. 

"* Archives de Nancy , IV, 74. v 

" Archives départementales, H. 2005. 
ï« Ibid., G. 703. 
** Archives de Nancy, II, 7. 
** Archives départementales » G. 719. 
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MouiBRNaT (Jean-Baptist6), dix-septième et dix-huitième siècles, organiste, 
fils probablement de Pierre. Le 27 novembre 1670, réception de Jean 
Mougenot, comme organiste de Saint-Sébastien de Nanc)% à la place de 
Nicolas Willemet, décédé K Le 10 septembre 1713, Jean-Baptiste Mouge- 
noty organiste de la Primatiale, se marie en Féglise Saint-Sébastien de 
Nancy. Le 5 septembre 1730, retenue de J.-B. Mougenot, pour organiste 
à Saint-Sébastien^. Précédemment, en 1720^ somme payée à Mougenot, 
organiste, pour avoir touché Torgue du Collège des Jésuites de Xancy '. 

MouGEXOT (Henri), dix-septième sit'cle, organiste et facteur d'orgues à 
Nancy. En 1698, somme payée à Henri Mougenot, organiste, pour avoir 
raccommodé Torgue de Téglise Saint-Georges de Nancy. C'était le frère ou 
le fils de Pierre Mougenot *, 

Notre (M.), dix-huitième siècle, organiste distingué qui, d'abord, tenait 
les orgues de la cathédrale de Toul en 1792. H fut envoyé à Paris, aux 
frais du Chapitre en 1785, afin d'y faire son instruction musicale. Lors de 
son retour, il fut nommé organiste titulaire de la cathédrale de Toul, dont 
les orgues avaient été construites par les Dupont, célèbres facteurs auxquels 
on doit celles de la Primatiale de Xancy. 

Nôtre exécutait volontiers u le Jeu de guerre i qui, parait-il, produisait 
un grand effet*. 

Ott (Jean), maître, dix-septième siècle^ organiste de Haguenau et fac- 
teur d'orgues qui, en 1619, reçut des sommes u à maitre Jean Ott, orga- 
niste à Haguenau, pour avoir raccommodé l'orgue de l'église de Bitche ^ » . 

Pavotte (\'.), dix-huitième siècle, organiste de l'abbaye de Ponl-â- 
Mousson. Kn 1790, mention portant paiement de ses gages ^. 

Pktitpaix (iV.), dix-huitième siècle, organiste à Nancy; il fut le père 
de la célèbre romancière, femme de lettres, Ëlisa Woïart, lauréate de 
l'Institut, descendante du côté de sa mère du serrurier Jeanmairo, émule 
de Jean Lamour, qui cisela la plupart des grilles de la cathédrale de 
Nancy. 

Picard (Louis), dix-huitième siècle, organiste de Metz. Kn 1715, mar- 

> Archives de Nancy, II, 11. 
^ Ibid., II. 70. 

^ Archives départementales, H. 2040. 
*/Wrf., G. 788. 

^ Archiees dépar/itmentaies, G. i;i82, el \otes de l'abbc Guillaume, et 
A. Jacolot, la Musique en Lorraine, 1882, p. 181-182 
" Archives départementales, B. i5l32. 
' Ibid., H. 1218. 
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ché passé avec Louis Picard, organiste de Metz, pour venir toucher de 
Torgue à la Primatiale de Nancy K 

PiERSON (Claude), dix-septième et dix-huitième siècles, organiste et 
facteur d'orgues. £n 1710, somme payée à Claude Pierson, organiste et 
faiseur d'orgues, pour réfection à Torguede Péglise de la Collégiale ducale 
de Saint-Georges à X'ancy *, 11 parait ^tre le père ou le frère de Chrétien 
Pierson, organiste aussi à la collégiale de Saint-Georges. 

Pierson (Chrétien), dix-huitième siècle, organiste de la Collégiale Saint- 
Georges, est le fils ou le frère de Claude. En 1720, le Chapitre lui fait 
paiement de ses gages '. 

Le 30 janvier de la même année, il eut un fils, Antoine baptisé à Téglise 
Notre-Dame de Nancy et dont le parrain fut Antoine Yard, musicien de 
S. A. R. le duc Léopold*. On relève dans le rôle des contribuables de 
Nancy, et en qualité d'organiste, son nom, en 1724, et ses gages versés 
pour son emploi h la Collégiale Saint-Georges, en 1732 et 1733*. 

Platel (Didier, Messire), célèbre organiste du seizième siècle, à Nancy> 
qui tenait les orgues de la Collégiale Saint-Georges, en 1530, en 1545 et 
que le Chapitre de la cathédrale de Toul fit venir très souvent, notamment 
en 1536, pour des cérémonies de la confrérie de Saint-Nicolas dçs Clercs •-'. 

PoiREL (Christophe), dix-huitième siècle, organiste à Nîfhcy, né en 1720. 
Le 21 juin 1738, retenue de Christophe Poirel pour organiste à Saint- 
Sébastien, par le décès de J.-B. Mougenot^. 11 obtint sa retraite le 
24 mars 1767, ayant été organiste à cette même église. Son successeur fut 
Nicolas Guilbaut, ancien organiste de la chapelle du roi de Pologne, duc 
de Lorraine, Stanislas*. Sa fille, Anne Poirel, épouse à Saint-Sébastien, 
le 17 février 1772, François de Mercy, écuyer. Christophe Poirel, malgré 
.sa retraite desservie par la paroisse de Saint-Sébastien, était organiste de 
la Primatiale de Nancy '®. Au même moment, sans doute lors des absences 
de son successeur, il touchait Torgue k Saint-Sébastien aux offices de la 
Confrérie ". 

' Archives départementaies, G. 306. 

* Ibid., G. 750. 
3 Ihid., G 760. 

* Archives de Nancy^ lU, 35. 

^ Archives départementales^ G. 773 et 781. 

^ Archives de Nancy, ï, 149. 

' Archives déparismenlales, G. 624 et 1208. 

® Archives de Xancy, II, 77. 

^» Ibid., II, 97. 

'* Archives de Nancy, III, 312. 

'* Archives départementales, G. 1089. 
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Christophe Poirel mourut à Nancy, tenant encoi'e l'orgue de la l'riiiia- 
tiale en ITHë; il fut enterré le 10 octobre de cette année. Il était né, 
comme il est dit, en 1720 k \'ancy, dans le quartier de Sainl-Epvrc'. 

ititooT (Jean), diK-septiènie siècle, organiste de l'église SHint-Sébaslien, à 
Xancy, en 1619 ', 

Raoot (Léon), dix-.scpliènie sit-clc, organiste de l'église Saint-Sébastien, 
mourut à Vancy et fut enterré le 3 février 162!). 

RoBEBT (Mailre), quinzième sii-cle. En 1583, gages de niaitrc Robert 
l'organiste, i Vie '. 

Renkssou (Vicolas), dix-septième sii-cle, organiste de la cathédrale de 
Saint-Dié. (Archives de Lonéville, 19 mai 1761.) 

RoDii.Li (Loys), seizième siècle, organiste du duc Antoine, à qui le duc 
donna en 1511 trente écus d'or soleil pour l'achat d'un instrument faisant 
u archiquier, orgues, espinelles cl flulles x . 

RoSiEB (François), dix'Seplièmcsii'cle, organiste de l'église Sainl-lAurent 
de Ponl-à-Mousson. En 1603, plusieurs sommes payées ù François Rosier, 
pour ai'oirtouché l'orgue A dilTérenles fêtes '. 

RoTFUX (Conrad), dix-septième siècle, organiste et faiseur d'orgues. En 
1621, somme payée à Conrad Rotfux, organiste i\ Sarrebourg, pour répa- 
ration au grand orgue* et en 16^ celui de l'église de Pénétrange. 

Roox (Pierre Le), seizième siècle, organiste et chantre. En 1525, pension 
assignée à Pierre le Roux, cbanire et joueur d'oi'gues de la Collégiale 
ducale de Saint-Georges de \ancy , en considération de son bon commence- 
ment et qu'il s' est-bien conduit k au jouer des orgues .' . En 1521 , le duc 
.i\ntoine l'envoyait à Paris pour se perfectionner en son art. 

En 15.>i, il tenait encore tes orgues de Saint-Georges, puiscfu'il en recè- 
des gages". Il avait remplacé Jehan de Sermaise pendant une maladie de 
ce dernier en 1526. Il fut plus tard remplacé par Bertrand Millat. 

RoïssmN'Ri'x (Jean), seizième siècle. Oi-ganiste delà cathédrale de Toul 
qui recevait en celle qualité des gages' en 1580, par décision du Chapitre. 

SÉB.iSTiEN (Claude), seizième siècle, organiste de Me.ti, ([ui fut aux gages 
du duc de Lorraine en I5r)3. 

' Archives de Sanctj, IV, 64. 
'/AW.. [I. 2i:K 

* Areliieti dépai-lemeiilales, G. 90V 

* ILid.. G ilîV 

^md.. il. co7;j. 

" Arc/lices de \aneij, B 103i. 

' Arehires ilépailemenlalet, G. 136T. 
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Seigxrlay (X.), dix-huitième siècle, organiste à Stenay où son fils, né 
de son mariage avec Sara-Elisabeth Pajot, y mourut le 26 décembre 1724. 

Seignklay (\.), dix-huitième siècle, organiste de la Collégiale ducale 
de Saint-Georges qui, à Nancy, avait commencé son premier quartier le 
1*' novembre 1717*. Il fut aussi organiste de la Primatiale. 

SmuAisE (Jean db), seizième siècle, un des plus célèbres organistes et 
facteur d'orgues de Lorraine de cette époque. En 1501, nous voyons qu'une 
somme lui fut payée par les ordres du duc, qui Tavait attaché à son ser- 
vice', ses gages lui sont de même versés en 1506^ ainsi qu'en 1910*. H 
eut un frère, organiste comme lui, désigné sous le nom de Jean de Ser- 
maise le Jeune, organiste, qui se maria en 1522, ainsi que la mention sui- 
vante r indique : 1522. Sommes données à Jean de Serraaise le Jeune, 
organiste, pour aider à ses noces ^. 

Le duc Antoine, très familier avec son organiste, Jean de Sermaise (le 
Vieux) , était le frère de lait de sa sœur Jeanne de Sermaise. Son nom est 
mentionné jusqu*en 1535. 

Skriuise (Jean de, le Jeune), seizième siècle, organiste, frère de Jean de 
Sermaise, dont il est question précédemment. 11 se maria à Nancy, en 
1522». 

Si]aoN (\.), quinzième siècle, organiste de Téglise de Rosières qui , en 
1450, fit un don en augmentation de l'anniversaire commun pour les 
morts, à célébrer par les prêtres de la Communauté, fondé par Poiresson 
Baudoin, de Rosières^. 

Stezle (Mathias), div-huitième siècle, organiste de la paroisse de Saint- 
Roch de Nancy en 1786, nommé le 17 aoiU de ladite année. 

Thibaut (François), dix-septième siècle, chantre et organiste de la cathé- 
drale de Metz, vint souvent toucher les orgues ù Nancy. Il a publié une 
messe à cinq voix. 

Thouvenel (Nicolas), seizième et dix-septième siècles, organiste â 
Nancy. En 1618, gages de messire Nicolas Thouvenel, prêtre et orgahiste 
de la paroisse Xolre-Dame de Nancy **. 

' Archives dépar/ementales\ G 757. 

* Arc/lires de \ancy, I, 14-8; Archives départementales, B. lOOl. 
^ Ibid., B. 1576. 

* /W(/..B, 1094 

^ Ibid-, B. 1028. 

^Ibid., B, 1028. 

^ ibid.y G, 1166, 712 et Archives de \ancy. 

*^ Archives de Xancy^ IV, 86. 
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TfloiJVKN'iN (\icplas), dix-septic'me stècle, organiste à \ancy. Le 31 août 
1656, retenue de Nicola» Thou venin, de Nancy, comme organiste & Notre- 
Dame, par le congé de Pierre Estienne '. En 167^, il exerçait encore ses 
fonctions puisque la mention des comptes des Archives indique qu'il reçut 
des sommes d'argent pour avoir joué de Torgue pendant une année -. Il 
résigna ses fonctions pour une cause qui ne nous est pas connue, le 5 sep- 
tembre 1608, a la paroisse Notre-Dame; ce fut Pierre Nfougenot qui occupa 
sa place, mais pas dans la suite, puisque, comme il est dit précédemment, 
il tenait Torgue de cette même église en 1761 ' et u la collégiale Saint- 
Georges de Nancy en 1672. 

Tbouvbnot (Jean), dix-septième siècle, organiste à Toul. En 1623, 
réception de Jean Thouvenot, prêtre, comme organiste de la cathédrale de 
Toul *. 

ToLLY (J.-B. OU Claude), dix-huitième siècle, organiste et sans doute lu- 
thier à Nancy et k Lunéville. Nous relevons la mention d*une somme payée, 
À Nancy, en 1792, à Mlle Michel, organiste, pour avoir touché Torgue 
pendant la maladie du sieur Touly ^. D'autre part, il est à présumer que 
cet organiste était aussi luthier, puisque deux membres de cette famille et 
de ce nom étaient luthiers; nos recherches, inscrites dans notre récent 
ouvrage sur la lutherie lorraine et française, indiquent : 1** Jean-Baptiste 
Touly, dix-huitième siècle, luthier h Nancy et Lunéville, qui fut parrain à 
Nancy, paroisse Saint-Roch, le 24 mai 1744 et dont la femme était Fran- 
çoise Gérard. Sa fille, Marie Touly, — détail inconnu jusqu'ici — épousa le 
28 octobre 1754 le fameux François Lupot, père de Nicolas Lu pot, 
célèbre luthier français, descendant de nos fameux luthiers lorrains '^. 
2" Claude Touly, dix-huitième siècle, luthier établi ù Lunéville en 1752, 
présumé frère de Jean-Baptiste ''. s 

ToiB (Nicolas de i.a), seizième et commencement du dix-septième siècle, 
maître organiste, inscrit sur le rôle des bourgeois résidants à Nancy (de 
1592 ù. 1H28) en cette qualité; était mort depuis longtemps lors de Tarrét 
du volume du rôle, inscrit en 1657 *>. 

Trki'iu,ot (Antoine), dix-septième fin et commencement du dix-huitième 

' Arc/tires- de Xattcij, I, 34-6. 
^ Archives dépnrtemcnlales, G. 712 
^-Archicesde Xanctj, IL 701, H. 21750. 
^Archives déftartetnentaUs, G. 81. 
^ïbid.. H. 2710 

•Albprt Jacuiot. la Lutheriit lorraine et française, 282 et 283, Paris, 
Fischbachcr, 33, nie de Seine, 1912. 
' Ibid 
* Archices de Xancy, IL 178. 
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siècle, organiste et fadeur d'orgues. Est certainement l'un des parents < 
cÉl&bre luthiers de ce nom, vértUble dynastie dont nous avons signi 
les descendants dans notre ouvrage ; la Lutherie lorraine et françaiu 
En 1702, Collégiale ducale de Saint-Georges â Xancy, sommes payéa 
Antoine Trévillot, organiste et facteur d'orgues à Nancy, pour réparât! 
h l'orgue de l'église. En 1709, les gages Ini sont payés et son successe 
comme organiste à la Collégiale ducale est nommé '. 

Vabim on VVjirin (Didier), seizième siècle, organiste à Nancy. En 15S 
paiements faits par ordre du duc, à Didier Wfirin, organiste et clerc de 
chapelle '. 

Il est qusUné maître des orgues. 

WiN.uiD. ViNAND ou ViNANT (touis), fiu du djï-septii'mo siècle, orf 
niste de l'abbaye de Saint-Mihiel. Etait un des ancêtres des Vinand, orj 
nistes des ducs de Lorraine, dont les noms suiventt 

WiLLEUET (\'icolas), dix-septième siècle, organiste de la paroisse Saii 
Sébastien de Xancy, Lp 13 mars 1653. retenue de Nicolas Willem 
comme organiste de Saint-Sébastien *. Il mourut et fut enterré è 
paroisse, le 19 septembre 1669 > et remplace par Jean Mougenot qui { 
reçu définitivement le 27 novembre 1670, en cette même église Saii 
Sébastien. 

IViNAND ou ViKAKD (François), dix-huitième siècle, organiste de 
paroisse de Lunéville, décédé le S8 décembre 1706. Il est sans contredît 
père de françois Mathias qui suit". 

ViNAifD, VViNANo ou WuiKAND (François-Ma(bias) . dit-septième et di 
huitième si<>cles, organiste de Nancy et de la cour de Lorraine, dans 
deuxième moitié du dix-septième siècle. , 

Il fut remplacé, pour une cause quelconque, h l'emploi d'organiste i 
l'église Saint-Sébastien, le 22 mars 1706, par Joseph Deforgc, prêtre 
organiste. Ce qui ne i'empflcha pas d'élre maintenu, au contraire, i 
1715, comme < organiste des plaisirs i de S. A. II. le duc Léopold. 
est ainsi qualifié dans l'acte de baptême, dressé à l'église Sain 
Sebastien, le 26 octobre 1715, de sa lille'. En 1720, le duc lui constiti 



' La Lutherie lorraine, It.id.. 283 i 286. 

' Arehitei liéoarlemealaUt, G. 743 el 7.'t9. 

> Ibid.. 11. lOW. 

^ Archiees de Xaïu-g. 1. 3W-. 

'I6id., m, SSa-, l[. 11. 

° Arc/iicer de tiinéeille. Di\[s. GG. n" 17. 

' Are/iireî de Nancy. lEl. 271. 
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<i de Malbias Winand ■ , ancien organiste de la 
lQd, en 1729, nous trouvons la mention d'une 
e de la Prioiatiole de Nancy des gages du sieur 
ton Allesse Rojale. Sa fille épousa H enrj- François 
Dr du Theillof, professeur de maihémaliques de 
23 juillet 1737. Vinand. en 1762, était l'organiste 
as et des concerts. 

isire), quinzième siècle, à Tonl, célèbre or^niste 
iainl-X'icoIas des Clercs dans l'église de Sainl-Vaat 
mes d'argent >> pour avoir joué des orgues plu- 

dix-huitième siècle, organiste à Nanci de S. A, R. 
30 janvier 1720, nous trouvons dansles registres 
ïorges la mention de parrain du fils de l'organiste 
l'ierron, et le 15 mars 1723, de la fille de Ch.-Fran. 
en de Son Allesse Royale, Époux d'Elisabeth Vinand, 



• La Danse en Lorraine. 

ES UAITHSS DE DANSE, LBS BALLETS, 
8 DE BALLETS DE I.ORBAINB 

loule ancienneté, en honneur dans noire Lor- 
isque, la Danse des Fèche-Nattes, celle des 
e peinture nous montre encore au château 
i^nfchâleau) jusqu'aux hnllels si Itrillnnimenl 
tous les ducs, ces divertissements auxquels 
images cl les souverains eux-mi}mes ne crai- 
re pari, montrent bien de quelle importance 

des dépenses des Archives en fournisscul les 
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Pour ne citer que les principaux ballets ou danses qu'ils 
relatent, on y voit qu'à Nancy, à l'occasion des noces de la prin- 
cesse Mai'guerite d'Anjou et du roi d'Angleterre, un des plus 
fameux ballets y fut dansé, devant toute la Cour de France, par les 
plus hauts personnages, tels que la reine Isabelle de Lorraine, la 
duchesse de Calabre, la Dauphine, Marie de Bourbon, Marguerite 
d'Ëcofse; c'étaient des danses et des pas doubles, reculés, sans 
oublier la fameuse basse danse de Bourgogne^. 

Après la cérémonie du baptême d'Antoine, fils aîné de René H 
et de Philippe de Gueldres (4 juin 1489) et sitùt le dîner terminé, 
où il y eut musique composée de toutes sortes d'instruments, le 
bal qui suivit dura deux heures. 

A la réception de Renée d& Bourbon, épouse du duc Antoine, 
réception qui lui fut faite au palais ducal de Xancy, u après qu'ils 
eurent soupes, rendict grâces à Dieu, se mirent à dancer '. » 

La danse la plus en vogue, à la Cour de Lorraine, au seizième 
siècle, était la Morisque, qui s'exécutait surtout pendant le car- 
naval. Les danseurs, hommes et femmes, étant costumés, la dan- 
saient. 

En 1514, nous relevons la mention suivante : v* Somme payée à 
des tambourins jDOtfr le vin d'une dansey(\\xe. Monseigneur le duc 
Antoine donna à une fille de Vezelise^ i) , et eu 1535, u Somme 
payée aux ménétriers de Gondreville (près Toul), qui y menèrent 
la fête et avoient faict danser les damoiselles ^ r> . 

En 1594, sous le grand-duc Charles IH, a Dépenses pour les 
balets, combats à pied.carrousels, etc. , faits pendant le carnaval tant 
au palais ducal qu'à la Neuve Rue (la Carrière) ^ i^ . 

En J 602, un grand ballet costumé fut dansé au palais ducal 
de Aancy, dans lequel un charriot triomphal, portant tout un 
orchestre de musiciens, était traîné par quatre animaux fabuleux. 

En 1603, il y eut également à Xancy des fêtes superbes en 
l'honneur du roi et de la reine de France, Henri IV et Marie de 
.Médicis. Un ballet fut exécuté et accompagné par les musiciens. 



^ A. Jacquot, ia Musique en lorraine, 1882. 

* LioNNOis, Histoire de Nancy, 

* Archives départementales, B. 97685. 

* Ibid., B 6167. 
5 Ibid., B 12 VO 
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) E Violions d» duc i~ . On fît faire & lous ces pn,<]l 
sicieDS, des costumes magnifiques pour danser ' 

1 ballet semblable, quiavnit lien en 1603, fut don ' 
1 pareil char triomphal construit à cet effet, 
j^me siffle, In danse continua à t^tre de plus en pB 
icoup de ballets furent dansés à la Cour de Lorraif 
. duchesseet les princesses firent les honneurs. C': 
Î13 le premier fut dansé par le duc et quelq* 

fui nu tour de la duchesse. L'année suivante, > 
'ergères quedansèrent la duchesse et les dames c ^ 
jéres; il eut lieu le jour des Rois. Le lendemain, I 
'et à la turque et, puur la circonstance, le duc,J 
janseurs et danseuses portaient des costumes orit 
inde richesse, 
narquahie ballet est celui que l'on donna en 169 
i duchesse de Gonzagues pendant le carnaval, 
étaicul groupées sur des machines mobiles, fai^- 

façon nouvelle et sur lesquelles les pei"80nna^ 
lisaient un effet snperbe. Ce ballet plut tellem^ 
1 l'année suivante. 
ir de 1609 qu'on trouve les premières mentions^ 
naaitres de danses ou de ballets. Louis et Georges, 
ent les titulaires, et celui des pages élail Xico^ 

e ballet du comte de Itoulay, Louis de Guise, 

Ile Saint-Georges d,u palais ducal de Vancj . 

illet de In ville et ballet duchesse, en la même sh 

Kn J(>28, le duc Charles IV et la duchesse Xic^ 
ivrier un grand ballet au palais ducal. 
)ur les ballels et carrousels faits au château ■ 
1 1629, une somme payée au fameux peintre Clai^ 
mployer à la machine faite pour le ballet dansé | 

IV'. 



y^i 



e régue de Charles IV que la dans 
(nu des pelils fagots) avait lieu au r 



: populaire 
ilicu de la 
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neuve. Les nouveaux mariés de l'année faisaient un petit fagot 
dans la forêt de Haye et rentraient en ville, au son des instru- 
ments, se rendaient d*al)ord au palais avec leurs petits fagots 
ornés de ruban à leur boutonnière. La Cour se divertissait fort de 
leur danse et leur jetait des cornets de papier, remplis de pois 
grillés au beurre et au sel, qui faisaient tomber souvent les dan- 
seurs, aux rires des spectateurs. Chacun, après avoir fait plu- 
sieurs tours de danse, sur la plac^ Neuve, jetait son fagot, pen- 
dant que la danse se continuait au son des violons, et le soir, on 
mettait le feu au bdcher, et on tirait au sort le nom des fiancés 
nouveaux, nommés u Valentins et Valentines « . 

Au dix-huitième siècle, un éclat nouveau et des danses nou- 
velles, les bourrées, les menuets, la pavane et les gavottes étaient 
dansés par ces personnages et leur cour. Un traité, daté de 1716, 
indique la retenue de violons pour les bals de Son Altesse Royale. 
Les principaux maîtres à danser étaient Magny, Ribon et Lavai. 
Cependant, malgré la vogue de la danse, le duc Léopold les défend , 
dès 1720, les jours de dimanches et fêtes. 

Lors de la grande mascarade de 1699 ^ à laquelle les souve- 
rains et la noblesse de Lorraine prirent part, après le festin qui la 
clôturait, un bal magnifique suivit cette fête costumée. En 1704 
un ballet eut lieu à l'Université de Pont-à-Mousson et à Lunéville. 
La Fête galante de Regnault fut supérieurement représentée avec 
des ballets réglés par Magny ; Télite de la noblesse les dansait. 

En 1705-1706, Acis' et Galatée, avec danses, puis Diane 
amantCj avec des danses maritimes, hongroises, etc., dansées avec 
des costumes en rapport avec leurs caractères. 

En 1709, le Temple d'Astrée, eu 1710,1e duc Léopold, la 
duchesse et la princesse Gabrielle figurèrent sur le théâtre de 
Mancy et, pour la première fois, dansèrent un ballet intercalé par 
Magny dans un opéra de Desmarels, Armide. 

Le 1" février 1717, ce fut le tour du Bourgeois gentilhomme 
avec tous ses agréments de danse et de musique, intermèdes 
dansés par toute la noblesse de Lorraine, devant leurs souverains. 

En 1717, un divertissement, avec nouvelles danses de Magny, 
fut donné à Toccasion du mariage du prince de Lixheim avec 

' Décrite dans notre ouvrage : la Musique en Lorraine^ 1882. 
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Mlle de Craon» au théâtre du château de Lunéville, et en 1725 et 
17â8, les élèves des Jésuites représentaient sur le théâtre de 
rOpéra de Mancy des tragédies et comédies suivies de ballets et de 
danses. 

En 1732, ce fut V Europe galante, ballet de Campra et le frag- 
ment du Ballet des dieux. En 1736, V Hymen vainqueur, avec 
danses de la composition de Maltère, fut donné sur le théâtre de 
la Cour et les élèves de TUniversité de Pont-à-Mousson jouèrent 
deux pièces suivies de ballets, dont les airs et les pas avaient été 
réglés par Clément Conrad; titre le Triomphe du mérite. 

Gardel (Pierre-Gabriel), est né à Nancy; il fut nommé directeur 
des ballets de Stanislas, en 1759; il devint le célèbre directeur 
des ballets du roi de France et de l'Académie royale de musique. 
Les danses de nos pères n'eurent pas le don d'attirer les fou- 
dres de TEglise, car nous trouvons, au contraire, que les religieux 
tenaient, aux jours de fête, à u donner la première danse n, témoin 
en 1677. a Prieuré de Saint-Christophe, de Vie. Droits du prieur 
de donner la première danse le jour de la Saint-Christophe * « , et 
aussi pour ce même droit, en 1600, concernant les droits et cou- 
tumes de Tabbaye de Dommèvre. « Rapport de la Chambre des 
comptes touchant le droit de Tabbé de créer un maire à Bar- 
thecourl, « de faire faire le cri de la fête, de Jaire donner la 
tt première danse, audit jour, les jeux et exercices de passe-temps, 
tt eu en tirant profit *" . JEnfin, pour le même prieuré de Saint-Chris- 
tophe de Vie, une ordonnance de l'évêquc de Metz, interdisant u la 
tt conduite qu'ont ci-devant faite par chacun an les arquebusiers 
« de Vie, avec tambour sonnant, d'un prieur et son assistance, à 
tt la danse, le jour de Saint-Christophe » . 

Le prieur de Flavigny, par contre, adresse une « plainte contre 
« des individus qui avoient rendu les danses, le jour de la fête 
tt patronale, contrairement à ses droits seigneuriaux i' . Et, aussi, 
une déclaration, toujours au dix-septième siècle, des chartreux de 
Bosserville, auxquels appartenaient, pour Laxou, le cri de la 
fête annuelle, la permission des danses et jeux^ Tandis que le 
prieur de Froville obtint de Tévêque de Toul, une ordonnance 

' Archives départementales, H, 317. 

* /6îW., H, 1407. 

* Ibid., H, 128 et 741. 

33 
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défendant les danses le jour de la f(>te du patron et enjoignant 
aux paroissiens d'Lbign^ de s'abstenir des '*i danses mêlées des 
deux sexes * » . 

Pour terminer, nous dirons que les principales manifestations 
de»la danse furent nombreuses sous le règne si brillant et si floris- 
sant de Stanislas, duc de Lorraine, roi de Pologne. On sait com- 
bien ce Prince, ami et protecteur des arts, attira les artistes de 
tous genres à sa cour de Lunéville, à Xancy et dans ses belles 
|T résidences où il fit élever les.tbéàtres où on entendit entre autres : 

La Noce champêtre^ pastorale héroïque en forme de ballet et de 
petit opéra. Les danseurs du théâtre de Nancy étaient le célèbre 
Gardel, Vincent, Filez, etc., les danseuses : Mme Fleury, les 
demoiselles Leclerc et Lalron. 

On n'oubliera pas les splendeur de ces- fêtes où la danse tenait 
la première place, non seulement à la Cour, mais dans toutes les 
réjouissances en Lorraine. 

Cet art, ce plaisir, si profondément enraciné dans tous les pa^s 
et presque aussi ancien que le monde, continuera, malgré certaines 
embûches, à tenir sa place et contribuera à maintenir la joie de 
ceux qui s'y adonnent". 

Albert Jacquot, 

Alembre non résidant du Comité 
des Beaux-Arts des dcpartemenls, à \ancy. 



LES DANSEURS,. UAITRES DE DANSE « UIRECTEUI^S DE RALLETS 

ET LA DAXSE E\ LORRAINE 

" DANSEURS 

Barbettk ((iaspard), seizi<'n)e si''clc, danseur italien. En 1507, somme 
payée ù Tiaspard Barbette et ù ses compagnons pour avoir Joué et sauté 
plusieui*s fois devant le duc Charles 111. 

(lARDKL (Pierre-Uabriel) , dix-Iuiitiôme sii-cle, danseur cél(»bre, né le 
•4 février 1758 à \ancy ; il fut nommé directeur des ballels de Stanislas 

' Àrctmes départementales. H, 170. 

' (Voir l'avant-propos du complé.ncnl des in'ulaillisti's au commciiccmrnt du 
fascicule les concernant.) 
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en 1759, puis directeur des ballets du roi de France et de T Académie 
royale de musique. Il avait étudié la composition musicale et joua avec 
succès plusieurs concertos de violon au concert spirituel de 1781. 11 a fait 
un grand nombre de ballets-pantomimes. Madame Gardel, née Miller, et 
Houbert, née à Auxonne(Côte-d'Or), débuta en 1787, retirée du théâtre en 
1 816, morte à Paris le 18 mai 1833 (Soliman Lieutaud) , fut une des premières 
danseuses de Topera, en joignant à son talent la réputation d'honnêteté et 
de bonnes mœurs ^ En 173^4, déjà, nous trouvons la mention d'une 
somme payée à Gardel, le danseur ^. Il était fils de Claude Gardel, maître 
à danser de la cour de Lorraine, et mourut à Montmartre le 18 octobre 
1840. Il était aussi membre de la Société philotechnique. 

Filez (\.), dix-huitième siècle, danseur de théâtre de Nancy en 1759, 
indiqué au tableau de la troupe. 

Fleury (Madame) , dix-huitième siècle, danseuse de théâtre de Xancy,en 
175 , quMndique le tableau de la trou{>e. 

Latron et Leclerc (Mlles), dix-huitième siècle, danseuses du théâtre de 
\ancy en 1759. 

Laval (.V.), dix-huitième siècle, danseur. En 1728, sommes payées à 
Laval, pour avoir dansé aux eoinédies^. 

Lorue ou de Lorme, dix-huitième, danseur du duc, qui, en 1701, reçut 
SCS gages. 

A 

M.AGNY (Claude-Mai'c) , dix-huitième siècle, célèbre danseur et directeur 
des ballets qui, en 1701, reçut des «^ar^es en qualité de danseur du duc^. 

MoiSLiN (\.), dix-huitième siècle, danseur du théâtre de Nancy, aux 
appointements de 550 livres*, en 1757. 

Xeveu (V.), dix-huitième siècle, danseur et compositeur de ballets dans 
lesquels il 6gurait et dansait, notamment en 1757; sa fille, aussi, made- 
moiselle Xeveu, dansait dans les ballets « soit seule (comme étoile) ou en 
pas de deux^. 

Pitre, père, dix-huitième siècle, danseur et répétiteur de ballets, aux 
appointements de mille livres, en 1757, au théâtre de Xancy '. 



* Albert Jacquot, la Musique en Lorraine y 160 

* Archives départementales^ B, 17iJ8. 
^Ibid., B. 1691. 

* Ibid., B. 1550. 

* Archives de Nancy, Ilï, 138 

* Ibid., m, 138. Règlement sur les spectacles di Nancy. 
' Ibid. 
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Salay ou Salé (N.), danseur réputé, dix-huitième siècle, aux appointe- 
ments de mille livres. Théâtre de X'ancy en 1757 *. 

ViKCKNT (M.), dix-huitième siècle, danseur, aux appointements de mille 
livres, de 1757 à 1759 au théâtre de Xancy ^ 

Waneuil (Marie), dix-huitième siècle, danseuse figurant dans les ballets 
au théâtre de Nancy en 1757 ^. 



DANSEURS DE GORDB OU DES lIENUS-PLArSI RS 

Bertrand (Alexandre), dix-septième et dix-huitième siècles. Permission 
à Alexandre Bertrand, joueur des menus-plaisirs, de danser sur la corde 
et déjouer la comédie et les marionnettes^. 

Carmona (Andréa de), seizième siècle; en 1599, somme donnée à Androa 
de Carmona, Espagnol, pour avoir u volé sur la corde » , en présence du 
duc (Charles III), au château de Nancy. 

Verocht (Cornélius), dix-huitième siècle; le 3 mai 1714, permission à 
Cornélius Verocht, danseur de corde, de danser sur la corde depuis cinq 
heures du soir jusqu'à sept heures, pourvu que ce ne soit pas pendant le 
service divin et qu'il ne se représente aucune chose indécente au public, et 
ce pendant trois semaines seulement*. 



MAITRES A DAKSËR ET DIRECTEURS DE BALLETS 

Bouquet (Charles), seizième et dix-septième siècles, né à Pont-à-\Iousson, 
directeur des ballets du duc de Lorraine, de 1594 à 1606, était également 
un excellent joueur de luth ^, 

Camp (Charles-Etienne de), dix-huitième siècle ; le 9 octobre 1755, men- 
tion du sieur Charles-Etienne de Camp, maître de danse dans TAcadémie 
du roi ^ à Lunéville. 



* Archives de Nancy. 
« Jbid. 

» Ibid, 

*Ibid., II, 36. 
»/Wrf., IV, 50. 

• A. Jacquot, Musique en Lorraine. 

^ Archives départementales, GG, sections 2, 9, 6. 
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Conrad (Clément), dix-huitième siècle; en 1736, les écoles de T Univer- 
sité de Pont-à -Mousson représentent un ballet dont les airs et les pas 
avaient été réglés par Clément Conrad, intitulé le Triomphe du mérite. 

DcviviBR (Henri), dix-huitième siècle, maître de danse et musicien de 
Son Altesse Royale, eut une fille baptisée à Téglise Saint-Sébastin de 
Nancy le 22 octobre 1715 '. 

Gardel (Claude), dix-huitième siècle, maître à danser de la cour de 
Lorraine, musicien et académicien, fut le père de Pierre-Gabriel Gardel, 
dont il a été question ci-devant*. En 1747, nous trouvons, le 23 juillet, la 
mention qui le concerne comme maître à danser de la cour à Lunéville. 
Le 4 février 1758, naissance de son fils aîné, et baptême h Téglise Saint- 
£pvre de Nancy de Pierre, u fils du sieur Claude Gardel, maître à danser, 
€t de Jeanne-Louise Dartenay ^ » , puis, le 16 décembre 1759, Marie-Martin- 
Auguste Léopold, dont le parrain était Léopold Gardel, académicien de 
danse à Nancy, paroisse Saint-Roch *. En 1760, reconnaissance des reli- 
gieuses du couvent de la Visitation de Nancy, pour une somme à elles 
prêtée, à titre de constitution, par Claude Gardel, maître de danse stipendié 
de la ville de Nancy ^ Il eut un autre fils, Léopold-Philippe, né à Mann- 
heim le 18 décembre 1741. En 1761, somme donnée ù Gardel, maître à 
danser, pour les soins qu'il a donnés au ballet dansé devant Mesdames par 
les nymphes à Nancy. 

GiLLST (Charles), dix-huitième siècle, maître de danse et musicien à 
\ancy, eut un fils, Jean-Louis, né et baptisé le 7 avril 1772, à la paroisse 
Saint-Sébastien de cette ville °. En 1776, décharges accordées au sieur 
Gillet, maître de danso à Nancy '. 

Grbnetead (François), dix-septième siècle, maître de danse, violoniste 
et maître de la bande des violons de Son Altesse le duc Charles IV de 
Lorraine, en 1663-1666. Le 20 avril 1670, baptême, à Téglise Saint- 
Epvre de Nancy, de Claude, fille de François Greneteau, maître à danser, 
et d'Anne Wautier. Parrain, vénérable Claude Soléro, chanoine de la col- 
légiale ducale de Saint-Georges et aumônier de Son Altesse*. En 1672, le 
registre des contribuables le mentionne, comme maître de la danse et de 



* Archives de Nancy ^ III, 271. 

* Voyez danseurs. 

^ Et non en 1754, ainsi que récrit Soliman Lieutaud. 

* Archives de Nancy. IV, 42; II, 357, 392; IIÏ, 391. 
^ Archives départementales y H, 2891. 

* Archives de Nancy, IV, 280. 

"^ Archives départementales y B, 10490. 
« Archives de Nancy, III, 282. 
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violon de Son Altesse. Il avait eii d'abord, le 30 juillet 1666, un fils, 
Jacques-Joseph ^ François Greneteau mourut à Nancy, à Tâge de soixante 
et onze ans, et fut enterré à Téglise Saint-Epvre de cette ville, le 21 mars 
1700. Il était né à Saint-Dizier^. Il avait composé notamment les figures 
du ballet d'Abdohminey tragédie de Regnault, représentée, les 22 et 
24 février 1702, au collège des Jésuites de Xancy '. 

ÎVIagny (Claude-Marc), dix-septième et dix-huitième siècles, maître à 
danser et musicien de Son Altesse Royale, membre de l'Académie royale 
de danse de Sa Majesté Très Chrétienne, homme de chambre de Son Altesse 
Royale, maître de danse de Messeigneurs les princes, était né à Paris, à la 
paroisse Saint-Louis-en-l'Ile vers 1677. Il épousa à Nancy (paroisse Notre- 
Dame), le 24 août 1700, Marie-Madeleine du Bois. Ils eurent une GUe, Ca- 
therine, baptisée le 2^4 juin 1702, dont le parrain fut M. Sylvestre, comte 
de Spada, premier écuyer et chambellan de Son Altesse Royale, et la mar- 
raine demoiselle Catherine de Ravenel, fille d'honneur de Madame Royale*. 
Sa femme mourut et, le 28 janvier 1721, il épousa en secondes noces de- 
moiselle Thérèse- Antoinette, fille du sieur François de la Courcière, mare- 
chai des logis dé la Cour de Son Altesse Royale (paroisse Saint-Epvre) . 
11 était, à cette époque, âgé de quarante-quatre ans. Claude-Marc Magny 
fut anobli par lettres datées de Lunéville, le 15 mars 1725 ^ En 1725, à 
Lunéville, il eut un fils, baptisé le 22 juin, u François-Claude, fils de 
noble Claude-Marc Magny, homme de chambre de Son Altesse Royale et 
de dame Antoinette-Thérèse de Lacourcière • « . Il mourut, âgé d'environ 
cinquante-deux ans, à Lunéville, le 17 août 1727, et fut inhumé dans 
l'église de l'hôpital Saint- Jacques, et le 11 septembre suivant, un mois 
après, naissaient ses deux filles jumelles et posthumes. En novembre 1704, 
il avait réglé le ballet de la Fête galante, devant le duc à Lunéville. Eh 

1708, c'étaient les ballets de- la pastorale en musique Diane amante^ 
jouée sur le canal d'Einville, en présence de Léopold et de sa cour. En 

1709, Amadis des Gaule», tragédie en musique, ballets et danses com- 
posés |>ar Magny, et le Temple d*AslréL\ En 1710, Armide avec ballets de 
Magny, représenté sur le théâtie de Nancy, dans lequel le duc, la duchesse 
de Lorraine et la princesse Gabiiel figurèrent. 

En 1717. Divertissement ai ce cjanscs de Ma(]ny, donné au théâtre du 



' Archives de Xancy. II, 282. 

Ubid.. IV, 22 

^ A. Jacqlot, Musique en Lorraine, 129. 

* Archives de Xancy, III, 266. 

^ A. Jacquot, Anoblissement d'artistes lorrains, 1885 

* Denis, Archives de Lunéville, GG, 37. 
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château de Lunévilie, le 19 ao(^t 1721, à 1 occasion du mariage du prince 
de Lischeim et de Mlle deCraon '. 

Maltkre (\.), di.v-huitij*me siccle, directeur et compositeur de ballets, 
composa le ballet de V Hymen vainqueur, petite pi^ce héroïque ornée de 
spectacles, de chants et de danses, sur le mariage de Son Altesse Royale 
avec la Séréntssime1\rchiduchesse d'Autriche Ha musique était de Rault'). 

iVIoYNE (Georges Le), seizième et dix-septième siècles, maître de danse du 
duc Henri H. Il eut un fils, Louis, qui, fut danseur de la Cour. 

MoYiVR (Louis Le), seizième et dix-septième siècles, fils et élève de 
Georges. En 1609, sommes données à Louis Le Moyne, en considération 
que son père, Georges Le Moyne, avait montré à danser à Son Altesse le 
duc Henri II. " 

PiELTROT (Antoine), dix-huitième siècle, maître de ballets, danseur et 
musicien du duc de Lorraine et du théâtre de Nancy. Les appointements 
pour son service au théâtre étaient de mille livres annuellement en 1756 ^. 

PRÉFONTAING (Michel), dix-huitième siècle, maître de danse des cadets 
gentilshommes de Son Altesse Royale, avait épousé à Lunéville, vers 1713, 
demoiselle Marie Guillemin, veuve du sieur Grandmaison, lieutenant de 
police à la sdile de la Cour. Us eurent un fils, Jean-François, à Nancy, 
église Saint-Sébastien, le 1" mai 1714, puis une fille, Rarbe, baptisée â 
Saint-^pvre, le 1" juin 1715, dont le parrain était le sieur Nicolas le 
Febvre de Saint-Germain, jeune fils*. 

RiBON (N.), dix-huitième siècle, maître à danser de la Cour; en 1731, il 
reçoit en cette qualité ses gages ^. 

RocQUE (Ktienne de la), dix-septième siècle, maître à danser du duc 
Charles IV. En 1631, son souverain lui fit un don généreux et, en 163^4, 
une remise d'impôt en raison du temps de guerre °. 

Trufpier (X.), dix-huitième siècle, maître à danser de la cour de Stanis- 
las, qui habitait encore Lunéville en 1769 et logeait 11, rue des Trois-Pu- 
celles, en cette ville '. 



* Archives départemenlales, B, 1694. 

* A. Jacquot, Musique en Lorraine, 149. 
' Archives de Nancy, III , 138. 

* Ibid,, m, 270, 388. et Denis, Archives de Lunéville, GG, n. 19. 
^ Archives départementales, B, 1715. 

^ Ibid., B, 1485; A. Jacquot, Musique et Théâtre en Lorraine, 1882 et 
1894. 

^ DsNis, Archives de F état civil de Lunéville. 
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Trial (François) , dix-septième siècle, maître de danse et « Violon n du 
duc Charles IV; en 1629, François Trial, « Violon » , reçoit ses gages, pour 
avoir montré à danser aux pages du duc de Lorraine *. 

Vernïer (Nicolas) , dix-septième siècle, maître de danse des pages du 
comte de Vaudémont et du duc de Lorraine Henri H, en 1609. Il reçoit, 
& ces titres, des gages *. 



' Archives départementales^ B, 1474. 
^Ibid., B, 1324. 
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COMITE DES SOCIETES DES BEAUX-ARTS 



DES DÉPARTEMENTS 



Président. 

LE MINISTRE DE L'INSTRICTIOX^ PUBLIQUE ET DES BEAUX- 
ARTS. 

Vice-^étiderU. 

LE SOUS-SECRÉTAIRE D'ÉTAT DES BEAUX-ARTS, 3, rue de 
Valois (I-'). 

Secrétaire. 

LE SOUS-CHEF DU BUREAU DE LT.VSEIGîyiEME\T ET DES MANU- 
FACTURES NATIONALES, 3, rue de Valois (I-'). 

Secrétaire at^oint. 
M. AUGUSTIN-THIERRY, 3, r«e de Valois (I"). 

Membres, 

MxM. BIGARD-FABRE, Oj$, chef de division honoraire au Ministère de 

rinstruction publique et des Beaux-Arts, avenue Wagrain. 
BOESWILWALD (Paul), Ol^, inspecteur général des monuments 

historiques, professeur à T Ecole nationale des Beaux-Arts, 

6, boulevard Saint-Michel (VI*). 
CALMËTTES (Ferxand), homme de lettres, 19, avenue du Maine 

(XV.). 
GA VIOLE (Marc), ^, chef de bureau de TEnseignement et des 

Manufactures nationales, au sous-secrétariat d*Etat des 

Beaux-Arts, 3, rue de Valois. 
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MM. COLIN (Paul), 0^, inspecteur général de rEnseignement du 

dessin, 16, rue de Seine (VI'). 
C0LLI6N0M (L.-M.)> ^, membre de Tlnslitut, 88, boulevard 

Saint-Germain (V*). 
EIVLART (Camille), directeur du Musée de sculpture comparée, au 

Trocadéro, 58, rue de Vaugirard (Vï*). 
GONSE (Louis), ^, critique d*art, 205, boulevard Saint^Germain 

(VII') . 
GRAIVDJEAN (Chahles), ^, 119, boulevard Saint-Germain (VI'). 
GROSJEAN-MAUPIN(L.), professeur agrégé de l'Université, 14, rue 

du V^aI-d*Osne, à Saint-Maurice (Seine). 
GUIFFRËY (Jules), 0^, membre de l'Institut^ administrateur ho- 
noraire de la Manufacture nationale des Gobelins, 34, 

boulevard Bonne-Nouvelle (II*). 
HAVARD (Henry), 0^, inspecteur général des Beaux-Arts, 

83, avenue de la Grande-Armée (XVI'). 
HÉRON DR VILLEFOSSE (A.), 0^, membre de l'Académie de» 

Inscriptions et Belles-Lettres, conservateur au Musée du 

Louvre, 16, rue Washington (VÏII'). 
LAFENESTRË (Georges), 0^, membre de l'Institut, conservateur 

honoraire an Musée du Louvre, 5, avenue Lakanal, à 

Bourg-la-Reinc (Seine). 
LAPAUZE (Henry), 0^, conservateur du Palais des Beaux-Arts 

delà ville de Paris, au Petit-Palais (Champs-Elysées). 
MAGNE (Lucien), Oi^, inspecteur général des monuments histo- 
riques, 6, rue de i'Oratoire-du-Louvre (I"). 
MARCHEIK, conservateur honoraire de la bibliothèque et des 

collections à l'École nationale des Beaux-Arts, 47, rue de 

Vaugirard (VI'). 

MARCOU (F.),^, inspecteur général des monuments historiques, 
29, rue Bonaparte (VI'). 

MÉLY (F. de), 26, rue de la TrémoïUe (XVI'). 

NOLHAC (P. de), 0^, conservateur du Musée national de Versailles, 
au palais de Versailles. 

PAMS (Jules), sénateur, ancien ministre de l'Agriculture, 35, rue 
Decamps (XVI'). 

PERRAULT-DABOT,^, inspecteur général adjoint des monuments 
historiques. 

POIREË (Elik), conservateur adjoint à la bibliothèque Sainte- 
Geneviève, 6, place du Panthéon (V'), 

ROCHEBLAVE (Samuel), ^, professeur à l'École nationale des 
Beaux-Arts, 284, boulevard Raspail (XIV'). 

ROSEROT (Alpiioxsk), ancien archiviste, 6, rue du Rendez- Vous 

(xn-). 
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SERVOIS (Gustave), Oj^, directeur honoraire des Archives nalio- 

nnles, 101, boulevard Maleiherbes (Vlll'). 
5TECK (Paul), i$, inspecteur de l'Enseifinement du dessin et des 

Musées, K, rue Gulcliard (\VI-). 
STEIN (HKNiii)>^o''^-chefdeseclion auxArchivesnationales.âS, rue 

Gay-Lussac (V'). 
T0UR\'EIIX (Mitunici!), i^, homme de lettres, 34, quai d« Béthune 

(IV). 
VALENTINO (Hevri). <>#> chef de division nu sous-secrélariat 

des Ueaux.Arts, A, rue de Valois (I"). 



II 



MEMBRES \"0\ RESIDAMTS Dïî COAUTE 



Bareau (Alberl), membre de l'Instilul, président de la Société académi 
d'agriculture, sciences, arts et belles- le lire s de l'Aube, 8, rue 
Clotlre-Sainl-Gtienne.à Troyes. et 133, boulevard Haussmani 
Psri«(V]li*). 

BOUCHES-DU-RHONE 
Roux (Juies-Cbaries), président de la Société des Amis des Arli, mem 
de la Chambre de commerce, administrateur de la Banque 
France, 79, rue Sainte, à Maneille. 

CALVADOS 
BENET (Armand), archiviste honorRire du déparlemenl. 



BiAts (Kmllc), membre de la Société archéologique et historique di 
Charente, archiviste municipal, 34, rempart de l'Est, à Augoulé 



PosïB (l'abbé), ïoré de Bourt 



MBUBBES NON RESIDANTS 1 



(Charles), inspeclein* général, en retraite, des ponts et chaussdeg, 
, rue du Luxembourg, à Paris (VI'). 

IMDRE-ET-LOIRE 

r (l'abbé Louis), président honoraire de la Société archéolo<|i<jue 
Toureine, 16 bU, rue du Belvédère, à Tours, 

(Iiéopoldj , directeur du Musée social, 15, avenue de l.a Motle- 
:quet, A Paris (VU*). 



bbèPauI), correspondant du niinislèrede l'Instruclion publique 
Hont-sous-Vaudrey. 



conservateur i]énéral du Musée et de ta Uibliothëque de Saint' 
ienne. Palais des Arts. 

LOIIŒ (HAlTi:-) 
m], conservateur des Musées, au Puy. 

i.OT-BT-GARONNE 
Jules), conservalfiirclii Musée, il Agen. 

MA[.VE-BT-L01IIK 

chanoine Charles), correspondant du ministère (travaux hislo- 

|Lies), ;i Angers. 

MAIt\E 

iuri), conservateur de la itil)!iolhèque et du Musée, secrétaire 
léral de!' Académie. 15, rue du Couchant, à Reims. 

MlilHiHK-lîT-MOSELLE 

Ibert), membre de l'Aciidéniie de Stanislas et de la Société d'ar- 
iologie lorraine, 17, rue Ijanibettn, h Nancy. 



■RotiVKT, architecte, membre de la Société nivernaise des 
très, sciences et arts, i, rue du Doyenné, à \evers. 






i 
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NORD 

HÉNAULT (Maurice), archiviste municipal, à Valenciennes. 

RHONE 

Aynard (Edouard), vice-président du Conseil d'administration de rÉeole na- 
tionale des Beaux-Arts, des Ecoles municipales et da Musée, à Lyon. 

Gharvet (Léon), inspecteur de FEnseignement du dessin et des Musées, 
4, rue Bérile, à Paris (VI«) . 

HiRSCB (Abraham), ancien architecte de la ville, à Lyon. 

SEINE-ET-OISE 

Délkrot, conservateur de la Bibliothèque, k Versailles. 

DuTiLLEUx (A.), secrétaire de la Commission des antiquités et des arts, 

à Versailles, 
Grave (Ë.), publiciste, ancien archiviste municipal, à Mantes. 

SEINE-IMFÉRIEURE 
Pelletier, président de la Société industrielle, à Elbeuf. 

VAtJCLUSE 

Requin (le chanoine Pierre-Honoré), membre de TAcadémie de Vaucluse, 
archiviste diocésain, 14, rue Victor-Hugo, à Avignon. 



III 



CORRESPONDANTS DU COMITE 



ALPES (HAUTES.) . 

MM. 

Guillaume (fabbé Paul), archiviste du département, membre du Comité 

départemental des richesses d'art, à Gap. 
RouâN (Joseplf), au château de Picomtal, pr^s Embrun, et 75, rue 

Blanche, à Paris (IX*). 

ALPES-MARITIMES 

Doublet, professeur de première au lycée de Nice. 

DuFOURUANTELLE (Charles), archiviste paléographe, 25, rue Assalit, à Nice. 

MoRis (Henri), archiviste du département, à Nice. 

ARDÈCHE 
AiVDBÉ (Edouard), archiviste du déparlement, à Privas. 

AUBE 

Le Clert, conservateur du Musée archéologique, à Troyes 
Moaiii (Louis), 74, rive droite du canal, à Troyes. 

BOUCHES-DU-RHONE 

Bouillon-Landais (Paul-Louis), conservateur honoraire du Musée de 
peinture, à Marseille, à la Maussane-Saint-Menet, banlieue de 
Marseille. 

GuiLLiBERT (baron), secrétaire perpétuel de T Académie d^Aix, à Aix. 

S4 



Phrrocel (Pierre), juge d'instruction, 52, rue Sain[-Ferr£ol, à Marsci 
CALVADOS 

Jacql'ier (Francis), Architecte, rue Desnioueux, i Caen. 

LoNGiEUARK (Paul dk), membre de la Société des Anliquaires de X'orin 

die, 19, place Sainl-Saupeur, k Caen, 
TaAviRg (itniile), arcliivisle paléo<|raphe, â Caen. 

CHAKRiVTE-INFÉItlKlJRIi: 

MissET (Geor<;es), bibliothécaire de la ville, à la Rochelle. 
flicHEMOND (.Mescllinel de), ancien archiviste du département, 23, 
Verdière, h la Itochelle. 



GiiND]LBO\ (Alfred), archivîsle du départemenl, ,i\ Bourges. 
Goy (Pierre oe), à Bourges. 

CORSK 

PÉBSLDi (François), conservateur du Musée, » Ajaccic. 

COTE-irnil 

Cbabp.lp (Joseph-Henri), secrétaire de l'Académie des sciences et s 
55, rue L ego ui -Gerland, ù Dijon. 

Mazerolle (Fernand) , correspondant de la Commission des antiquités c 
CdIe-d'Or, arcliivisle à l'Hdlel des monnaies el médnil 
11, quai Conli, et 91, avenue Mel, 1< Paris (X.V11"). 

Susse (Cl) s ri es), archilecle, ;i Dijon. 

CREUSE 

CKSSiC (Jean de], à Guéret. 
L^CHOCtf (Louis), avocats Guérel. 
PutaiBOM (Cyprien), à Aubusson. 

EURE 

Vei'Clln (V.-E.), ù Menneial, près Bernay. 

EIIR&-ET-LOIU 

GuAUPAn^K (Geor-jes). conservateur du Musée de Dreux. 
Meri.et (René), ancien archiviste du département, â Chartres. 

RoossEi. (Désiré), propriétaire, i\ Anet. 
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FINISTÈRE 

Beau (Alfred), direcleur du Musée, à Quiaiper. 

BotRDE DELA RoGERiE (Henri) , archiviste départenienlal, correspondant du 
Ministère (Travaux historiques), 9, rue du Palais, à Quimper. 

GARD 
Clauzel (Paul), secrétaire perpétuel de TAcadémie de Nimes, h \îmes. 

GARONNE (HAUTE.) 

Labonubs (dr), écrivain d*art, à Toulouse. 

Pasquier (Félix) , archiviste du département, 6, rue Saint-Antoine, à Tou- 
louse. 

GIRONDE 

Brutails (Aug.), archiviste du département, correspondant de Tlnstitut à 
Bordeaux. ' 

HÉRAULT 

Berthelé (Joseph), archiviste du département, à Montpellier. 
PoxsoNAiLHE (Charles), membre de la Société archéologique et littéraire 
de Béziers, 46, avenue Bosquet, à Paris (VII*). 

ILLE-ET-VILAINË 
Lbsort (André), archiviste du département, à Rennes. 

INDRE-ET-LOIRE 

Ueauuont (Charles de), secrétaire de la Société archéologique de Touraine, 
à Cbatigny, parFondettes,et 12, houlevard des Invalides, à Paris. 

CoELiER (Charles), conservateur adjoint de la Société archéoloc^ique de 
Touraine, 31, rue de Buffon, à Tours. 

Granduaison (Louis de), ancien archiviste. Président de la Société 
archéologique de Touraine, 13, rue Emile-Zola, à Tours. 

ISERE 

Bernard (Jules), conservateur du Musée, à Grenoble. 

CoLET, professeur à la Faculté des sciences, à Grenoble. 

pRUDHOifME (Auguste), archiviste du département, 39, rue Lesdigulères, 

à Grenoble. 
Rbymond (Marcel), peintre et critique d*art, 4, place de' la Constitution, h 

Grenoble. 
Thibaut (Francisque), professeur de rhétorique au lycée, à Grenoble. 
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JURA 

LiBOis (Hippolyte), srchivisie du département, à Loit 

LOIR-ET-CHER 

Scribe (L.) , membre du Comilé dépnrlemental de l'In 
d'arl de la France, & Romoranlin. 

LO[RE 

DteuELËTTE-DESPiERnES (Joseph), conservateur du M 

Roanne. 
Gallev (J.-B.), ancien directeur de l'École des Arts 

Paul-Bert, à S ai nUE lien ne. 
TiiOLLiFR (Félii), 28, ruB de la Bourse, à Saint-I 

LOIRE-INFÉRIEURE 

De l'Isle de Drëneuc, conservateur du Musée arch 
Maître (Léon), archiviste du département, à Nantes 
Masseron (R.), vice-président de la Société des Ami 

LOIRET 

Lehov (Paul), membre de la Société des Amis des ^ 

sins, à Jari]eau. 
Noël (A), architecte, membre de la Société des Ai 

de Bourgogne, à Orléans. 

MAINE-ET-LOIRE 

Devais (Joseph), membre de la Société d'agricull 
d'Angers, 3i, rue Pigalle, à Paris (IX.*). 

Michel (Auguste), conservateur du Musée d'anliquil 
Angers. 

MAX'CHE 

QuESNF.L (L.), conservateur du Musée de peinture, â 

MAYE.VNF, 

RiCBAHD (Jules), ancien archiviste du Pas-de-Calais, 
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MEURTHE-ET-MOSELLE 

. 26, rue Hér^, à Nancy. 

MORBIHAN 

Pontivy. 

NIKVRF. 

^nrî-Adam) . arcliLvUlc du déparle me ni, à Neveis. 

NORD, 

le), avocat, h Lille. 

i), conservateur du Musée Wicar, & Lille. 

lin), bibliothécaire de la ville, I, passage Leborgne 

de), 5, rue de Bassano, Paris (KVl*). 



nislrateurde la Manufiicture nalionale, à Beauvaia. 
), archiviste du département, à Beauvais. 

ORKE 
irchiviile du département, A Alençon. 

PUY-DE-DOME 

'I), archiviste du dépnrletnt^nt, 9, rue de l'Hàlel-de-Ville, 
[>nt-Ferrand. 

PYHÉN'ÉES (BASSES-) 

conservateur du Musée municipal, membre de In Sociclé 
ices, lettres et nrts. h Pau, 
tateurde la Bibliothèque, i^ Pau. 



, artistp pfintre, mi'inlire de la Société littéraire d'arrbôo- 
i, chemin de Choulnns, l'i Lyon. 
>thliotlimiira du Piihiis des arts .V Lyon. 
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Galle (Léon), archiviste de la Société des Bibliophiles lyonnais, 1, quai 

de la Pêcherie, à Lyon. 
Guiui'E (Georges), archiviste du département, h Lyon. 
Hédin (Amédée), ancien directeur de TEcole des Beaux-Arts de Lyon, 

16, boulevard des Filles-du-Calvaire, à Paris (XI*). 

SAOXK-ET-LOÏRE 

Jeanton (Gabriel), juge à MAcon. 

Lex (Léonce), bibliothécaire de la ville, arcbiviste du département, 

3K, rue de TÉritan, à Mftcon. 
Martin (J.)^ conservateur du Musée de Tournus, à Tournus. 

SARTHE 

Triger (Robert), membre de la Commission des monuments historiques 
de la Sarthe» 5, rue de TAncien-Evéché, au Mans. 

SEl\E 

Braun (Gaston), photographe des Musées nationaux, 18, rue Louis-le- 

Grand, à Paris (II'). 
Cléiiemt (Léon), photographe des Musées nationaux, 18, rue Louis-le- 

Grand, à Paris (II'). 
Varexne (Gaston), professeur au collège de Saint-Germain-en-Laye, 

53, boulevard Saint-Michel, à Paris (V"). 

SEINE-ET-MARNE 

Thoison (Eugène), membre de la Société historique et archéologique du 
Gàtinais, à Larchant. 

SEINE-ET-OISE 

Couard (Emile), archiviste du département, 2 ter^ rue Carnot, à Ver- 
sailles. 

LoRiN (F.), secrétaire de la Société archéologique, 2, rue de Paris, à 
Rambouillet. 

Maillard (Jules), membre de la Société archéologique de Rambouillet» 
10, avenue de Sceaux, à Versailles. 

Mangeant (Paul-Emile), jnembre de la Commission des antiquités et des 
arts, lOi, avenue de Paris, à Versailles. 

PÉRATÉ (André), attaché à la conservation du Musée national de Versailles. 

Plangouard (Léon), archéologue, à Cléry-en-Vexin, par Magny. 
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SEINE-INFÉRIEURE 

Lf.rel (Edmond), ancien directeur de F Ecole des Beaux-Arts et conser- 
vateur du Musée de peinture, h Amiens. 

IjE Brkton (Gaston), correspondant de Plnstitul, directeur honoraire du 
Musée céramique, à Rouen. 

LoRiQUET (Henri), ancien Archiviste, directeur des Bihiiothèques de la 
ville, à Rouen. 

Vrsly (Léon dr), architecte, professeur à l'Ecole régionale des Beaux- 
Arts, 21, rue des Faulx, à Rouen. 

SÈVRES (l)EUX-) 

AR.VAULDET (Thomas), ancien hibliothécaire de la ville de Niort, au Fossé- 
Rouge, commune de Sainte-Florence (Vendée). 
Saint-Marc, juge d& paix du premier canton de Niort. 

SOMME 

DuRA.vo (Georges), archiviste du département, ù Amiens. 
Florival (Adrien de), président du Tribunal, i\ Péronne. 
Lrdieu (Alcius), bibliothécaire de la ville, à Abbeville. 

TARN 
Mazas, à I^avaur. 

TARN-ET-GARONNK 

PoTTiËR (le chanoine Fernand), président de la Société archéologique, à 
Mo n la u ban 

VAR 

MiRRUR (Frédéric), archiviste du département, à Draguignan. 
Rossi (François), président du Cercle national artistique, 62, rue de la 
République, ii Toulon. 

VAUCLIJSK 

Dkydier, notaire à Cucuron. 

DtUAMEi. ([jéopold), archiviste du département, à Avignon. 

VIEVNE 

Kleliiy (Paul de), ancit'n archiviste du déparleinsnt de la Charente, à 
risle-Jourdain. 



Richabd (Alfred), arcbitiste du dé}ianeinenl, 7, rue du 
à Poitiers. 

VIENNE (HAUTE-) 

DucotiHTiEOx, conservateur adjoint du Musée, à Limoges. 

PRINCIPAUTÉ DE MOXACO 

LAtANDR (Léon -Honoré), conservateur des archives du Palaii 
10, rue du Trihunai. 



IV 

SOCIÉTÉS 

Correspondant avec le Comité des Sociétés des Beaux-Arts des départements 
et atee la Commisiion de l'Inventaire général des richesses d'art de la France 

1877-1912. 



AliV 

BouBG. .' Sociélé d^émulalion, agriculture, sciences, lettres 

et arts. 
— Société littéraire, historique et archéologique du 

déparlement de TAin. 
— Société des Amis des arts de TAin. 

AISXE 

Laon Société académique. 

Château-Thierry, . Société historique et archéologique. 

Chavny Société académique. 

Saint-Quentin . . . Société industrielle de Saint-Quentin et de TAisne. 

-— ... Société académique des^ sciences, arts et belles- 

lettres, agriculture et industrie. 

— ... Société des Amis des arts. 

SoissoNS Société archéologique. 

Vbrv.ins Société archéologique. 

ALLIER 

Moi'LiNS Société d*ému1ation de TAIlier. 

— Commission départementale de Flnvenlaire des ri- 
chesses d'art. 

ALPES (BASSES-) 

Digne Commission départementale de Flnventaire des ri- 

chpsses d'art. 
— • . Sociélé scientifique et littéraire des Basses-Alpes. 
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ALPES (HAUTES.) • 

Gap Commission départementale de l'Inventaire des 

richesses d*art. 
— Société d^étades des Hautes-Alpes. 

ALPES-MARÏTIMES 

Kîcv. Société des lettres, sciences et ai*ts. 

— Société des Architectes du département. 

— Academia Nissarda, 31, rue Cotta. 

AUBE 

Troyks Société académique d'agriculture, des sciences, arts 

et belles-lettres. 

— Société des Amis des arts. 

Bar^ur-Aube. . . . Société des Architectes du département de TAube. 
iVooent-sur-Seine. . Société pour développer et encourager Tétude du 

dessin. 

AUDE 

Cargassonne .... Société des arts et des sciences. 

LiMOUX Société des Amis des arts. 

Narbonne Commission archéologique et littéraire de Parron- 

dissemcnt de Narbonne. 
— Société des Beaux- Arts. 

AVEYRON 
Rodez Société des lettres, sciences et arts de i'Aveyron. 

BELFORT (TERRITOIRE DE) 
Belfort Société belfortaine d'émulation. 

BOUCHES-DU-RHONK 

Marseille Académie des sciences, lettres et arts. 

Ak Académie des sciences, arts et belles-leUres. 

— Société historique de Provence, rue Mazarîne. 

— Cercle musical. . . 

— Société des Amis des arts, Durand-Mille, boulevard 

du Roi-René. 

Arles Commission archéologique. 

CALVADOS 

Caen Société française d'archéologie. 

— Société des Beaux-Arts. 
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Caen. . 



.\ 



Bayel'x 

Falaise 

LiSIEUX. 

Poxt-l'Evêqub 



Al'rillac. . 



Académie nationale des sciences el arts. 

Société des Antiquaires de Normandie. 

Association normande pour le progrès des arts. 

Conservatoire de musique. 

Société d'agriculture. 

Société des sciences, arts et belles-lettres. 

Société d'agriculture, arts et belles-lettres. 

Société d'agriculture, industrie, scietfces et arts. 

Société d'agriculture. 

Société historique. 

Société d'agriculture, arts et sciences, etc. 



CAXfTAL 

Société d'horticulture, d'acclimatation, des sciences 
et des arts. 



\ > 1 



AXGOULÊMK 



CHAREXTE 

Société archéologique et historique de la Cha- 
rente. 



/^.•3 



CHARENTE-INFERIEURE 

La Rochelle. . . . Académie des belles-lettres, sciences et arts. 

— .... Société des Amis des arts. 

— .... Société philharmonique. 
RocHEFORT Société de géographie. 

Saintks Commission des arts et monuments. 

— Société des archives historiques. 

— Société des Amis des arts. 

RoYAX Académie des Muses santones. 



Bourges 



CHER 

Sociélc historique, littéraire, artistique et scienti- 
fique du Cher. 
Société (les Antiquaires du Centre. 
Conservatoire du Musée. 
Comitt diocésain de Tlnventaire des riciiesses d'art. 



CORREZE 

Tille Société des lettres, sciences et arts. 

— Commission départementale de l'Inventaire des 

• richesses d'art. 
Brivk Société scientifique, historique et archéologique. 



I 
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ILLE-EÏ-VILAIME 

Rennes Société archéologique. 

— -. Conservatoire de musique. 

Saint-Malo Société du Musée. 

hXDRE 

Cbateauroux. . . . Société du Musée. 

— . . . .' Commission de rinventaire des richesses d'art. 

ÏNDhE-ET-LOIRE 

Tours Société des Amis des arts, 

— Société d'agriculture, sciences et arts. 

— Société archéologique de Touraine. 

ISÈRE 

Grenoble Académie delphinale. 

— Société de statistique et des arts industriels. 

Société des Amis des arts. 



. • • * 



JURA 

Lons-i.e-Saunier • . Société d'émulation. 

— ' . . Commission de l'Inventaire des richesses d'art. 
PoLiGNY Société d'agriculture, sciences et arts. 

LAMDES 

Dax Société de Borda. 

— . Société d'agriculture, -sciences, commerce et arts. 

LOIRE 

Saint-Etibnne . . . Société d'agriculture * industrie, sciences et arts. 
MoNTBRisoN La Diana. 

LOIRE (HAUTE-) 

Le Puy Société des Amis des sciences, de l'industrie et des 

arts. 
— Sctîiélé d'agriculture, sciences et arts. 

LOIRE-IX^FÉRIEURE 



I 



Nantes Société académique. 

— Commission du Musée. 

— Société archéologique. 
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Orléans 



LOIRET 

Soctélé archéologique. 

Société des Amis des arts. 

Société d'agriculture, sciences, belles*leUresetarls 

Académie de Sainte-Croix. 

Institut musical. 



LOIR-ET-CHER 

m 

Blois Société des sciences et lettres. 

— Comité de Tlnventaire des richesses d'art. 

— Société des Amis des arts, sciences et lettres 

RouoRANTiN .... Comité de T Inventaire des richesses d^arC. 

Vendoub Société archéologique et littéraire. 

— Comité de Tlnventaire des richesses d*art. 

LOT 

Cabors Société des études littéraires, scientifiques et artis- 
tiques du Lot. 

— Commission de rinventaire des richesses d*art. 

LOT-ET-GARONNE 
AoK3i Société d'agriculture, sciences et arts. 

LOZÈRE 
Mendr. Société d'agriculture, industrie, sciences et arts. 

MAINE-ET-LOIRE 

Angers Association artistique. 

— Société d*études scientifiques. 

— Comité historique et artistique de l'Ouest, 

— Société d'agriculture, sciences et arts. 

Cholet Société des sciences et des arts. 



Saint-Ix). 

Avranghks 

Cherbourg 



MANCHE 

Société d'agriculture et d'archéologie. 

Commission de l'Inventaire des richesses d'art. 

Société d'archéologie, de littérature, sciences etartii. 

Société archéologique. 

Société académique. 

Société artistique et industrielle. 

Société de l'Union oherbourgeoise. 
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CoDTANCBS Société académique du Colenlin. 

Valoahes Société archéologique, artistique el litl 

Caristan Académie normande. 

MARNE 

CBALONg-tDRr-ItfARNK. Société d'agriculture, tciences et art*. 

Rbihs Académie nationale. 

— Société des Arts réunis. 

— Société des Architectes de la Marue. 

VtTHT-Ll-PRKKÇoiS . Société des sciences et arts. 

MARNE (HAUTE-) 

Lakores Société historique el archéologique. 

SAiNT-DiaKH .... Société des sciences, lettres et arts. 



MAYliiVNE 

Lhval Commission historique et archéologîqu 

— Société des Arts réunis. 

— Sociétèd'archéologie, sciences, artsetï 

MEURTHE-ET-MOSËLLE 

Nancï Société d'archéologie lorraine. 

— Académie de Stanislas. 

— Comité de l'Association des artistes mu 

— Société chorale d' Alsace-Lorraine. 

MEUSE 

Bah-le-Oik Société des lettres, sciences el arts. 

— Société du Musée, 

Vkrdcn Société philomathique. 

MORBIHAN 

Vahkes Société polymathique. 

LoRiENT Société phiJolecfa nique. 

NIÈVRE 
Nevers Société nivernaise des lettres, sciences 

— Commission de l'Inventaire des ricbess 

— Société académique du Nivernais, 

Clamect Société scientilîque el artistique. 

Vauv Société du Musée. 

— Société historique, littéraire et agricole 
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Roulogne-svr-Mkr . Société académique. 

— Académie comniunate de musique. 

— , . SociÉlÉ d'agriculture et des Iteaux-Ai 

— Sociale des conccrls populaîrei. 
SmiiT-OuEn .... Sociélodes Anl'rquaires de la Morinie 
ST-PiERiE-Litx^.^LAis Cottimiasionde «urFeillanceeldepalro 

d'nrt dccoralif. 



PUY-DE-DOME 



Ci.ebuOkt-Fkrrand . Académie des sciences, bellcs-lellres 

— , Sociélé des Archilectea. 

— . Société régionale des Aicliilecles du 

de la Haule-Loire et de l'Allier. 

— Société d'émulation de l'Auvergne. 
Itiou ,■■ ■ Société du Musée. 

l'VRRNÉES (BASSES-) 

I'au Société des sciences, lettres el arts. 

— Société des Amis des arts. 

I)aion\k Société d(>s sciences el arts. 

— Conservatoire de musique, 

— Société artistique. 



PVUKNKI'IS {HAUTES-) 
ItAUNÈnES-DK-ltiuonBi Société Ramond. 



PVRKNEES-ORIENTALKS 



Société agricole, scientifique et littéra 
Conservatoire de musique. 



RHONE 



Académie des sciences, helles-letlres 
Société littéraire, historique cl arcbéi 
Société académique d'architecture. 
Conservatoire de musique. 
Société d'agriculture el arts utiles. 
Société d'eoseigneincnl professionnel 
Société des sciences industrielles. ' 
Société lyonnaise des Beaux-Arts. 
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SAONK-ET-I.OIRE 

Icadimic des sciences, aiU et belle»-lellre!i. 

locîél'^ dci concerts liisloriqiies. 

•oci&lé |)hilfaarmoni<|iie, 

lOciÉtè éduenne. 

ociétA d'histoire et d'archéologie. 

■ociélé des Amis des arts. 

SARTHE 

!!oiii mission pour la conseï valiiii îles monuincnls. 
Société historique el archéolo<{lqua. 
xicîélé il'iigriciillure, sciences el arls. 
>ociélc française d'archéologie. 

SAVOIE 

Icsdémie des sciences, helles-ldlres et arts, 
iociélé savoJstenne d'higloire et d'archéologie, 
conservatoire de mitsique. 
Icadémie de la Val d'Isère. 
Société d'hisloirc el d'archéologie. 

SAVOIE (HAUTE-) 

Société floriinonlane. 

SEINE-ET-MARNE 

Société d'archéologie, sciences, lettres el arls. 
[loniilé départemental de l'Inventaire des richesses 

d'art. 
Société historique el archéologique du Gaiinais. 
Société d'agriculture, sciences et arts. 
Société d'ngriculture el d'économie douestiijue. 

SEINE-ET-OISE 

Commission des antiquités et des arls de Seine^t- 

Oise. 
Société des Am» des arts. 

Société des sciences morales, des lettres et des arts. 
Société d'agriculture et des arts. 
Société historique et archéologique. 
Sociétéarcbéologique. 



ANKBXKB 



Koi't'N Acadéinie dei aciences, bellH-letIreg e 

— Sociélé des Amis des arts, 

— Commission des anli(|u]tés. 

— Société de l'hisloire de Normandie. 

— Sociélé libre d'émulalion. 

— Société ioduBirielle. 

— Société des architectes. 

— Société arlislîque de Normandie. 

— Société des bibliophiles. 

— Société roiiennaise des bibliophiles. 

— Commission d'archileclure de la Sein 

(■'ÉcAup Société du Musée. 

llAviiR (i.k) Sociclé hiivraise d'études diverses. 

— Soeiéléde Sainlc-Cécile. 

— Société musicale la Lyre havrahe. 

_ Société des Amis des arts. 

— Société des Beau\-Aris. 

— Société gëologiquede Normandie. 

l'iuiKtir Société industrielle. 

— . , Société des Architectes du canton d'Ell 

SÈVRKS {DliUX-) 

NtODT Soriété de slatistiijue, sciences, belles-li 



SOMMIÎ 

Académie des sciences, bel les -lettres ei 

Société des antiquaires de Picardie. 

Société industtielle. 

Société des Amis des arts. 

Société linnéenne do nord delà Trance 

Société de ^éo^rajihie. 

Socic'té d'émulation. 



TflItN-RT-GAROX.VE 
tcadémie des sciences, belles-lettres e 



.•r 



\ 
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MoNTAUBAN. .. . . . Société arcliéologique. 

— ..... Commission de riiiventnire des richesses d*ai'(. 

VAR 

Draguionan Société d*éludes scientifiques et archéologiques. 

Toulon Société académique. 

VAUCLUSE 

Avignon Société du musée Cal vet. -l^ 

— Conservatoire communal de musique. '4 

— ...... Académie de VnucUise. 'ii 

— Société vauclusicnne des amis déserts. 

Apt Société littéraire, scientifique et artistique. 



rj 



• V 



VKMDÉK î 

La Roghk-sur-Yon. . Société d'émulation de la Vendée. ' 

VIEWK ' ■ 

PoiTlRRS Société des Antiquaires de rOuest. 

— Commission de r Inventaire des ricliessesd*art. < 

— Académie des Beaux-Arts. 

— Comité correspondant de l'Association des artistes 

musiciens. 

— ....... Société des archives du Poitou. y 

— ...... Société poitevine d'encouragement à ragriculture. 

VIENNE (HAUTE-) 

fiiMOGRS Société archéologique et historique. 

— Société d'agriculture, sciences et arts. 

VOSGES 

« 

EpixAL Société d'émulation. 

— Commission de ^Inventaire des richesses d'art. 

YONNE 

AoxKRRK Société des Amis des arts. 

— Société des sciences historiques et naturelles de 

l'Yonne. 

AvALLON Société d'études. 

Sens Société archéologique. 



A \' N K X E B 



ALGER 



Ai.uxn Société des Beaux-Arts. 

— Sociélé liislorique algérienne. 

COMSTAIWri.VE 

CoMsrANTiNE. . . . Société archéologique du déjurlem 

line. 
BwiE Académie d'Hippone. 

ORAN 

Ob.^k Société de géogi-apbie et d'aiehéolo; 
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